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GEMISSEMENT 

D'UNE AME 

VIVEMENT TOUCHFE 

I 

De la deAruâ:Ion du Saint Mpnaflere de 
Port Roial des Champs. 



Cefi à Dieu fcuî qu'il eft permis de fe pléiindre J^ 
ce qu'on p^rpcute avec tant de rigueur ^ d^im- 
jufiice une feùte troupe de Vierges, uniquement 
occupées à le louer éf aJui flaire, 

• 

Souffrez , Seigneur > qui êtes le Dieu de 
route confolition, que je pleure dans vô- 
cre fein , & que je répande mon ame en 
YQcre préfence. A qui irai-je> finon à vous> 
pour me plaindre de l'excès de ma douleur ? 
Ce fcroit en vain que je m'addreflerois aux hom- 
mes: tout accès m'clt fermé auprès d'eux. Je 
ne ferois que m'attirer un furcroit d'affliclion . 
il j'entreprenois de me plaindre devant eux de 
. celle qui m'accable. Ils étoufiFeroicnt ma voix 
dans ma bouche^ & peut-être » helas 1 qu'ils 
condamneront encore ces gemiffemens que mon 
cœur pouffe devant vous, s'ils arrivent jamais 
jufqu'à l€ur3 oreilles. 

Mais , Seigneur , vous êtes feul malixe de 
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4^ Gemijfetnent 

mon copur ^ nulle créature n'en pourra jamais 

étouffer la voix ^^ & quand ma bouche feroic 

réduite au (ilence^ je fçai que vous écouterez 

toujours les clameurs faiotes que votre Efprit 

voudra bien former dans moi d'une maniecp 

ineffable. 

Je crie donc vers vous aujourd'hui , & j*ai 
une ferme con6ance que c'dt par votre Éf- 
pjir que je aie. Pourquoi , ô Dicu^ qui ai- 
mez la juftice , $c qui haïffez l'iniquité , vos 
Vierges (ont-elles perlêcutéesâc couvertes d'op- 
probres? 

j. Pourquoi les Epoufesde votre Fils font-elles 
abandonnées en proye à la malice de vos en- 
nemis? Pourquoi ce qu'il yavoitdeplus pré- 
cieux dans votre Troupeau eft-il dipcrfé, com- 
me fi le Pafteur étoit encore frappé & retombé 
entre les mains des pécheurs ? Ne les aviez- vous 
pas vous-même conduites dans la folitude, pour 
en faire une fociecé fainte & toute confacrée à 
votre culte? 

II. 

'Etat de fort-lR^jaldes Champs a^ant lapremitre 
ferfecuthn. 

C Ouvenez-vous , Seigneur > de vos ancien- 
*-^nes mifericordes. Souvenez- vous que c'efl: 
dans ce iacré defert que vous avez £fût éclater 
la gloire de votre grâce ave^ une magnificen- 
ce, qui rappelloic dans l'efprit de ceux qui 
vous aiment, ces tcms heureux qui donnèrent 
naiflànce à votre Eglife. Vous fembliez pren- 
dre plaifir à retracer à nos yeux l'image de 
ion premier âge, dans une troupe de Prêtres & 

de 



fur la defiruSkn de fort-Royal y 
de Vierges que vous aviez toute remplie de 
fbn premier efpric : & combien les traits en 
étoient-ils viB 6c4'e(remblans? Je les rappelle 
dans ma mémoire , quoique ce ibuvenir ren- 
de ma douleur plus amere ; mais outre que 
je dcHS m'eâbrcer de vous toucher par ce qui 
m'afflige» je ne puis oublier des grâces qui 
demandent de moi une reconnoimnce éter- 
nelle. 

Combien donc > Seigneur « cette image du 
premier état de votre Ëgliië étoit-elle expri- 
mée dans cette Troupe (àcrée que vous aviez- 
afTemblée de votre propre main? On y voyoie 
toute l'ancienne fplendeur de votre Èpoufe y 
la pureté de (k foi^ la ferveur de fa piété « (% 
perfeverance dans la prière» l'ardeur de fa cha-^ 
hué , fa pauvreté & Ton dciînrereflement , fa 
mortification fie fa pénitence: enfin tout ce 
qui rendoit ce grand ouvn^e fi accompli à vo9^ 
yeux» lor/qu'il.' forcit au commencement de 1» 
main de votre grâce fie de votre puifiance.- 

Vôtre vérité brilloit dans ce iejour heureux^ 
fie rien n'en obfeuFciûbit l'éclat» rien n'en af« 
foibliûbit l'efficace. C'eft là que loin- du cu^ 
multe du fiede > elle parloit fans être inter- 
rompue à des efprirs qui n'étoient attentif qu'à? 
fà-voix» fie rempliObit des cœurs qui n'étoient 
ouverts que pour elle. La méditation de vo^ 
tre parole que vous nous avez confervce dans* 
vos Ecritures fie dans les écrits des Pères de 
votre Eglifè « occupoit leurs momens les plus 
doux > fie faifbit toutes leurs délices. On y 
avoit horreur de toutes les nouveautés profanes 
que l'erreur ou la (uperftition s'efforcent d'in- 
tcoduirc dans tous les temps. On y a rappelloic 
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tout aux anciennes règles. On y impofoit 
filence aux ièns & à la raifon coi rompues enfin 
vousièul, ô mon Dieu, y parliez, parccqu'on 
ne vouloit entendre que vous. 

Combien de lumières font forties de cette 
&inte. vallée ? Elles ont éclairé votre Eglife , 
& fait une de iês confolations les plus iênii* 
bies dans ces triftes jours, où elle a vu naine» 
même dans fbn fein > tant de monftres d'er- 
reur & de miniftres de la puiflànce des tene- 
bres« De là parcoient ces coups imprévus ^ fi 
terrïbles à rhcreûe, qui l'abbattoienc mcme 
avant qu'ellie pût appercevoir la main qui Ta* 
voit frappée; car aucun de ces généreux dé- 
fcnfeurs de votre vérité, Seigneur, nefeglo- 
rifîoit dans Ton propre bras; ils vous rendoient 
tous à vous feul la doire de leurs combats ôc 
de leurs viâoireSt De là couloient ces fleuves 
de fcience * qui renvcrfoient tout ce qu'une 
foule de faux Doâeurs s'efRn-çoient d'établir ». 
& qui purifîoîent les coeurs de tos enfans fbuil* 
lez par les impreŒons d'une morale plus cor- 
rompue que celle du Paeanifme. De là enfin 
fbrtoient tant de vcmx écutantes , qui retencif- 
fcnt encore aujourdliui aux oreilles qui font 
dignes de les entendre, qui annonçoient l'ave- 
nen.ent de votre règne, qui enfeignoienr les 
voyes fQres de la pénitence , & exhortoient 
puidaroment ks pécheurs à y marcher, f La 
voix de celui jfti crie dans le defert : pr^arez la 
voje du Seigneur y rendez» droits fis fenùers, 

* Flumîfia libroram imwlum cfflmere pfr o.mncm 

QuaK mittt humilef^ut bibunt. 
S, Pr9(fer, Pohn, de if^r, taf» )• 

t Vox damancls in ddêrco: pante viam Dominîi le- 
étnt Jidu femias eju«« 



far la defini3io9f de Port^J^mal. j 

Vos Prêtres , Seigneur, s*appliquoient ainQ 
dans leur folicude à la diTpenfation de votre 
parole; mais ils n'auroient rempli qu'une par-^ 
rie de leur mioiftere , s'ils n'avoient fait de la 
prière une de leurs premières occupations. Ils 
prioienc donc; mais dans ce faint exercice j ils 
appelloient à leur fecours leurs iàintes Sœurs y 
ces Vierges fi pures » qui éfioient auffi leur» 
filles en votre Fils notre Seigneur ; & alors 
on voyoit avec une contblation, dont votre* 
eJprit etoit la fource, ce qu'avoit vu autrefois 
Jerufalem, loHque votre Églife compofée des- 
Apôtres , des Difciples , & des faintes Fem-^ 
mes, perfeveroit dans un même efprit en priè- 
res. * Ils perfivermnt toui dans un même efprit 
avec les femmes. 

Le facrifice de notre falut les raflembloîr 
tous en une même heure tous les jours : & 
vous le fçaveT, , Seigneur , que ce Sacrifice 
étoit 'toujours coofun^é par le feu 4: , Se que 
tous <xs coeurs embrafc^ de vptre amour ne 
fbrmoient tous en votre Fils qu'un même Prê- 
tre fie une même viâime. Avec quel refpeâ: 
& quelle fâinte frayeur fe prefentoienc-ils de- 
vant le Trône où .votre'Majcfté rélide en ter- 
re? VousparoiflBiez habiter dans ce defcrt d'u- 
ne manière fingubtre; on fbntoit là plusqu-'aiK 
fcursle Dieu deSion; une vertu divine rem- 
pliflbit ce Mat lieu ; on y écoi: fâifi d'une 
crainte mêlée d'amour ; on refpcdoit jufqu'au 
feuil de ceue fainte maiibn^ dès qu'on apperce-^ 

A- 4. voie 

• Hi omne» erant perfererantes unanimicer in oratîon*? 
«otn niulierlbus. ACi. i. 14. 
^ Sacri&cia confiimpca (um igné qpotidi;. B«ie,^i 77». 
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voit r Autel , le corps & refprit feprofternoîent 
en même tems devant l'Agneau ; tout trem- 
l>ioit en iâ préfence > tout écoit dans une ado* 
ration profonde. Un filence iâcré qui regnoit 
ar tout & n*étoit interrompu que par le chant 
es louanges^ avertiObit de loin ceux qui s'ap- 
prochoientdudefert> t ^e la terre fur Uquelle 
ils marchoient ^t§it une terre Jointe, 4: ^e le lieu 
et oit terrible, ^ yue c'était là vraiment la maà" 
fin de Dieu ^ la farte du Ciel. O divins Can- 
tiques qui avez ait couler tant de larmes des 
yeux d'Auguftin» combien en faifiez vous ré- 
pandre aux habitans de cette fainte vallée, & 
quelles ardeurs n*excitiez-vous pas dans leurs 
cœurs? Mais voQs (êul y b mon Dieu > vous 
ièul.fçavez tout ce que votre efprit produifoit 
dans des âmes qui n'étoient (ènfibles qu'à Tes 
impreŒons» & qui n'obéiûbient qu'aux mou« 
vemens de ion amour. 

Tout vous iouoit en elles» tout rendoit 
gloire à votre nom. Leur voixlëule portant 
avec elle l'impreffion de grâce qu'elle avoit re- 
çue dans leur coeur > excitoit dans ceux qui l'en* 
tendoient les fentinaens d^une pieté tendre > & 
tiroit les larmes de leurs yeux.. 

Les tems de la prière étoient marqués. On 
i*efibrçoit de fuivre en tout l'exemple de vos 
premiers etifans & de mes fireres» & on afii- 
gnoit comme eux aux differiRites heures du 
jour & de la nuit h louange quMeur étoic pro- 
pre. Mais la prière étoit plutôt continuelle 
qu'intenrompué. Vous aviez vraiment fait de 

cette 

-^ Locusinqiioflat» terra fanâaeft. Etttd^^.s, 
7 Quàm terribiliseîllocus ifle! non efi iiic aliiid nlfi do- 
MuuDeiâc porta Cceli. Gcm. a.i> 17. 




fur la iefiruilion de Port-ttoyal, op 

cette tnaiibn > o mon Dieu , une maifon cb* 
prière; & je ne puis allez admirer comment ,• 
en même tems que vous aflembliez dans cet 
illuflre deiêrt des Doâéurs puif]^s en paroIes^ 

>ur combattre les ennemis du Corps 6c du^ 
_ de votre Fils, vous y formiez auflï une 
Êinte compagnie de Vierges remplie de votre 
aopour» que vous engagiez par une loi' nou- 
velle à réparer par des hommages continuels ,■ 
les outrages quece grand myAera recevoir tous^- 
les purs de rherefie. 

Oui, monDieu» ces c&aftes Amantes étoienr 
dignes de tenir à vos pieds la place de l'Eglife* 
votre £^ufe> 6e départager en ion nom avec 
votre' Fils bien-aime les opprobres d<MK il fc 
voit encore couvert dans 1 ecat de ^ gloire. 
Votre grâce en avoit fait -des adoratrices en cf- 
prit 6c en vérité. Vous aimez des cœurs purs 6c 
dégagés de toutes les afieâions de la terre ^ 
vous vous approchez des pauvres & des hum- 
bles; & vous mettez votre complailance dan»- 
les âmes qui portent le caraâere àçs fouffrances- 
& de la mort de votre Fils, en qui feul nous 
pouvons plaire à vos yeux. * Vos Vierges , Sci- 
neur, n'étoient toutes, comme vos premiers- 
Dilciples, qu*un cœur 6c qu'une ame. Aucu- 
ne ne confidéroit ce qui étoit accordé à ks be- 
fbinsj comme étant à elle en particulier, mais 
toutes choies étoient communes cntr'eUes. L'c- 
fprit de pauvreté paroiflbit jufques dans ce qui 
fervoit à. votre culte; on fçavoit combien vous- 
avez horreurdu pau vregui veut paroître fuperbe y 

A 5 on 

* MultUudînîs aucem crcdentrurrr erat cor unum , & an;*- 
ma unaj nec quifquam eorum , qùsc poflidcbat aliquid fuuoai 
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onauroitcrû'Cefler d'être religieux en devenant 
magnifique dans la Religion même, ScTon ju* 
gcoitque rornement le plus précieux d'un Tcm*- 
pie ,où des pauvres s'aflembicn t pour prier * doit 
fe trouver dans les marques de ta pauvreté mê- 
me qui fait leur gloire. 

Auffiignoroit-on dans ce feint Monaftere Part 
de mettre à prix ce qui eftun don de votre miferi- 
corde, de rendre des âmes facril^es^ avant que 
de vous les confacrer pour époufes , & coupa- 
bles contre le facré vœu de la pauvreté religieufè, 
avant aiêœequed%n avoir fait une profeffion Ib- 
lemnelle. Il ne (alloit point de richefles pour 
pouvoir acquérir le titre de pauvre Evangelique. 
Ce n'étoit pas non plus la faveur ou le crédit 
qui ouvroient l'entrée dans cette fainte retraite: 
le mérite (èul tenoit lieu de tout. 
^ Avec quelle reMon y eardôit-on la fainte loi, 
de Tobéiflance? Cétoit 1 amour qui obéiflbit « 
comme c'étoit auffi Tamour qui faifoit le com- 
mandement.. 

Qyelle horreur y avoit-on du fiécledont on- 
s'étoit éloigné encore plus par la dilpoHtion da 
cccur que par la diftance des lieux ? Tous c^z 
noms vains & fuperbes> qui fe font introduits 
jufques dans les Cloîtres, étoient entièrement 
bannis de celui-ci, on n'y connoiffoitqixvous, 
ô mon Dieu, pour Maître, & pour Seigneur ;. 
& les noms fi aimables de Frère & de Sccur 
écoient les lêuls titres où l'on mettoit fa gloire. 
Leur vie ctoit toute cachée en vous, elles 
étoient mortes à l'égard de tout le rcfte^ & (i 
une jufte necefEcé les obligeoit de p?.roîcrc de- 
vant les hommes, ce n'étoit jamais que fous le 
voile iûcré quiétoit le iymbolede leur mort au 
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fiécle> & la marque de la puifTancedu cclclte 
Epoux pour qui elles vivoicnr. 

Les momens que la prière & la méditation' 
dj5 votre Loi laiffoient vuides, étoicnt remplie 
non d'amulcmens vains & puériles, mais d'oc- 
cupations ferieufes & faintes. Ou elles travail- 
loientde leurs propres mains pour revêtir Je- 
«js-Christ vonre Fils, en la perfonne de Tes 
Hiembres ; ou bien elles lui formoient des Epou - 
fes & des Servantes dans les Enf^ns que vous 
tviez confiés à leur xëleâc à leurs foins. 

Leur pénitence écoic digne de tems plusHcu- 
reux que les nôtres > & pourrois-je raconter ton* 
tes les (âintes rigueurs qu'exerçoient fur elles- 
inéates ces innocentes viâimes de votre jufti- 
ce; leurs jeûnes aiifteres & prolongés jufqu'à^ 
Textrémirédu jour; leurs veilles prévue conti- 
nuelles; & enfin cette vie toujours uniforme» 
toujours ferieuiè» fans mélange d'aucune de ces 
conlblations qu'on appelle communément in- 
nocentes^ & qui ne trouvoic de terme que dans- 
k mort. 

O mort précieufê que celle qui couronnoir 
une telle vie ! (> cendres ficrées cachées dans 
ce vallon ! Puiflent -les miennes fe joindre à 
vous au grand jour > & avoir part à vorrc gloire ! 
Puiffé-je mourir de la mort de ces juftcs, & quo' 
la fin de ma vie reûèmble à la fin de la leur ! 

IIL 
Première perfecutnn de Porf^Rojal des Chamfr, 

UN ouvrage fi digne de vôtre puiffance &■ 
de votre FageHe > ô mon Dieu , ne de- 
voit-il pas être iuunoricl :x i-ibrillcr touj:;)a:s?r' 
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Votre Egliiè k feroic vûë comme refleurir & fe 
renouvelTer dans les jours de fa vieillefTc &de 
iès langueurs. Ses enfans auroient vu comme 
renaître à leurs yeux leurs Pères & les premiers 
Difciples de votre Evangile^ ils fe (eroien^ 
Ibntis doucement ramenés à leur origine > & 
puiiïamment excités à nejpas dégénérer de l'an- 
cienne fainteté de leur Religion ^ ilsauroienc 
eu en tout rems devant les yeux une image rar 
courcie> mais vive & achevée « de tout ce qu'il 
y avoit eu de plus parto dans tous les (iéclea. 
Ils n'auroient plus trouvé impoffible ce qu'ils au- 
roient vu pratiquer avec tant de ^éle&de joye» 
& du fond de ce defertvousleur auriez fait »Sei- 
gneur^ (ans ceflè entendre une voix femblable 
à celle qui encourageoit autrefois Auguftin à 
embrafler la vertu , laquelle s'étoit montrée à lui 
avec une mulcitudedeSaintsqu'elle avoitautour 
d'elle > & * où il voyoit des perfonnes de tout 
âge > des enfans > des jeunes gens > des filles » des 
veuves vénérables par leur grand âge > &de8 
Vierges qui avoient vieilli dans la chafteté. 
Quoi> auriez.- vous dit» en nous montrant de 
pareils modèles, ne pourrez-vous pas ce qui 
efl poffible à tant d'autres, de tout âge &.detout 
fexe? 

Ah! Seigneur, pourquoi iiousavezr vous re- 
fufé un fecours fi puiiTant & fi nécei&ire à no- 
tre foiblelïe? Pourquoi avez-vousfouflEbrt qu'on 
diffipâc ceux que vous aviez fi heureufement af- 

fem- 

' **l\S. tôt puerl & pudlc % Sbî {aventut mulet & onnris 
«tas» &: graves ▼iduz, & virgîncsanusi fie în omnibus ipf a 
conrioenda nequaquam fierîlûs fêd frcunda mater fih'orum 
|aadiorum de manto te Domincb. • • Tanon potcrli 9 quod 
iti&Quodii]bc* LittC«ff,(ai. 
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femblés ? Vous les avez frappés j mais les coups 
(ont retombés fur noua, leur épreuve eft deve^ 
nuë notre fuppiice^ils ont été trouvésdignes de 
ibuârirpour le nom de votre Fils Jesuis> 8c 
pour la gloire de iâ grâce ^ nous avons recueil- 
lis nous teuls tout ce que leurs opprobres avoient 
d%umiliant & de triftç > & nous comprenons 
aujourd'hui avec douleur «que * s'ils étoient du 
sombre de ceux dont tout le monde n'étoit pas 
digne> nous faifîons partie de ce monde qui ne 
meritoic pas de les poflèder. 

Pardonnez^moi, mon Dieu ; ma douleur eft 
vive. Vous me faites fentir ce qui doit toucher 
ks plus iofeafibies. Je répands devant vous un 
cœur affligé. Je ne puis me plaindre qu'à vous>> 
ne vous laflez donc pas par la longueur de ma 
prière, ô vous qui n'êtes pas. un homme pour 
vouslaflèr» mais mon Dieu» qui aimez à être 
prié>& à entendre les cris redoublés de ceux qui 
vous invoquent dans l'affliâion. Je vois la ver- 
ge qui nous frappe ; mais j'apperçois auffi la 
main invifible qui la meut : l'homme n'eft rien, 
grand. Dieu , & foq bras fe léchera comme 
l'herbe. U iêra réduit en poudre dès que vous 
aurez retiré de lui votre eiprit de vie. 

Pourquoi donc. Dieu des vengeances, avez 
vous mis en oijbH votre héritage? Pourquoi 
avcTi-vous permis que rbn exterminât vos Saints 
& vos Amis ? Ces Prêtres qui étoient la fagefTc 
de votre Peuple, ont été rejettes & foulés aux 
pieds comme un fel afibdi^éc ces Vierges fi pu- 
res & fi innocentas, après avoir perdu leurs pe* 
tes Scieurs guides, combien on t-dles'éprcJuvé 

A 7 ' d'af- 

* C^bus éigtms non erat mandus. Hii, ii. ^S; 
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d'affliftions Afferentes & très-peftlbles ]. Ces 
trifles jours font paflës> ndàû le bwvexvx qui en^ 
demeurera gravé dans lûon cœiir > ttnà ma dou- 
leur toujours nouvelle. Jfe vois encore * la plus- 
faîne partie de vos Ëpouiës enlevée &Jéparée^ 
des autres. On les dilperfe» on les écarte, oa 
les pourfuit avec fureur, on'conyer^ir pourelles 
en prifou des demeures & des agiles de faimeré» 
& on leur fait trouver dans des peribnnes>qu'u- 
ne même Profeffion avoit rendues leurs So&urs» 
des miniflrcs de la haine implacable de leurs en- 
nemis. Je vois enfuire les Nations profanes 
dans le lieu iâint, duquel vous leur aviez inter- 
dit l'entrée. Je vois vojs Epoulês captives dans 
leur propre demeure >- ^âbandcmiiées entre les 
mains d^une troupe armée. Je' vois l'horreur & 
le trouble dans ce fejour où rfcgnoient aupara- 
vant Tordre & la p>aix. Hélas [ cofnbien Ten- 
nemi a-t-il commis d'injuftices & de profana- 
tions dans le Sanâuaire 1 11 a oTé prendre dans 
fes m.iin3 votre propre foudre, ces armes que 
vous avez données à votre Eglife, & il Ta 
p'ife pour frapper des têtes innocentes. 11 a 
arniché de la bouche de vos enfans le pain qui 
nY'ioit deftiné que pour eux. Le Jufte a é:é con- 
fondu avec le pécheur, &leSaint avec rinfidc- 
le. O Dieu , peu s'en eft fellu que les corps 
morts de vosSaints n'aient été cxpolés pour fêrvir 
de nourriture aux^oiféaux du Qel , £c devenir 

* Lei^. damoit d'Août de l'loo^ei6^ M. de ferefiie^ 
Archevêque de Paris fit enlever l*AbbelTe» la Prieure, & les 
principales delaCommunauttfr cou ces au nombre dé douce • 
& les ne mectre en diffcrens Monafteres, où on les reflierra 
comme de rericables prifonnieres , à qui on oe UiiTe tumae li; 
htité, pas même celle de Toir leurs parcns. 
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la proye des bêces de la terre ; & que le tom- 
beau du Payen & de l'Idoiàtre n'aie été la de« 
meure de ces membres facrésjqui doivent être 
un jour dans le Corps de votre Fils glorieux » 8c 
briller éternellement à vos yeux dans le Temple 
de votre gloire! 

Voilà > mon Dieu , une partie de ce que (bu£Eri- 
rentvosEpoufes dans cette première & (i ngou- 
reufè épreuve que vous ticcs de leur fidélité & de 
leur vertu. Mais enfin vous commatidâ^es aux 
vents & à la mcr^ & la tempête cefla. 

IV. 

Paix rendue aux ReR^ieuJês Je Port-Rojal par 

rautorité du PapeClement IX, & troublée 

enfuit e par leurs eimerme, 

QUatre des plus fàintsEvêques de votre Egli- *.^J'* 
» fe *Te trouvant eux-mêmes cojpsbks de Mr/de* 
ce qui réndoic vos Epoufes criminelles, non de- PAmierf, 
vant vous. Seigneur, mais aux yeux de leurs in- ^^^^^ 
juftes perfécuteurs , foûtenus par un grand notn- gers. Mr. 
bre d'autres Paftcurs du même Odre [a) de-^®.^**"^ 
fendirent avec un zélé & un courage Apoftoli- ^lm 
que une caufe qui leur parut à tous celle detou- dix-neuf 
te votre Eglife. Le Succeffeur de Pierre (b) re- f ciï!"* 
connut l'innocence de fes Frères &' celle de vos mcniix;. 
Vierges, les releva' de l'opprobre que leur a voit 
attiré l'amour de la vérité & de la juftice, arrê- 
ta le cours de la malice desauteurcrda trou- 
ble, & rendit la paix aux enfans de la paix mê<- 
mc. 
Cependant l'cnnetri de la paix, le cùlomnia- 

ViViX 
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teur de vos Saints ne fuc lié que pour un tems; 
Bien-tôt après il recommença à tourner en ru- 
gjflànt autour du faint de(êrt ) & à chercher une 
entrée pour pouvoir dévorer vos brebis. Aufline 
jouï0bient-elles qu'en tremblant de la paix que 
vous leur aviez accordée , & elles (b preparoieni 
tous les jours à foufirir de nouvelles attaques & 
la part d'un ennemi qui ne pouvoit trouver de 
reposque dans leur ruineentiere. En vain votre 
Egltfè les avoit-elle déclarées innocentes 9 le cri- 
me que Tenvie trouvoit en elles fubfifloic cofi* 
jours à Ib yeux. Elles furent enfin jugées incfi. 
Exêrd, 1. 8°^ ^^ vivre. ♦ Vene%, fe dirent leurs enne- 
10. * mis les uns aux autres^ &que leur nomJUtdefir* 
fMois enfevelidans un oubh éternel. 

Mais il fallut exécuter avec (àge{Iè undefleih 
fi plein de malice* t Je me fou viens ici «ô mon 
Dieu t de ce que l'Egypte fit autrefois pour faire 
périr votre peuple » & pour en éteindre jul^ 
qu'aa nom. Helas ! Que d'enfiins fubmer- 
gés dans le Nil par l'ordre de Pharon ! Ce n'é- 
toit pas ici» il cît vrai ^ un Pharaon » ^ui don- 
noit Tordre injufte « & qui laiflbit périr dans 
le fiécle tant d'ames qui auroient trouvé 
dans votre folicude un port afluré de lâlùt. 
Le Prince que vous avez donné à votre 
peuple ne trouva jamais dans fon cœur une 
malice (i indigne du Fils aîné de votre Egli(e> 
& qui fait le caraûére d'un endurci & d'un re- 

prou- 

* Vcnlce&difperdamuseos de genre» &non memoretnr 
iiomen Ifnël ultra* P/. iz. 4. 

\ Ceci a rapport aux ordres que François de Harlaj An 

ch'evêque de Paris porta à Port- Royal des Champs en 1^79* 

' poar mre fortîr toutes les Ptafionnaires & toutes les perfon- 

nes qui y Soient retira > Se pour défendre d'y recevoir de* 

Novices, Voyti f Hiftoire. «bce^^ d« VAbb&t<s d« Pose» 

Ho/il. p. 36, 
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prouve. Mais il étoit féduit par ces faux fages 
qai fê font emparés de fa confiance , par ces maî- 
tres d'erreurs dont vos fcrviteurs avoient dé- 
couvert les illufions & les menlbnges ^ & qui 
confondus par la doârine des péres,ne pou voient 
ibu£Erir dans les en&ns unefaintetéqui étoit une 
cendire vivante & continuelle du relâchement 
fie de la corruption de leur morale. Ils avoient 
k pouvoir en main > pour ruiner & détruire 
tout ce qui paroiflbit contraire à leurs deflèins ^ 
ils (curent profiter de l'avantage, & par un hor- 
rible Ëicrilege, ils fe fervirent du bras de votre 
Chrift & de votre Oint , pour hutnilicr & ab- 
battre ce qui faifoic un des plus précieux orne« 
mens de votre Eglife* Ilsrendirent donc fterilc 
cette virginité quiauroitété fi féconde j mais ils 
trembloient encore, & leur cruelle tureur étoit 
peu fatisfaite d'eUe-mcraer Ils apprehendoienc 
que des jours plus heureux ne ruinadent tous leurs 
defleins. Cette petite troupe fubfidoittrop long- 
tems: des jours dont ils defiroient de voir la nn 

Eroifibient fe prolonger à l'excès, & laûbienc 
ir attente. Il fallut prévenir une mort trop 
lente Se trop taFdive,&confommer enfin le my- 
ftere d'iniquité. 

L'bGcafion étoit favorable* Tout fecondoit 
lafunefte conjuration formée depuis long-temS) 
pourdiffiper, amonDieu,votrepetit troupeau. 
Il n'y avoit plus de ces anciens Pafteurs qui au- 
roient élevé leur voix contre les raviflèurs. Le 
parti de l'injuftice i-egnoit feul , & pouvoit tout 
efer (ans crainte. Le prétexte fpecieux de zélé 
couvroit la pafTîon. £c pour furcroîc de dou- 
leur, les iâintes Vierges étoient en butte à la con-i 



tta- 
.» 
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♦rcsRe-trididHon de leurs propres Sœurs* > & les en- 
ligieufes fans d'uDc même Merc combattoicnt contre el- 
KoyîSdc'^* Quoi! encore de nos jours, Efaii a compté 
Paris, pour peu de laiffer \ Jacob la première bénéoiC' 
tion^lesproroelTcSjles biens iblicles>& n'a penS 
qu'à contenter Ton aviditéâc la faim dont il étoit 
prefle,& où il s'étoit lui-même réduit 1 Ceft ain- 
fî, ô mon Dieu» que vous nous tracez encore u- 
ne image du choix tout gratuit que votre grâce 
fait de vos élus. N'étoient-elies pais les unes & les 
autres nées du même fein? N'avoient-elles pa» 
toutes joui au commeiKement des mêmes avan- 
tages? Qiiel partage? quelle diÔèrence où tour 
paroiflbit d'abord fi égal &û uniforme? Mais 
celles qui étoient héritières des vrais biens dé- 
voient l'être aûffi des perfécutions & des fouf- 
frances. Tout ce qui étoit promis aux vrais en» 
fans d'Abraham s*eâ accompli en leurs perfon- 
nes. 

Le jour efttnfinvenu, ôùpaf la malice mê- 
me deceux qui vous refiftent vous avez exécuté 
^ ^ ce nue votre cenfiiletemel^ votre fui ffance avoieni 
xi, *^ wdomé devoir être fait. Ce jour eft donc enfin 
venu de difpcrfer vosbrébiSf .& vous qui êtes le 
Pafteur d'ifraël, vous avez paru vous cndornjiir 
œ ce moment , .pfafcc que c'étoit J'hêure de la 

Puiflànce des ténèbres. , .' 

t Deshommes^snvbyés pour une «Kécutipn 

fi- impie, viennent enlever vos Epoùfes i on les 
arrache de ces Autels où leurs âmes étoient toutes 
colécs devant vous i on les tire de ce Sanâuaire où 

elles 

f Mr.d'Argenfona rfté envoyé avec une troupe d'Arcb en 
* pour ènleverlesRelîgîcureiï&lesdifpcrfercndiffL'renslieux, 
Voyei l'Hiftoire abrégée de i' Abbaye àA Port- Royal p g. j-8- 
èilei /uiVance;. 
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elles vousofiroicnc kfacrifîce perpétuel de leura- 
louanges, on iepare cruellement des cœurs qur 
s'étoient comme fondus les uns dans lesautres par 
latendreflèdeleurcbaricé^onles tranfporce dans 
des terres étrangères^ on les plâce dans les lieux 
qu'on juge les plus éloignés de toute conibktion. 
Tout eft donc accompli jt ômon Dieu. L'in- 
nocence eft opprimée} & l'iniquité triomphe. 
Mais hélas! ce quicft le comble de ladcfol uionj 
les juftes périffent , & perfonne n'y fait réflexion 
en lui-même. O mon Dieu , où font ces anciens 
Protedleurs des Vierges , ces Pères des orphelins , 
ces. défeniburs des veuves ? Ils portoient encore 
plus loin leur zèle & leur charité poflorale. Les 
criminels trouvoient en eux des intercefTeurs au- 
prèsdes Juges i vos Autels & vos Temples étoicnc 
des aziles pour les voleurs & les homicides. Et au* 
jourd'huide&Vierges innocentes > dans votre pro* 
pre Maifon>fouslesyeuide leur propre Eafteur... 
Ladouleur^ômon unique Conlolateur^ éioufi^ 
te refte dans ma bouche. Tjye vous êtes terrible 
dans vos deûèins furies enfâns des hommes ! Il efî 
donc vrai que vous les briièz après qu'ils le font é- 
levés» &queleplushautpoincdo leur gloire mec 
fouvent le comble à leur confîiGon. Pourquoi 
Pierre ^«pendant qu'il lêntoiten lui quelque ar- 
deur & quelque zélé > nedemeuroit-il loin de Je- 
r ufâlem r Que ne me(ùroit-il fon amour à fbn cn- 
treprile ? Pourquoi s^approchoit-il de ii près du 
Tribunal où fon Sauveur étoitaccufé, s'il n'étoic 
pasaQêz fort pour rompre par fa fermeté les ef- 

fprcs. 

♦ L'Auteur veut parier dcM. le Card'nil de NoaîIIe», qui 
demeurant à Châlons» n'auroit pas fervi d'inflrumenc à la 
paiTiondcs jefuicest pour détruite ime des plus lainccs Miû* 
ion: çujfucjgns toute l'E^ïlCç, 
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forts de Hd juftice ? Et pourquoi enfin s'eft-il laide 
introduire jufques dans la cour du Grand-Prêtre, 
s'il ne iêntoit pas iâ foi aflez bien aâèrmie pour 
rendre ténaoignage à la vérité ? Vous êtes jufte» 
Seigneur! Qui eft entré dans vos confèils pour 
vous demander raifon de voire conduite? N*efl> 
ce pas, mon Dieu > afin qu'il ne manquât à vos 
Epoufes aucun des traits des ibufïrances de votre 
Fils ? Ceux qui avoient été iês amis * s'éloigne* 
rent de lui au tems de fcs douleurs ^ &* il (è 
plaint par fon Prophète de ce que le chef de (on 
confeil & Thomme de fa confiance étoit entré 
dans les deffeins de fes ennemis, & avoit con* 
iènti i leur conjuration impie & iàcrilege. 

V. 

Crime prétendu des 'Religseufes de Port-^ojal 

MAis , ô mon Dieu, quel eft donc le cri- 
me de vos Epoufes ? Hélas ! où feroit-it 
ce crime ? Ce font des Filles féduites par Tef- 

f)rit d'erreur, difent pluGeurs» des rebelles à 
'autorité des Pafteurs ,• d'autres ajouteront 
peut-être, dès Ennemiesdu Prince. Dieu éter- 
nel, qui pénétrez ce qui eft deplus^caché, 6è 
qui connoiflèz toutes chofes avant même qu'eN 
les forent faites , vous fave^ que toutes ces 
bouches qui s'ouvrent contre vos Saintes, me 

f)roferent que des menfonges qu'elles ont ma- 
Icieufement inventés. Jamais foi ne fat plut 
pure que celle de ces faintes Vierges : & je ne 
Gxains pas , Venté éternelle » à laquelle j'ofe 

par- 

* Lonràfedftînotcxméoiànie^ pofaerunc me abomm- 
doD9m w>u PftUt 87. t. 
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parler» aafTurer devant vjouS) qu'elles font immua- 
blement attachées à la colomne de votre EgUlè» 
fit remplies toutes d'une fi ferme confiance ea 
votre jrace> que rien ne fera jamais capable dç 
leseoieptrer. 

Vous leur avez appris parJabouche de cette 
Egliiê , & elles lé confeQoit avec un coeur pleia 
de fincerité> que * la pratique de vos faintes 
loix n'eft point impoffible à vos Juftes, que'votre 
joug n'a rien de dur ni de pefânt^ fie qu en noua 
donnant des préceptes vous nous avertiflez/^de 
faire ce que nous pouvons déjà par votre grâce» 
fie de demander une grâce plus forte pour ce que 
nous ne pouvons pas encore. 

t Elles reconnoiflènt que votre grâce , cette 
douceur fpirituelle 8c ineffable de votre Efprit oui 
agit en nous> fe rend mattrefle des volontés les 
plus rebelles/ans les contraindre^qu'en les faifant 
fes captives Se fes efclaves, elle ne fait propre- 
ment que les rendre plus libres^ que dans cet é- 
latde âexlbiliré& /ûjet au changement où nous 
vivons ici-bas > elle ne nous ôte jamais le pou- 
voir de lui réfifter fi nous voulons, fie que (bu- 
vent même elle n'a pas en nous tout l'^et au» 
quel elle nous poufle» fe trouvant arrêtée par la 
réfiftance d'un cœur moins attiré par fes iâin- 
tes douceurs que par les faux charmes de la 
concupifçence. 

EUes 

* DcHS împonîbnîa non jubetf fêd jubendo monet » & 
facere quod pofHsi & pecere quod nonpoilis» & adjuvat ut 
poflis. Catc. Trid, fejf, 6. cé^',i l . 

V Si quis dixerlc liberom h«minis arbîtrium à Deo monim 
oc excitatum nihil cooperari afîeniiendo Deo ezdcanti ac«* 

2 lie vocanti , .. ncque poilie diiTendif û velic, • • • • anachcma 
c. Can» 4. 
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* Elles adorent votre Fils Jefus comme 
le Sauveur & Médiateur de tous les hom- 
mes par fa tnort & par Ton fang » & elles 
invoquent avec une confiance pleine d'a- 
mour ce Nom unique &ns lequel nul ne 
peut être £iuvé. Car jamais » 6 mon Dieu* 
elles ne (e font laiflSes allçr à cette penfée qui 
anéantit la vertu de la Croix* de croire qu'il 
y ait eu un peuple qui fans la foi fe foirren- 
^u agréable a vos yeux par des oeuvres de 
Juftice. t* C'eft dans cette Croix qu'elles 
mettent toutes leurs efperances & toute leur 
gloire avec votre Apôtre, & qu'elles trou- 
vent cette vertu divine & toute-puifïante j qui 
feule fuffit à tous , mais qui ne fauve propre- 
ment que ceux à qui elle eft appliquée en 
les appellant , en les juftifiant, & enfin en les 
glorifiant, félon le décret éternel & tout gratuit 
par lequel vous leur avez préparé toutes ccsmi- 
îericordes. 

Voilà , Seigneur , la foi que vous avez înfplréc 
à vos Epoufes , en quoi donc font-elles rebelles à 
votre Eglife? Vous ûvez, ô mon Dieu, qu'elles 
ne le font que parce^.que leurs ennemis le veu- 
lent ; & qu'il eft de leur intérêt qu'elles foient 
trouvées coupables. 

On leur commande de croire que cinq cr- 
leurs, qu'elles abhorrent, font contenues dans 
un livre de l'un des plus faints & des plus fa- 
vans 

* Veràm etfî îlle pro omnibus norttius eft , non omnes 
tamenbenefidum? mords ejasreçiphinc>red ii duntaxat qui-* 
hûs meriniin paiHonifre/oscommanicatur. Ojp. ?. 

"f* Erreur d«s /«fuites dénoncée au S. Siège pir Meflîeurs do 
Séminaire des Mi ifions érrangeres, & ceniurée par la F^cullié 
et ThéoïogiedePuiM en 1700, 
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vans Evêqucs t que votre Eglife ait eu dans + M.jan- 
les deriiier3 tems. Vôtre Vérité, ô mon Oieu> wni« 
eft la fculê règle de ikm jugemeoe : elle feule J.îp?^^ 
préfide à nos erpnts:: elle feule a droit de leur 
donner des loix : elle feule enBn merke d'être 
écoutée 6c obéïe. Il tious eft défendu de met- 
tre aucun efprit au defTus des nôtres 3 ils (bnt; 
tous de niveau par la dépendance neceOàiro 
qu'ils ont de vous; fie quelque grande que ibit 
la lumière qu'ils reçoivent de vous • ils ne 
peuvent jamais ^devenir cette lumière qui lec 
éclaire. ♦ La vraye lumière eft donc celle qui 
éclaire tout homme qui vient dans ce monde. 
Votre Fil» unique lui-même, qui par l'être étcr-j 
nel qu'il tient de vous eft avec vous. Père des 
lumières 9 une ièule & même lumière éter* 
nelie, n'a rien félon l'ame fainte, par laquel- 
le il eft iêmblable à nous, qu'il ne reçoive de 
vous comme de fà lumière, t II ne nous par* 
le qu'après vous avoir écouté ; fie (i fes juge» 
mens (ont toujours remplis de vérité 8c de jufti- 
ce, ce n'eft que parce-qu'il les a entendus pro- 
noncer auparavant , & qu'il ne nous enièigne 
[ue ce Qu'il a apris de vous. £n cela vous 
tes fon Dieu comtne vous êtes le nôtre , le 
Père de fon Efprit comme vous êtes le Père 
idetouslesautres. Cartoutce qui eft créé vous 
eft fournis: fie comme tout ce qui aime doit ai- 
mer comme vous aimez, s'il veut éviter le pe- 

chci 
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ché j auffi tout ce qui peofe doit peo/èr c 

yoMs^ s'il veut éviter le menibnge. 

Or votre Vérité > mon Dieu ^ ne iê £ 
tendre à nos efprits que par deux for 
voyes ; ou par une voye qui eft au de 
la nature» qui n'eft autre que la revelac 
votre Efprit même > connue par des fignc 
qués & conftans qui portent le caraâi 
fon autorité « ou par une voye commi 
naturelle qui efi: I la portée de tous \çs 
mes« qui confiile dans la lumière de lei 
ibn> ou dans un témoignage fuffifânt S 
fufpeâ de leurs fens, &de ce qui les averi 
dehors. 

Ceft votre Eglife^ cette Maîtreflè de 
les nations qui nous propofe avec une ^i 
toute divine^ ce qu'elle a reçu de vous j 
ce que votre Efprit a révélé pour être c 
tous. Si donc elle nous commande pâi 
autorité infaillible^ de croire comme une 
té révélée que cinq herefies font enfeigné 
un certain auteur^ je le confeflë> mon 1 
celles que j'appellois fidèles > ne méritent 
ce nom^ & je les regarde^ félon la parc 
votre Fils mon Seigneur^ comme l'infid 
le Publicain. 

Mais nousavuns apris de ce même Fils, 
votre Ëiprit a enfeigné à vos Apôtres & 
te votre Eglifè dès & naiflànce» toutes U 
rites que vous propofez à notre foi. Ce 
point par parties qu'elle a reçu le facré d 
il lui a été confié tout entier^ & comme 
fouârc fie ne peut foufirir aucune diminu 
il ne peut aufli recevoir d'accroiflèment. 
ce que voore fils a apris de vous^ Fer 

l 
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fur la deJhwStmÊ is Tort-'Royaï. 25 
hitnîeres* iburce éternelle de toute vérité » il 
l'a enreigné à (es Apôtres ; les Apôtres Tont 
«nfeigné à leuR fucceflèursj & ceux-ci l'ont 
conl^vé ju&ju'à nous , & le coniêrveront jut 
u'à la fiici fans changement & fans altération, 
que vos Apôtres n'ont donc point laiflé 
à votre Egtife» ou par les divines £aitureS)OU 
par une parole vivante tranfmifè depuis eux 
juiqu'à nous (ans interruption 4 ne peut fiure 
partie du dépôt qu'ils ont reçu de vous « ni 
par confiquent devenir l'objet de notre foi. 
\m) Nous fiuiri(^ce que vos Apôtres ont igno- 
ré; noua aurions reç& votre Ëfprit avec plus^j|^' 
d'abondance & de plénitude ; enfin le men- UemXïiK 
fonge fe trouveroit danslaboucheidelaVéri-jl^F'** 
té ni£me» lorfqu'elle déclare qu'elle a mani- ""^'* 
fefté à b$ amis tout ce qu'elle avoit apris de fon 
Pcre. 

Répondeï-moi« ôDieu qui êtes ma lumie- 
le & nx» maître* vos Apôtres ont-ils fçû que 
le livre qu'on veut aujourd'hui faire condamner 
à vos Epoufes> devoir contenir les erreurs qu'el- 
les ooodamnentavec votre Eglife? Ya-t-ilquel- 
Que prophétie de votre Efprit« quiprédife cet 
événement* & qui ne nous permette pas d'en 
douter? Je (ai par votre parole que votre Egli- 
fe eft revêtue de vos armes mêmes , Se envi- 
ronnée de votre proteâion toute-puiffantepour 
détruire toutes les erreurs ^ é* toute la hautejjè 
fui s^deve contre votre fiience'y ^ four réJui- 

B re 

^ * Nam armt militîa: noftne fion carmlia funt > fèd poten- 
éiDeoad deftruâbnem municlonum , confilia deflrtientea, 
êc omnem alcirodinem excollentem fe adverfùs fcienuam 
I>eî» & in capdviutcm redîgencea OBUcm intcUcÂum ia 
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te en fervitude tous Us efgrHs , éf les fits^ 
mettre à votre Fils par foMJJance de la foi. 
Mais votre Eglife m'a aufli elle*inêine apris. 

au'elle oe m'en&igne que ce qu'elle a aprk 
e vous 3 & qu'elle le puiie auparavant 
dans les iburces facrées qui lui confervent 
votre parole. Elle reconnoit par la bouche 
de Tes Pères & de ks Dodteurs, que (i elle 
eft' élevée au deflus de fa foibleiTc naturel- 
le quand elle noua propofe en votre Nom 
des règles de foi ou de conduite » elle peut 
ailleurs fe laiilèr furprendre à l'erreur. Elle 
fe glorifie même en cela de fon infirmité > 
* i^n que la grandeur de votre puijfance fo^- 
foifi en elle avec plus Viciât y & qu'on re- 
connoiflè que quand elle prononce des ora» 
clés de vérité , elle ne les tire pas de fon 
fonds » mais que vous les lui mettez vous- 
même dans la bouche. Elle detefte comme des 
blafphêmes des louanges que vous-même ne 
lui donnez pas 9 elle fè mefure fur ce qu'elle 
elt aux yeux de von^e vérité, & ne fe compare 
qu'avec elle-même. Elle n*eft ni téméraire ni 
ambitieuièj mais fe renfermant dans les bor- 
nes du partage que vous lui avez donné > el- 
le ne fe gbrifie que dans la promeilè que vous 
lui avez faites de confèrver juiqu'au grand jour 
le dépôt de (à foi, & la doârine de fa mora- 
le. Enfin c'eft lui ôter iès vrais privilèges > que 
de lui en attribuer qu'elle n'a point reçus » & 
rien ne fera plus facile à ThereGe; que de ren- 
verièr cette colomne de la vérité même» de 
ruiner fon autorité pour la doârine de la foi 

& 
* Ut fi^miflM lÛTÎniitif Dti, 9c non ex noluff 2.Cir* 
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pÊT la defiruSHoH de Part-I^yah li 
& des mœurs > (ironfUppoiè qu'elle a la mê- 
me autorité pour ce qui eft étranger à cette 
doârine. Après cela > mon Dieu , qui écou- 
terons-nous fur la terre ? Comment ferme- 
rons-nous la bouche aux menteurs ? Que leur 
répondrons- nous» quand nous oppofant une 
ibule de témoins fortis du milieu de nous-mê- 
mes» ils nous convaincront que cette £gli(ê> 
que nous croyions ne pouvoir jamais fe tromper^ 
^eft en efibt fouvent trompée, en attribua<it & 
des auteurs ou à desécrits^des erreurs qui n'é« 
toient ni dans les uns ni dans les autres? Enfin 
où (èronc vos promeiTes & la vérité de vospa« 
rôles ? 

Il cft-donc vraij ô mon Dieu ^ que quoique 
votre Eglife ne puiflè jamais fe tromper 3 en 
nous découvrant ou des herefies que nous de- 
vons rejetter, ou des vérités que nous devotis' 
croire, elle peut ênre fiirprife par l'erreur, en; 
attribuant ces erreurs ou ces vérités à certains' 
auteurs ou à certains ouvrages que Teibrit' hu- 
main produit tous les jours. Je fuis obnc un 
rebelle & un luperbe digne de votre anathê- 
mes fi je ne juge avec votre Eglifè que telle' 
parole e& vraye, & que telle autre eft fâufle; 
mais je ne puis êtreheredque, û condamnant 
(incerement l'erreur, je ne croi pas pouvoir 
juger qu'elle fc trouve où l'on la place. Vos 
Vierges, Seigneur, ne ibnt donc pas non plus 
des Filles rebelles à^ leur mère , elles ne refi- 
ftent pas à l'autorité que vous lui avez donnée, 
de captiver les efprits fous l'obéiflance de la foi : 
enfin ce n'eft pas votre Efprit, cetEfprit de vé- 
rité qui leur parle ici , & qui leur commande 
de reipefter comme un de fes ot3Lc\es utv^ àfe- 
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cifion» qui étant toute du reflbrt de Te/prit Im- 
xnain> porte des caraâères de â foibledè & de 
fcs ténèbres. 

Eft-ce donc vous tnênnef ô mon Dieu > qui 
par cette lumière que vous rendez commune à 
tous les efprits comme raifon univerfêlle , a- 
vertiflëz vos Epoufes de croire que cinq bere- 
fies font contenues dans un certain livre ^ & fi 
elles ne font pas punies comme rebelles à la 
foi i le font-elles comme oppofées à la droite 
raifon & au bon lêns ? Quelle nouvelle efpece 
de zéle> qui mérite (ans doute plus lui-même 
le ruppUce qu'il fait fouSrir , que ceux contre 
qui â s'exerce ? La charité Apoftolique fe croit 
r^evable aux ignorans comme aux fçavans^ 
aux in(ên(es & aux fages; & que deviendroient 
hélas J tous ces hommes (i ardens&fi zélés « fi 
on les jugeoit avec la même (êverité avec la- 
quelle ils jugent les autres, & fi on examinent 
leur zélé même par les r^Ies de la figeflb & 
de la droite raifon? On veut convaincre let 
c(prits par les exils» par les emprifonnemens » 
par les enlevemens Je biens ; quelle nouvelle 
ipanieredeperTuader? Qjjel nouveau genre de 
raifonnement & de démonflration ? Ha ! Sew 

Scur> que^euvent tous leshommes enfemble 
' des efprits qui ne reconnoifiènt que vous 
ièul au deflus creux? Qu'ils frappent > qu'ils 
blefiènt » qu'ils tuent le corps ; il faut qu'ils 
s'arrêtent-là ; ils vont jufqu'à cette maw de 
terre^âc là tout mouvement s'arrête Sclèperd^ 
^•H. & tous les efforts fc brifent : Etfofl bacnonba^ 
^ bent amfliks quiâfaciant. Ils ne pafiènt pas plus 

loin j ils ne vont point jufqu'à l'ame > ils ne 
peuvent la toucher ni l'atteindre p parce que 
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cfeft vous (êul , ô mon Dieu > qui la dominez; 
qui agiflèz fur elle , qui l'édairez par une lu-^ 
miere vive & péneniante > ou qui vous la fou- 
mettez par une puiOance (buveraine & invinci- 
ble. A quoi donc tendent toutes ces agitations 
des periecutcurs de vos Epoufes^ im n'ont 
votre lumière pour les éclairer > ou votre auto- 
rité pour les abbattre y elles feront toujours fer-* 
mes & confbintes à refuiêr un aveu quinepour- 
roit être qu'un meniboge dans leurs bouches» 
parce que vous ne leur auriez pas vous mêm^ 
commandé de le former en éclairant intérieure^ 
ment leurs efprits. 

Vous nous défendez» vous qui étes^feul lé' 
Dieu & le Père de vos efpritSf de rendre à d'au- 
tres qu'à vous lliommage de no» penfées & de' 
nos jugemens. Je (çai que toute vérité fort de' 
votre bouche comme de â fource^ & que ne* 
Bv'étant pas permis de m'expofer i proférer 'le 
Bsenfis^e» je ne dois parler qu'après vous a- 
voir entendu» &demeurer dans le filence pour 
ks autres» fi vous gardez vous-même le filen- 
ce pour oooi. Or vous avez bien voulu j ô mon' 
unique Maître » me donner certains fignes qui- 
m'avertiflènt que vous me parlez» & que je^ 
dois entendre & parler comme vous. Si je n'ai 
point ces lignes» je fuis un téméraire lorfque je 
juge; je m'érige en maître» moi qui ne fuis que 
diiciple; je décide avant mon juge , je me ré- 
volte contre mon fouverain ; je mets le men^ 
Ibnge \ la place de la vérité ; je fuis enfin lâcri- 
l^e » idolâtre & impie > & je rends à la créature 
le culte & l'honneur qui n'eft du qu'à moa 
Créateur. 
Dites-moi donc » Venté qui êtes mon Do-- 
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examiner ce qui fiiifoit la matière de mon jtm^ 
ment> ou m'abftenir déjuger? Vous repréfe»- 
terai-je que je me Tuis rendu au témoignage de 
plulicurs ? Mais de quoi me fervira auprès de 
vous une muldcude de témoins» en qui je n'aurai 
vu ni l'autorité nécefTaire pour fbumectre mon 
efpric malgré Tes doutes > ni ài^s raifbns capables 
de me déterminer à fuivre leurs fentimens? Vous 
oppofereT. à cette multitude un petit nombre de 
gens deiinter{ré5> fincéres» éclairés ^perfécutca 
pour être trop fortement attachés à la loi qui dé* 
tend les jugemens téméraires & injulles« & a- 
lors comment me défendrai-je contre ces hom- 
mes que vous approuverez vous- même^ôc que 
vous comblerez de louanges ! 

A cette multitude qui me fait aujourd'hui treov- 
bler « vous en oppoferez une autre dont le témoi- 
gnage doit feul faire impredion fur moij & qui 
me parlent encore* fi je veux les écouter «Guoi» 
qu'ils aient diiparu de defTus la terre. Vous uilo^ 
terez contre moi tant d'Evêques> tant de Pa* 
fleurs, tant de faints Perfonnagcs , qui aiant à 
•'cie- leur tête {a) le Chef de votre Eglife> medéda- 
«jtfur^* reront que ce qui étoit vrai en leur tems Tétoic 
de u auffi en celui où j'aurai vécu \ & que fi dans une 
Piiz. décifion qui n'avoit reçu aucun changement > 
l'Eglife s'étoit contentée d'une foumilTion de 
cœur pourcequiregardoitËifoi, &d'un filcnoe 
humble ôc religieux» fans perfuafion intérieure» 
pour ce qui ctoit étranger à cette foi» je devoit 
iâvoir que ma (bumiflion dévoit fe renfermer 
dans les mêmes bornes» & que les doutes étanc 
les mêmes à l'égard de la queition qui ne tôu* 
choie point ma religion » la difpofition de mon. 
efprit dévoie auQi être la même » & ne poinc 
changer. 



Jkrla defiru3io»de Port-RàjaL ^'f^ 
Mais quelle fera ma iurprife quand de tous 
ces témoins que je croi aujourd'hui devoir é« 
coûter» vous retrancherez tous ceus qui ne de* 
VûieDt faire aucune iroprefiSon fur mon esprit,- 
^liand vous retranchereïï cette Société nom« 
Ineufè & formidables qui iè rend fi indigfiedu' 
nom dans lequel elle (è glorifie» puifqu'elle per- 
sécute ce même nom en comBàctant la- grâce 
qui nousikuve» &'ennerejettancle livre qu'on 
veut me faire condamner » que parce qu'elle y 
voit cette même grâce jriompher de l'erreur de 
£>n école (a) ; quand vous retrancherez cette fou- «DèMo^ 
le d*hûmmes aveuglés ou par leurs préjugés in-i^°3 j^ 
joftes» ou par leurs paflîonsi que ce^and corps *' 
enchaîne après lui par tant de liens fi puiflàns& 
û difiBciles à rompre; quand vous retrancherez 
timt d'hommes ignorans» qui crient fans rien 
dire de clair nidediftinâ:» &qui s'étourdiflènt 
eux-mêmes par leurs voix confuiès^jufûu'à ne 
plus s'entendre les uns les autres,* quana vous 
retrancherez ceux qui tombant dans la contra* 
Sétion» font bien voir que la vérité n'eii: pas 
de leur parti) &que vous me repréfentereT^que 
les mêmes * qui en un tems condamnoient le 
livre accule comme contenant des erreurs en- ' 
fëignées par les Chefs des dernières héréfies t» - 
ont déclaré en un autre» Qu'attribuer à ce livre ' 
ces anciennes erreurs^ c'etoit favorifer l'erreur 
même & Ion parti. Quand enfin vous me dé- - 
couvrireZr que tOus ces hommes puiffans^ qui^ 
ifétoiem unis que dans le deâèindedomincriur'' 

B 5. mon 
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mon efprit & de captiver ma raîfon , prénoîcnt 
des routes fi différentes » ou plutôt fi contraires 
pour arriver àleurfin;quelesuns n'emploioient 
pour me convaincre que les menacesSc les ter- 
reurs « que les autres détruifoient tour à tour les 
motifs & les raifons qu'ils prétendoient me four- 
M de nir pour m'obliger déjuger i (tf) que celui-ci fai* 
Parîi. foit dépendre ma foumiffion d'une certaine loi de 
* M. de piété,qui pouvoir compatir avec Terreur \ que (*) 
c«mbnî.cet autre au contraire* condamnant cette piété 
comme faufle & plein» d'illufion , vouloir que 
* monobéïflance futcelleque la foi devoit inipi* 
rcr à l'homme orthodoxe , & qui commandée par 
uneautorité toute divine nepouvoifênre fujette à 
rerreur,nifoufFrir aucun doute; après, dis-je, 
que tout ce gros parti aura été ainh diviféparla 
vérité en tous les diflferens partis qui le compo- 
fent j & que chacun fera leparément placé dans 
la clalfe qui lui convient, quel fera celui dont 
le témoignage me défendra devant vouS;ômoa 
Dieu , & de quel côté me rangerai-je pour mé- 
riter Tapprobation de mon juge? Ne ferai-je pat 
au contaaire condamné comnae un téméraire 

!)our avoir écouté des témoins fi peu dignes de 
'être , & qui bien loin de fixer mon erprit in- 
certain & flottant > n'étoient capables que de 
multiplier Tes doutes > ou plutôt de le jetter dans 
le fc^ntiment dont ils s'efiorçoient de l'éloimer ? 
Que vous répondrai-je donc, ô mon DieUj 
quand vous méjugerez? Je vous dirai peut-être 
que j'ai condamne un livre que je voyois con- 
damné par mes Pafteurs \ que je me fuis cru en 
fllTurance en fuivant leurs jugemens « fans en 
examiner la vérité : qu'enfin j'ai voulu m'aveu- 
gler moi-même pour ne pas me livrer à des in^ 
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quiétudes & à des (crupu les qui n'auroient fait que* 
me troubler. Mais ne me répondrez.-vous pas 
que vous m'aviez averti que la vérité dévoie être 
feule la régie de mes jugemensj oue cette vérité* 
ne fe trou voit pas dans toutes les dédiions de mes 
Pafteurs, quand ils ne me propofoieiu pas de 
votre par t & en vorrenom ce qu'ils a voient appris» 
de votre Efprit même ; que je ne pou vois ignorer 
que la condamnation qu'ils avoient faite du li« 
vre dont il s'agit > n'avoit pas été approuvée par 
plufieurs Pàfteurs mêmes , diftingués par leur 
Avoir & par leur vertu i queplulieursdevosEn- ' 
fais l'avoient défendu par leurs Ecrits 9 Se aux: 
dépens même de leur liberté > de leur repos> & 
de leurs biens;., qu'enfin en demeurant dans une* 
ignorance volontaire» je m'expofois i condamner 
comme coupables ceux qui pouvoientêtreinno-- 
cens , 6c à juftifier tant de perfecutions qui pou«- 
voient ne tendre qu'à opprimer la- vérité Se lai 
jufticef 

Je vous dirai peut-être enfin , que j'ai apprefien^i- 
dé unibrtfemblable à celui de ces hommes haïs 
ficperfécutés avec tant de fureur ; que je ne me- 
fuis pas crû obligé d'acheter fi chèrement la con-- 
folation de vops être fidèle en une occafion fi peut 
importainte : qu'enfin votre Eglife pouvant fe paf- 
fer du livre queplufieurs rejettoienc» jepouvois- 
auffi lerejetter avec eux fans examiner fi vous- le' 
rcjettieZf vous-même par lejugemenr de votre vé^ 
rite. Ha ! Je fai trop bien qu'une telle excufe ne 
pourroitfervir devant vous qu'à me condamner,-; 
ce n'eft pas de l'homme qu'il s'agir ici, ni d'un cer- • 
tain parti pour lequel je puiflèêtre indiffèrent v 
maisdeceque je vous dois àvous-mêmecomme- 
¥ériié^ &dU droit quevous feuiav^Xrfvîi tctfy\tÇ-^ 
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prie. Jene fuis point > en foufiFrant pour vous» le 
martyr d'un homme^mais le martyr de mon Dieu*. 
puifque je rends témoignage que> vous-même ne 
m'avertidànt pas de juger comme on veut que je: 
juge j je demeure ferme àrefufer aux hommes ua 
hommage que je ne dois qu'à vou& Il n'y a rien de 
petit dès que vous le commandez > & vous nous- 
commandez de nous efiforcer de fuivrevocrevé» 
rite dans toutes nos pen(ees> & de tâcher toû-F 
jours de conformer nos jugemens aux vôtres. En* 
fin ce n'eftpas à nous qu'il appartient de choifir 
entre vos loix celles pour Icfquelles nous voulons 
que notre fidélité (bit mife à l'épreuve» & nous 
devons au contraire nous réjouir de fbufhir pour. 
celles qui paroiflènt moins importantes, parce 
qu'alors nos ibuffi-ances font plus pures» plus ca- 
pables de nous aiTurer du fond de notre propre 
cceur > moins expo(ees aux dangers d'une gloire 
toute humaine» & plus dignes de la puidànce de 
votre grâce! Je ne vois plus rien > ô mon Dieu», 
que je pui(]e alléguer devant votre Tribunat 
pour éviter d'être condamné. U ne me reftera 
donc plus que la confufion& le filence 9 & qui 
m'aiTurera qu'une telle faute ne m'attirera point 
ou par elle-même» ou par d'autres qui en auront 
été la jufte peine» une condamnation éternelle 
& un fupplice plus rigoureux fansdoutequece- 
lui que les hommes me peuvent faire fouârir? 
Jenepuisdoncmerendreà leurs paroles» ni ju- 
ger avec eux» me trouvant en danger de juger- 
contre vous» ô Vérité que je dois cniquemeot 
Tcfpeâer» que je doL> uniquement aaindre! 

Je puis encore moins » ô mon Dieu » vou» 
âppeller vous-même comme témoin d'un ju* 
gement fi téméraire & li iojuftcr fi je ne veux 
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être tout à h fois & menteur ficfitcrilege. Qpoi!: 
ce nom fi fiicré& fi terrible» cenomque vout- 
reipeâez vous-même « & que vous n'employez* 
que pour aflèurer vos oracles éternels &vosde« 
crets toujours immuables, coûjourspleinsdeve- 
rite» ie le ferois indignement iêrvir peut-être à 
rinjuitice & au menfonge] 

Voilà* Seigtieurj le crime que mes ennemis* 

peuvent trouver en moi & dans vos Epoulès. 

Puiflè-t^il n'être jamais eâàcé ce prétendu cri« 

mej ni dans moi «nidans elles-: puiflè t-iléter-- 

nellementfiibfifter à vos yeux. Elles vous ont 

écouté» ces Epoufês fidèles» tant que vous leur 

avez fait entendre votre voixj elles ont obét- 

aux Pafteurs de votre Eglifë > tant qu'ils leur 

ont parlé en Paftears» en votre nom» comme 

revêtus de votre autorité , & &itwés par la puiC»- 

fance de votre Efprit» audefltis de l'homme mé» 

ine»qui n'a de fon fonds que le péché & le men^ 

ibnge. Mais auffi-tôt que la voix de l'homme 

s'eft Ait entendre ièule » elles font remrées^^ 

dans le filence de leur ibiitude » parce-qu'ellei 

fçavoient qu'elles n'y avoient été conduites que 

pour n'entendre que vous feul. Elles ont gémi 

devoir leur repos troublé par leurs ennemis» & 

de ce qu'on vouloir les engager dans des que- 

flions que votre Apôtre auroit tnifes au nom* 

bre des vaines & des inutiles , & ti enfin elles 

ont rompu le filence » elles ne l'ont fait que 

pour juft ifier leur iilence même » que la calotrinie 

s'e£forçoit de faire pailèr pour celui des im« 

pies. 

Tous ceux qui ont votre Efprit» Seigneur » 
ont admiré dans des déclarations fiœples & fans 
équivoques» & la pureté de la foi de NO&Vkt*' 

B 7 ^^^î^ 
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gesi &]fldroituredeleurcœur;&oûefl 
tnefans paffion qui puifle s'empêcher d' 
que c'eft avec la dernière injuftice qu 
entrer dans un certain parti également 
& chimérique celles, qui en déclarante 
confcience * ne leur permet pas de jurer < 
tncMïsfont contenues dans un certain In 
qu'elles Jont incapables d'enteniire , é^'cùi 
iahiles Théologiens fiitiennent 9^ avoir tro 
la plus pure doBrine du grand DoBeur a 
grâce faint Augufitn^ proteflant en même 
vaut vous 9 S mon Dieu» qu^ elles auroien 
mime refus» fifon eut exigé telles ttatt 
la mime manière que ces cinq erreurs r^éti 
dans ce livre, O candeur digne des p 
tems! O Gncerité vraiment Evangeliqu 
ignorent ces ménagemens d'une politiq 
te humaine >qui met tous ït^ foins & to 
induiirie à s'accommoder au fîecle préf! 
les n'y attendent & n'y craignent rien 
fieclej leur bien eft en vous. Seigneur, 
ièul leur tenez lieu de tout. Elles ont 
& compris cette parole ,• que celui qui 
pourvous>ferauvepourrérernité, &qu 
traire c'eft vouloir périr que de penferî 
ièrver aux dépens de ce qu'on doit 
Loi. 

Vous leur avez découvert là folie de 
tendus grands efprics, de ces prudens d 
de ces hommes dont la foi parole cliang 
te tems> & ils ont paru à leurs yeux 
sux vôtres,, des hommes pleins de folie 



•■ Voftzrecrît intitula : R/ponfedes ReKj^îêure 
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prudence. Car enfin qui fbnc-ils ces hommes 
qui penfent b&dr Pédifice iâns vous; & de quoi 
leur fenrira toute leur attention & toute leur vi- 
gilance^ il vous détournez vos yeux du trou* 
peau qu'ils gardent ? En paroiffarit céder à l'en- 
nemi ib ne le changeront pas. Il veut tout ab- 
battrej il veut tout brifer» il veut régner ièul;. 
6c îl fuffit' qu'on ait paru une ibis lui réfiiler 9 
pour n'efperer plus de paix> & pour s'attendre à 
une ruine entière. 

Âh! Seigneur > heureux ceuxquimettentleur 
confiance en vous, & non dans l'homme. Ce- 
lui pour qui vous combattrez ièra viâx>rieux 
dans fa défaite même; mais l'homme qui triom» 
phera Ëins vous » fe trouvera à la im enfeveli 
dans fon propre triomphe. Il aura fait alliance 
avec la mort même^ & il fe verra en un mo- 
ment dévoré parle cruel ennemi avec qui il s*!» 
maginoit avoir la paix. Donnez en ce tems^moii 
Dieu i des oreilles à ceux qui doivept entendre 9 
^ faites qu'une Compagnie nombreufe d'hom- 
mes^célebres parleur doârine Scpar leursgrands 
talens^ ne ibit pas un jour confondue devant vô- 
tre Tribunal par une petite troupe de filles uns 
lettres & &ns étude. 

En eflfct ne les avez-vous pas choifies en ce 
tems pour vérifier encore en leur perfonne ce 
que dit votre Ap6tre: que ce qu'il y a de plus 
méprilâble iclon le monde , étant dans votre 
main^ obfcurcit» efiace & réduit au néant tout 
ce que le monde a de gloire & de grandeur ? 
Où font les iàgcs? Où font les Doûeurs ? Où 
font ces hornmes qui fe glorifient du nom de 
défienièurs de la vérité ? Quarante d'entr'cux 
ont d'abord oft ouvrir la bouthe ipo\w dVt > Ç^ 
d$iu kmême monacnt ils Yotvi Xi^Aîvt -^ \Mvfea. 
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ék demeuré £kiélé. Tous trembienr* tousprea» 
nent la fiiite « tous fe cachent , tous mecooi 
fioifTent- vôtre Fils encore humilié entre le» 
mains de (es ennemis. Parmi ks propres Âpô« 
très & fes Difciples» les uns le trahififenc^ 1er 
autres le renoncent» & quelques-uns devenus 
iès juges après de Iq^s eébrts pour le renvoyer 
abfous» cèdent ennn à la aainte de Géfârficdes 
Juife> & condamnent la même vérité q^i dose 
être un jour leur juge. Il ne refte que qgelques 
femmes » qui ne pouvant oublier ce qu'elles- 
doivent à fa grâce > le fuivent jufqu'au Calvai* 
rCj & qui plus heureufesque celles oui ne fil** 
rent que témoins de (on ucrifice 9 iont elles-- 
mêmes fàaifiées avec lui» & partagent aveclui 
iès humiliations & fes douleurs, 

RéjouUTe^vous, âmes fidèles , votre Dieu 
ne fera pas toujours dans l'opprobre & fur là 
croix,. il paroitra un jour dans fa gloire» &• 
quelle récompeniê devez-vous efperer en ce 
jour ?.. VoL&avex tout quitté pour le fuivre: & 
depuis que vous l'avez fuivi » vous avez eo-- 
core abandonné ce que vous ne pofTediez pas ^ 
quoique pauvres», vous avez encore pu vouJ 
dépouiller de nouveau pour lui^ vous etesban» 
nies d'une terre où vous étiez étrangères» on 
vous a enlevé tout ce qui pouvoit cooibler vOi* 
tie pauvreté 5c votre exil, vous :.tiez les unes 
à l'égard des autres les feules richcflès que vous 
pofTediez » vous vous êtes perdues les unes i^ 
IV^ard des autres , votre Seigneur lui-niênoe 
vous a encore été enlevé^ autant que vos eiv 
nemis ont pu vous t'ôter » vous êtes. fans de» 
meure» fansfreres, iânsperes». (ans mères »iàns* 
fœurs» fans défênfêur » (ans coniblation» (ans 
Tcwpk, ians Autel i réjpuiCfeLrvovx^ «oût-- 
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jne fois de ce que vous-fouSe^ pour It gbi-* 
re du nom de votre Dieu un genre de martyre 
(i nouveau & fi cruel ^ vos perfecuteurs n'iront 
pas où vous allez j cette mairon qui vous at* 
ceodyoû vous retrouverez vos pères, vos fte» 
res» vos amis^ où vous vous retrouverez les 
ubes ks autres, leur ien inacceffiUe j car pour 
ma. Seigneur , ktz votre demeure étemelle ^ 
* ^ti babUira dans votre TabematU ? (înon > 
iêhii qui vit fous tatbe, ^ quifratiquftajufiice;. 
fui parle fitceremiuS fibu la vérité qui efi déou 
fimcmur^ qui t^s point upf de tromperie : qui p*m 
ffÙMlfâit de ntël àpm frotbem ^ èr pti ^apoiut 
écôuté les CMbmmescoutrefes frères, j^regardo^ 
k méhaut comme un néaut: éf fui ne trouve 
rien de grand que ceux qui vous craiffient « é^ qui 
m* trompe jamais fin prochain dans les ferment 
fu^il lui fait ; quiconque pratique ces chojèsnefird 
foiut ébranblé dans f éternité. 

Hâtez- vous, mon Dieu: Pafteur Eternels 
raflèmblez vos brebis qui font di/jperfées , 2c 
qu'elles deviennent votre héritage comtne elles» 
Tonc été au commencement. Abbatez Torgueil 
de ceux qui les humilient : abbatez^les, mon 
Dieu» non pour les brifer & les perdre > mais 
pour les foumettre à l'empire de votre grâce « 
afin qu'ils ne périflent pas. Je fçai qu'en vous 
fiu/ânc pour eux cette prière, je ne tais qu'ex- 

pri- 

* Domine, quîs babî cable in taberatculo tuo, autquii re- 
qutefcet in mnnce (arâomo? Qui ingreditur fine macula St' 
o^eriitur juditiam. Quiloumcur vericatem in corde fiiOf <fû 
fx>n egicdolum iniinguâfua: necfecit proximofuo malum» 
& opprnbrîum non accepit advcrtùs prozimos fuos. Ad •!• 
failum deduâua eft in confpeâu ejua malignui > timencic au* 
cem Dfiminuî:! gloriâcab Q^i jurât prezimofuo Scnoadc^ 
cipit. I^é/im, i^ 
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prioier les defirs de ces âmes fi remplicsde X% 
prit de vditc Evangile- Je Tçai que c'elï 11 (oi ' 
Il vengeance qu'eUesvous demandent > &d 
vous la demandent avecsrdeur. Qae leursd 
nemis éprouvent la force rnïincibSc de cifl 
mains laquelle ils réliftent. Q^jc voircgrace l«^ 
falTe fentir qu'elle eft viâorieuTe \ que le Ndl 
de votre Fils JesUs fe (igiiilc parmi eut." Qf 
de fes perfecuteurs ils deviennent fe^ Apàcri 
Qa'enSnils foient tels qu'ils iê nomm^nt> ' , 
qu'on reconnoiOè par leur humilité Cclcur doëS*' 
ceur, qu'ils ont veritablementpour chef icpoiff 
maître celui qui cous a appris , non \ irfcr de me- 
naces, non à dominer fur nos frères > non i 
opprimer les innocens, & à nous enrichir de i 
leurs dépouilles, non à faire plier tous les ge- 
nouicdevantnoust nonànousrendrepuiflânsft i 
formidablespar toute la terre, mais à être doux 
& humbles de cœur. 

Ecoutez auflï. Seigneur, les prières que va i 
Epouiésvous offrent continuellement pour M 
PafteuTsdewotre Eglilê. RéunîlTex-lestoùjoiirt 
tous dans leur chefqui eft le centrede tous, £c i 
que fur cette chaire où Pierre a été adîs, éclate 
roiijours aux yeujt de tous l'excinple de la ch^ 
rite & de hum:Iité de Pierre. Que le calomnia- 
teur de vos Saints n'en approche jamais j & s'il 
a ofës'en approcher, qu'il s'en éloigne couvert 
de honte Se de confuûon. Que fi le Troupeau 
demande aujourd'hui , comme autrefois à Piei- 
re > des éclairciflemens neceflâires pour fon re- 
pos, que Pierre n'ufe que de l'autorité qu'Ut 
reçiie, qui eft de paître le Troupeau du SéH 
gneuti & non pour dominer fur lui. Et s'il t^ 
areire deiiepMiiaï«iifitfeVott\9.^«ïw. ii^^ 
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Tângile , qu'il trouve un Paul plein d*un 7£le A- 
poflolique qui le reprenne^ & qu'il mette enfin 
fa gloire à céder à la vérité > & à en être le pre^ 
xnier Difciple. 

Donnez à tousiês Frères» qui ibnt nos Pérès > 
Seigneur» en votre Fila^ TEiprit des Apôtres» 
dont ils font les Succeflèurs. Qii'ils fe fouvien- 
nent en tout tems qu'ils font les Pères,* &non 
les Seigneurs de votre Peuple ^ que c'eft à vous 
&ul» & non à eux j qu'dldûleiaaificedeno'* ' 
tre Foi » & qu'ils doivent vous l'ofiTrir tout en- 
tier) Ikns en réferver pour eux la moindre JMur- 
de. Jettez les yeux mr celui oui a abandonné 
l'innocence) plus par un effet de Tinfirmité hiH . 
maine» queparlacorruptionde foncceur^ qu'il 
pleure amèrement » & qu'il répare Toutrage 
qu'il a fait à vos Saintes & à votre Vérité. Sou- 
venez-vous , Seigneur , de fon ancienne fer- 
veur» de fon zélé pour votre gloire^ & ne dé-* 
tournez pas de lui votre face pour toujours» de 
peurqu*il ne périflè. 

Parmi tant de Pafteurs quidoivent être corn* 
me les Prophètes de votre Eglife, fufcitez un 
Daniel» Seigneur» qui rempli de votre £lprit> 
déclare hautement qu'il n'a point de part àiop- 
preflion de ces innocentes calomniées^ qui (&•' 
couvre à la face de tout le monde» l'impodure 
.deleurs injuftesaccufateurs» & qui fauvelefang 
innocent. 

Ne fouârez pas'plus lot^-tems que THomme 
de votre droicefoit dans la main de ceux qui font 
la guerre à vos Saints^ délivrezrle» mon Dieu, 
de cette fervitude qui ternit iâ gloire. Pardon- 
oez-lui» Seigneur» ilnefçaitcecvi'iL&&s.>\\.^<èL 
£duit par les menteurs q^^ûl^etXNLVKyox^ss^ X^>&e- 
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fipez-Ies» DieuTout-ruif&nt* vous feiilp 

vez les changer ou les confondre. Maislav 

votre Oint, fie écoutes^ les gemiilèinens i 

pouflent vers vous de tous les lieux de leur i 

perfion> celles qui pleurent plus flirluique 

elles-mêmes. Elles Vont toujours porté d 

leur cœur devant vous^ fie vous icavez> n 

Dieu» que celle qui écdt à leur tetej leur 

cnti"' P°"' dernières paroles * avant que de fe lëps 

oiea: d'elles « de mettre toute leur religion à v 

honores craindre j fie à demeurer toujours foumUès 

I. Perio. fi^es à leur Roi. Mais H n'a plus Tes An 

v.'t7.*' proches de lui ; votre propre Campj ÔD 

îoTaT ^^* Armées, ctoit à fes côtés ; ^ fie fans le i 

déi^ix voir > il a difperré ce Camp, fie diflfipé fii p 

rftoic pre force. Ouvreîi lui les yeux. Seigneur j 

verfait * qu'il voye à quel état il s'eft réduit par le o 

ki. \t\\ des méchans , Se qu'il a écarté ce qu'il ] 

voit dans tout fon Royaume de plus capa 

d'attirer fur fa Perlbnne votre grâce fie vc 

iècours. 

Sauvez encore votre Peuple , fie détoun 
de lui les nouveaux fléaux qui paroiflent lui i. 

Eéparés, fie ceux qui le font gémir dépuii 
ng-remps, peut-être , Seigneur, (car un | 
tit nothbre d'élus eft quelque chofe devant vo 
peut-être, parce nue vos Saintes ibnt danslN 
preffion de rinjuftice. Arrêtez la malice < 
perfecuteurs, ficdéconcertexleursdelTeinsj < 
ne tendent qu^ établir leurs erreurs fur les nû 
de votre vérité. Rempliflèx de force les timii 
fie lesfoibles> afin qu'ils vous rendent témoig 
g& Eclairez ceux que l'ignorance, ou une 
juffe prévention, retiennent dans l'erreur. C 
tous vos Eoâns comprennent que la caufe 
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EO8 Epouièi} eftia vôtre même & la leur; qu'à 
l'eft pas nece(£u're pour s^y intereflèr j d'avdr 
le la ibîeace & de rérudition ; mais qu'il iiiffit 
d*etre Chrétien « 3c de içavoir que vous con* 
damnez les jugemens teinéraires & les parjures. 
Que les ibufirances de vos Saintesnefoientpour 
aucun d'eux ni un objet de folie^ ni un fujet de 
Icandale; mais que tous y reoonnoifTenc & la 
6gcfle de votre Êfprit» qui fài t tout meprifêr& 
tout ibufirir» quandil s^agjK d'obéir à votre Loi » 
Sclapuiflànce de votre Grâce 9 qui le filiale 
dans ce qu'il yade plus fragile &dc plus fbible. 
rriompheZ) Seigneur; triompbeztoujoursdana 
ces Vafesque vous avez choifis dans ces der- 
EÛerstems]!» pour faire éclater les richeflès de vo- 
tre mifericorde. Achevez votre ouvrage > & 
couronnez vos dons» par des dons encore plus 
gnuids. Q^e la diipenion de vos Viei^s fbit 
lemblable àceïlede vospremiers Difciples. Qge 
ces lumières vives & fi ardentes portent dans 
tous les lieux où elles paflèront j l'éclat & l'a- 
mour de votre ûinteté & de votre vérité. Q^e 
les Maiiôns qui les poflederont s'eftiment heu- 
reuies de poûèder des tréfors ù précieux , Se 
qu'elles en deviennent elles-mêmes plus riches 
eo recevant de leur plénitude. 

Trompezleselperances de leûrsennemis» & 
qu'au lieu deperfecuteurs, elles ne trouvent que 
des admirateurs & des imitateurs de leur vertu. 
Adoudflèz ainfi j Seigneur » leurs fbuârances« 
& la rigueur de leur exil. Je n'oferois vous de- 
mander davantage > ni vous prier de les raflèm* 
bler encore une fois fur la terre. Vous êtes tout- 

Euiflànt> je le fçai> vous qui appeliez les cho- 
i qui ne foat pas comme celles qviifoat) maia 
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vousn'avez paspromis de faire toQjourstriompher 
vos Saintsauz veux dumonde» decemondeqni 
eft fi indigne de les connoîcre & de voir leur 
gloire. Si nous avions encore un Pierre fur la 
terre « nous efpererions d'obtenir de vous par fa 
prière un miracle de votre puiflànce^ que notre 
indignité ne nous permet pas de vous deman- 
der. Une fiiinte femme que iâ charité & fes 
bons exemples avoient rendue fi neceflfaireà vo« 
tre Eglffej qu'elle fuF jugée digne de furvîvre à 
(à propre mort, fut rendue vivante à cette mé- 
me Eglife par fon Père & fon premier Pafteur. 
Att. 9. « Toutef les vemvesfi fréjenterna Uni m pléi^ 
ranti ^ en lui montrant les robes t^ les habits 
que Dorcas leurfaifoit , & il en fut attendri. D 
s'attendriroit (ans doute de même s'il vivoit en- 
core parmi nous, & (i on afTembloit autour de 
lui tant de veuves & de pauvres qui fontpre/èn- 
tement dans les pleurs, depuis qu'on leur a en- 
levé celles qui leur fervoient de mères. Ils lui 
montreroient tant de tuniques & d'habits qu'el- 
les leur ont fait de leurs propres mains. Ils le 
fupplieroient de leur rendre leurs bieniàin'ices» 
& d'ufer de fon pouvoir pour les faire rappellcr 
de leur exil. Mais les veuves & les pauvres gé- 
millènt, le faint defert & les lieux d'alentour re- 
tentiflènt de leurs cris lamentables, & il n'y a 
point de Pierre pour les entendre. Vous les 
entendez , mon Dieu , ne les exaucerez-yoùs 
pas? Vous pouvez tout, & infiniment plus que 
nous ne pouvons vous demander. Mais gtori- 
fiez-vous. Seigneur, en la manière qu'il vous a 
plu de lé fairfc* de toute éternité. Je vous de- 
mande feulement que celles qui n'efperent qu'en 
totre grâce ne foient jamais confondues : & que 
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VQUS voulez qu'elles expirçDt.^u milieu d^ 
ppirobres & des humiliations de votre Fik j 
.ucune d'elles ne (bit abandonnée à l'infirmité 
ie la chair, mais que toutes boivent le calice 
àfi votre Fils> & qu'elles entrent enfin dans le 
Royaume de votre vérité & de votre grâce. 
Ainfi foit-il. 

MOnficur de Noailles Archevêque de Pa-^î" 
ris^ en 16^6, dans' ion Ordonnance con- 
tre le Livré de VExf option di la Foi toacbmit 
la Grâce ^ laFfédefiinationy parle ainfi» page 4. 
dulivredpjanfenius: j^Dix ans après que ce 
,) livre eur paru 4 quatre-vingcdnqEvêques de 
Franc&y voyant (il auroit dû ajouter » par les 
yeux de^ Jefliites) des propofitions déjà con- 
damnait par % faint Çoncilede Trente .... eu- 
rent recours à l'autorité du Saint Siège. &c. 
M. de Noailles Atchevêque de Paris en lyoff. 
dans fon Ordonnance contre les Infiitutitms 
Théologiques du P. Juenin^ parle ainfi page 4. 

L'Auteur donne lieu defbupçonner que 

fon Ouvrage favorife le Janfenifme, i. Parce 
qu'il fait tomber la condamnation de quelques- 
„ unes des cinq Propofitions fur lefens deCal- 
„vin. &c. 

La contradiâion eft manifefte^ & fi le P. 
Juenin eft fufpeâ: de&vorifer le prétendu Janfc- 
niTme pour faire tomber la condamnation de 
quelques-unes des cinq Propofitions fur le fens- 
de Calvin, Mr. de Paris lui-même en KîjtfiiSc 
avant lui les quatre-vingt-cinq Evêques qu'il ^ 
cite, ont fàvoriie cette prétendue herefie, puit 
qu'ils n'ont condamné dans le livre de Janfe- 
nius que des Frof optons déjà condamnées («r h 
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SuhaCêmUt Àt Trmt9\ deft \ dire qu'ils n^ 
' râ que le fens de Calvin condamné dm 
Concile. On pourroit «jouter ici une ft 
d'Autenrif &(ur'toutdeJefuitesj qoiontt 
confondu Se en tout tema le prétendu Janfe 
-me arec le Calrinifine; maia il fiiBSt de n 
ToyerleLeâeuràunpediUvreintiailéii^C 

Zi« fnwÊint tiHtie» tfi dm wk dà Jm» 17] 
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«ECOND GEMISSEMENT- 

D'UNE AME 

VIVEMENT TOUCHE*E 

De la deliruâion du S. Moniftérc de 
Port-Royal des Çhampi. . 



I. 

Nouveaux fnjtts àe gémijftmtnt pour eeult 

gai ont quilqut amour pour la viriti 

<^ four la jufiiee. 

IAî^plenré dans votre fëîn , d mon 
Diea , preffé par le fentiment d'u- 
ne afflidion extrême j j'ai flevtf nul 
.'oix vers vousdans l'excès de ma dou- 
leur, & mes ennemis en ontété irritez* 
Troublez par un gémiilement dontilsnC 
voioienc point la fource, ils ont fait dâ 
grandes recherches : grâces vous folenc 
rendues , Seigneur , de ce qu'une vile 
créature a été jugée digne (f) d'être mi- 
le à prix comme votre cher Fils pour la 
gloire de votre nom. Mais vous y((»yÎ7((-y_ ^(^1 
vtz eenx quitfptrrnt invotti , ^ lis garât*. 
dtt bommei quirififitnt àvotrtdroitt^yoyxi 
m'avex caché dans le lecret de votre fa- 
ce; & là loin de la main de ceux qui 
A 1 me 

(») On 1 dît qne lotfqae le GémifinoeA «wcnucM^ 
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me cherchent, jepuisencorefaif)$entéfl|p 
dre aux hommes les triftes gémifleoiens 
que vous daignez former dans mon cœur* 

Vouslefavez , Grand Dieu, votisqai 
démêlez toutes mes penfées & tous les 
mouvement de mon eœur ^ & qui pendT- 
trez dans tous les replis démon ame, que 
î'ai une ferme confiance en votre mife- 
ricorde & en ïapuiflance de votre grâce > 
de ne gémîr que par votre Efprit & pour 
votre gloire. Vous entendez ce que mon 
cœur vous dit tous les jours pour les en- 
nemis de. votre vérité & de vos faints , 
& les fréquentes prières que je vous of- 
fre autan tbour les perfécuteurs que pour 
Ceux qui foiit perfécutez. 

Seigneur mon Dieu ,' que C^fe lan-- 
guc qui vous parie foit attachée à mon 
goiîer y que acttt main droite foit niife 
en oubli 5 que je luccombe fous mes en- 
nemis fruftré de toute efpérance de vi- 
vre 5 qu'ils fe rendent maîtres de moi', 
qu'ils me foulent aux pieds & merédui- 
lent en poudre, plutôt que je cefle deles 
aimer & d'implorer pour eux , comme 
pour moi même , les grands effets de vo- 
tre mifcricorde. 

Mais faites leur comprendre, mon 
Dieu, que cen'eft point par des violen- 
ces qu'ils doivent répondre àceque j'o- 
fe dire d'eux devant vous. Qu'ils vien- 
nent plutôt avec moi en votre préférée, 
& là que vous prenant vous feul pour ju- 
ge , ils rendent témoignage au maLdont 
2)5 me crowt coupable. 



fir la JU^ruâion Àe Pâri^Royal, y 

Hclas l peur-être que tout mon crime 
ell de m'être adrefl'é à vous 6c de les a- 
voir troublés en prêtant ma voix à vos é- 
lus , qui dans l'opprelfion de votre véri- 
té & de Ieurinnocencecrie<ntàvoQSJoar 
& iNjit & vous demandent juftice. Quoi- 
qu'il eti foit, ie crierai vers mon Dieu, 
tant ijue faurai <ie la voix , & jegémirai 
comnie la colombe , tant que les enne- 
Biis de fa loi me fourniront des iujets de 
gémir. 

Leur fureur s'allume de plus en plus, 
leur orgueil monte toujours j voiez , Sei- 
gneur , du haut du ciel & confiderez. 
comment ils le hâtent de combler la me« 
fure de leurs pères; & combien leurs pieds 
font prompts & légers pour courir au 
mal & à l'injuilice* 

Et vous y enhns du Dieu vivant , qui 
êtes répandus iians le mond.e, i;mongé- . 
mifleiuentarriveîuCqu'à vos oreilles,laif- 
fez vous attendrir a ce qui fait le fujetde 
ma douleur, & mêlez en la prefenccdu 
Seigneur vos larmes avec les miennes. 

I L 

Deflrufîion de la faintc mntfon de Por$* 
Royal des Champs, 

A Près que la troupe facrée de vo^ 
vierges, Seigneur, a été enlevée, 
rhomme ennemi s'eft encore irrité con- 
tre le laint lieu qu'elles ont habité. Il a 
voulu tout Anéantir jufqu'à la place fur 
Ugudle des piods fi faints^'^tcÀttvt ^xtV 

A 3 X^. 
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t^Z. * Seuvemu vont , Seigtttur , dtievfans 
d'EJom ; At et qu'ils ntitfait ou jour de le 
ruintdejerufalem, InrJ'qu'ilsdifoiint : Ex- 
ttrainn, txterminez fout juf qu'à jet fon- 
Jemtnt. Elle n'ell donc plus cette mat- 
lôn où vous faiCez éclater la gloire de 
votre fainteté. Cette folîtude qui éioîl 
inondée du torrent des délices de votre 
grâce , où l'on voiotf une voie quis>ap- 
pelloit la voie fainte -, cette folitude oà 
vous conduifîezce que vous aviez de plt» 
cher pour lui parler au caur, «Il deve- 
nue, commeelle étoït autrefois, undé- 
iert fombre & affreux. Au lieu de I* 
voix de cet Angçs revêtus de corps mor- 
tels, on n'y entend plus que les cris des 
bâtes farouches. O mon Dieu, tousces 
grands édifices , ces monumens li précieux 
^fi refpeâablet de tantd'amesilluflres, 
ne font plus qu'un vil amas de poullîére. 
Que ceux qui l'ont aimé cette démeo» 
re de grâce, pleurent avec moi fur elle , 
Seigneur, {a) que fes ruines, tQutestrif- 
tes qu'elles. font, ayent encore pourvoi 
ierviteurs des charmes & des attraits com- 
meles ruines de Sîon, & que la douleur 
naidântde leuramour, ilsayenc compafr 
fion de cette terre , de cette terre défo- 
iée. Et vous , Grand Ûieu , (b) vwrt** 
vikt 
* Memcnio, DomineifilioiufflEdqmiiidielenifikni, 
4|ui dicuDt:£iinuiiic,ciiiiiiùi^uIqueid fûiWUinentiNq 
(net. Pf. Ht. s. :o. 

(t) Quoniun pUcnaimt fari<niiilipidc*c)iu, Icto; 
i3f ciu* atifoebunua. ff. loi. ts, 
.' {*) HumqddlÎTechitcoDiincbHM. Domine, t>M> , 



fur h deflraS'iott ât Pert-Royol 7;^,.; 
vout eettt défolation d'un teU fertin ériran'-'i 
qutlUi vous rttiendriZ''oous«ncore% dtmett~ 
reretveat dans it filnice , &• août agiigt- 
reK-vOHS ji^ijH'à l'extrémité ? [d) Let tmtt' 
mit ont porté leurs tuaitts atout ce ^n'eUtM- 
voit de plusfréciiux^Si en on fait leur proie. 

Mais votre temps cil marqué , ô Dieu 
des vengeances , & il arrivera , ce temps 
de faîremifericordeàSion , 5t de confon- 
dre l'orgueil de ceux qui l'ont humiliée. 
{h) Malheur cependant à celai guianiajjeee 
^ui ne lui appartient point. Jufques a (fiiund 
arnejjera-t-ilpourjaprnprecoiifûjiondesmon' 
ceauxde boHe qui s'écrouleront d'eHX-miniet? 

* Maîronautrefoisfainte,tantquevous * pon 
avez aimé la vérité & la paix , & prélente- B.o)'»l ^ 
mentcaverne de voleurs, depuis que vous ç"",',^ 
vous êtes ouvene à l'injuftice & au men- a un un 
fonge, (e) ne vernz-vous pas Hirjour t'éli- » ftii d 
ver tant d'un coup contre vous des hommes J^°'^ \ 
puiffant qui vous dévoreront , ^ dont vous chunpi 
deviendrez vous même h proye ? Malheur à cniven 
celui qui amaffe du bien par «ne avarice '^^"' 
criminelle, pour étnl.'ir & mettre Jon nidlt 
plut haut qu'il pourra , s'imaginent qn'il 
A 4 fera 

(j) Hianm Sium mifit lioftiî id omnii dcGdecibitît 

(6) \x ci qui muIcipIicM non fin. Ufijuequo Se iggu- 
ia coatu ft dcnfum lutum. Ilfituc, i. 6. 

(c) Niimquid non ccpcniè conlurgent qui moideml 
te : U rurcitabuntuc Ucennies t« , St ciii la npiaim ci*. 
Qiiii lufpoliiQi. .... fpoliabunl le. . . . Vc quicon- 
Eicgii ivuiiiim militn domuirux, ut Gt in cxcelfoiii- 
duscius, St libciiiirc puiat deminu niili. Cogiiifticoa- 
fiiliODCiii domui luz , concidillL , . Etpcccivitaaïnutui. 
<2!'i>l>pîi ie fuitte climibit , & W^nma (V^o^'m^^i. 
mÛiuu xdiâaotimeû, lerjODalÂît. UndiVilA-V^a, 



s Second Géniijjement 

Jira ainfi à ceavert de tout lit maux, Vet 
gr-andt Htff'eint pour vatrt maijhn m /iront 
ia bourt, vout avez ruiné vos fœurs , ^ 
votrt ami l'eji plongée iatit Finjufl'nf. Mait 
tette pierre miiiit , que vous avez fait en- 
lever & tranfporter chez vous , erier» 
contre VOMI du milieu <le la mur aille i <^ et 
hoit, injullement ravi, ^uijert à lier vot 
hAttwttut , rendra timoignage centre vout. 
Mais pourquoi mon Dieu , me livrai- 
je ici à ma douleur ? Tout palTe , tout 

Î>érit. La maifon Aiperbe des pécheurs 
era diîcruice aullî bien que les tentes 
d«s julles. Ah ! c'eft en vain que Pimpie 
1^ l'enfle d'orgueil pendant que h pauvre tfi 
hruli. Un embrafement univerfel réduira 
un jour tout en cendre. Mais votre de- 
meure 1 Seigneur , cet édifice éternel où 
■ vous avez mis votre véritable gloire & 
la félicité de vps faints , ne peut fe dé- 
truire ni périr. Que vosenfans, ceshea- 
reax citoyens qui doivent iiabiter votre 
fainte Sion , voient dans vos vierges dif- . 
perfées une vive image de leur propre 
état fur la terre , & que fe confidérant 
exilés & captifs dans leur propre patrie 
&dan5leursniairons, iUvous crientavec 
elles des divers lieux de leur dîfpcrfion: {a) 
„ Notre veritablebien eften vous , mon 
„ Dieu,&ilyeflpourtou)ours.£n nous 
„ dctour- 

ft) VÎTit ipid fe fem^r bouma iwftnnii, Ec<]u>*iM- 
4e wafi fiama 1 pçtvciu Gnnut. ILercitinuii jam, Do< 
mine, ot dop >vcitfmit,'qDuvivitipud teteenllode- 
lcaa^«Diiin polforo i^uod ni ipCc m i flEitoa tîmcani 
K MQ fi'qàb («Jeanuii ctiiiiBOs ÏDlcnimu: nobit . 
eutm Mmam nim rtk iôaatt 'anBi», «MMia» w».»^ 



fur la dtfiroffhn dr Pert-ttoyal. ^ 
\, décournanc de ce bien unique, nous 
„ fommes devenus & injuftes & mifera- 
„ bles. Faîtes donc. Seigneur, que nous- 
,, retournions à vous, afin quenousncpé- 
,, riflîonspas dans notre injuftice & dans 
„ nos miféres. Nous (bmmes aflorez d'y^ 
„ trouver notre tréfor iiuî fubfifte' toft- 
„ jours fans changement & fans dimirio- 
„ non, ôgquîn'elt autrechofe que vous 
„ même. Nous ne craignons pas que cette 
,, msifon où nous devons retourner ne 
,, fubfifte plus, Eflen'eftpastombéepar 
i, notrechute. Elle n'a point P^ri, de- 
„ puis que nous en fommes abfens. Le 
temps qui confumerout , n'aaucunpou- 
voîrfureUe;& lamainde nosennemis qui 
peut démolir nos maifons de boue, ne -. 
îauroit l'atteindre , cette maifon perma- 
nente , ' majfon aulïï durable que vous md- 
„ me, mon Dieu, puij^'ellen'eftautre ^ 
,, chofeque votre éternité, &qaevotre 
,, éternité eft vous même. ' 

Je !iï\cu3 dzûc plusverffTdespIetirs 
fur cette maifon bâtie par la main des 
hommes; & que la main des hommes a . 
détruite i mais je veux pleurer en me fou- 
venant de vous, û fainte Sion , demeure 
éternelle de mon Dieu: & puifqoe c'eft 
dans vous que jedoîstrouver unjourma 
joie & mon repos avec mes fœurs dont 
je pleure la captivité , je ne veux avoir 
comme elles d'autre douleur que de me 
voir encore éloigné de vous, fit ccMnme 
elles , encore expofé à vous pecdce. 

A j WV 
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III. 

Etêtpréfent des Religieufts de Port^ Royal piaf 

digui dt fQwpoJjton que celui de leur 

Monaftere. 

NOn , mon Dieu , le plus digne fu- 
jet de ma douleur n'eft pas la ruine 
d'une maifon, qui, toute fainte qu'elle 
étoitjdevoitnéceflairem^t périr, &qui 
ne pouvoit finir plus glorieulement qu'en 
devenant comme un anathême à la gloire ' 
de votre grâce & de votre vérité. Je laif- 
lerols avec bien plus d'inclination couler 
mes larmes fur ces maifons qui ne fubfi- 
ftent que fur les ruines de votre vérité & 
fur les débris de l'innocence & délaver-? 
tu î fur ces ouvrages que des hommes , 
tout politiques & retftplis d'une pruden- 
ce toute humaii][P croient être les feuls 
objets dignes de leurs craintes & de leurs 
foins, (a) Les Romains viendront , difent- 
iis comme ces prêtres aveugla ^ui con- 
damnèrent votre Vih^iî s détruiront nos mat^ 
fon$ y ils di^f et fer ont notre nation ^ ils.étein- 
dront notre nom. Ah l Seigneur , quels 
torrens de larmes ne répandrois-je pas , 
fi je voulois déplorer la timidité & la lâche 
perfidie de ces hommes, que vous paroit 
fiez avoir fufcités pour les oppoler aux^ 
nouveaux ennemis de votre Evangile ! 
L'ingrate Jerufalem a cru confervcr fes 
murs & fon peuple en abandonnant foa 

Meffici 

(é) Veaient Romani & toUent looxoa ii^fitiaasi^x.%^^. 
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MefTie; Ton Meflîe règne aujourd'hai ,2c 
Jerul'alem n'cft plus; lesenii«nis ne lai 
ont pas laifié pierre fur pierre, & Ton 
peuple errant & fugitif He fubûlle que 
pour annoncer à toute la terre & à cous 
les iîi^des , que vouloir fe confcrver aux 
dépens de votre v<5ricé , c'eft vouloir ptfrir 
&fe détruire de Tes propres mains. Com- 
prenez ceci, & inftruilez vous, vous qui 
vous appeliez les f'ages & les pruJem , & 
dont les penfsîcs fontpleines de vanité & 
de folie. 

Mais , û moii Dieu , l'état de vos fâîn- 
tes , qui ont tout perdu pour vous de- 
meurer fidèles, mérite fans doute les pre- 
miers & lesplusvifsfentimcns demacom- 
patlion , ôt la première part aux vœux 

3ae vous oiTre un cœur affligé & rempli 
'amertume. Les Uclies fie les faux-pru* 
dents ontfçû & fçavent tpus les jours évi- 
ter l'épreuve, mais voi^époufes, ga- 
gneur , font dans le creufet 6{ dans la fouiv 
naife , & elles ont befoin d'un (ècoon 
prompt & puiflant. Helas 1 que leur dif- 
perfion eft affligeante &par la dure capti- 
vité où elles font réduites, & parles tti- 
ftes fuites de cette captivité 1 

Lorfquecès innocentes vidimcsdel'in- 
Julïice des hommes partirent pour le lîea 
delcurfacrifice , quelquelugubre, quel- 
que humiliante que fût leur marche, el- 
les ne laiflerent pas de recevoir en divers 
lieux quelques confolations dans leurs 
maux, & des témoignages elorieux à (eue 
iaaoceacc & à ieiir verti). V ous teEc\iVvcx 
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alors , 6 mon Dieu , prendre plaifir à con^ 
fondre l'homme ennemi & le perfecuteur 
impie , en tirant de la bouche des petits les 
louanges les plus iincéres , & en inipiranc 
aux peuples des fentimens de refpeâ iL 
d'admirarion en faveur de ecs illuftres 
captives. Leur joie dans un état, de lui- 
même accablant, leur paix profonde au 
milieu detoutcequîpouvoit troubler les 
hommes les plus fermes , leur difcours 
pleins de fageflb , de grâce & de pieté , les 
prières qu'elles vous oiTroient aux heures 
preicriteSy comme fi leur dirperdon n'a- 
voitmisentr'elles aucune diilance y ni rien 
chance dans leur forme de vivre » enfin 
leur douceur & leurpatience invincible » 
qui (clon la promefle de votre Evangile 
lesrendoitraaitreflesde leur amc au mi- 
lieu des liens de leur captivité: tant de 
preuves de la prélence de votre El prit , en 
elles les £û(bientrévérer des compagnies 
qu*on leuravoit données , & les forcèrent 
à leur retour de publier (a) dans une des 
premières villes du monde, que ces nou- 
velles captives étoient des faintcs,& qu'el- 
les recevoientfur la terre le partage des 
iàints. 

Mais j'apprends, 6 mon Dieu , que leur 
état préfent n'a rien que de trifte,«4i[ de dé-? 
ibiant. Je les vois toutes^quoique de loin , 
ces âmes affligées , auxquell^îs vous m'a- 
vez fi étroitement uni par le s liens de votre 

Efprit, 

(a) Ce lÔBt QmcfiiDelcf propres ternies dont les fein* 
mesdesAicbcnielafoieiit dtns Paris, loirqu*el]es par- 
loieBtdetlle^gicafesdA ^Mi IwO^al c^^u'tVLt» v^qSkiibl «>. 
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Efptit, &iefens par contrecoup tant de 
maux qui les prcficfit et qui vont les acca- 
bler yil vous ne les foutenezpar la puiflàit- 
ce de votre bras. Voyez, Seigneur, vous 
qui avez lesyeux ouvertsfur tous les inno- 
cens malheureux s ce n'eft pas aflez pour 
vos faintes de fe voir cruellement réparées 
les unes des autres, elles font encore ex- 
pofées aux infultes 6c aux reproches de 
toutcequilescnvkonne. Ahl qu'il leur 
feroit bien plus avantageux d'être enfon- 
cées dans de fombres cachots avec les vo- 
leurs & les homicides ! peut-être qu'alors 
elles recevroient quelque confolation Se 
quelque adouci ilemcht dans leurs peines s 
peut-être qu'il leroit permis de les appro- 
cher & de leur^'tétTioigner au moins une 
compaflion qu'on ne refufe pas aux plus 
indignes. Vos époufes , Seigneur , tien- 
nent, comme autrefois vos Apôtres, le" 
dernier rang parmi leshommcssce font des 
baliures qu*il faut rejetter & fouler aux 
pieds , des objets d'exécration & d'ana- 
théme,& des têtes dignes de toutes les fou- 
dres du Ciel , & de toutes les malédiftîons 
delaterçe. Mais ce qui cft de plus dur & 
deplusfenfible, elles fe voient dépouil- 
lées de tout par l'injuftice de ceux qui ont 
lu dans votre loi , qu'ils ne doivent pas re- 
demander leur bien à un raviflfeur , pêrfé- 
cutéspar la fureur de ceux qui ont dû ap- 
prendre de votre Evangile àfoufFrîr eux- 
mêmes pour la juftice j & retenues capti- 
ves & privées de toutes confolations car le 
tTfdif de ctwx^ gui doivent ouvrit Y^s w\- 
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fons , demander grâce pour les coup^ 
blés, & confoler ceax qu'ils ne peuvent 
délivrer de la mort. 

O perfecudon inouïe & plus cruelle que 
cellede tous les tyrans , où les fœurs font 
armées contre les fœurs , les pafteurs con- 
tre leurs brebis , les pères contre leurs en- 
fans, & les chefs ae votre Eglife^ Sei- 
gneur , contre la plus pr étieufe portion de 
votre Eglife même i 

O zèle plus aveugle que la fureur la plus 
barbare, oui tend à captiver les efprits 
fous l'obéiflance , pour les rendre rebelles 
à la vérité j à réformer les confciences » 
pour les fouiller \ à faire refpeâer le nom 
du Dieu vivant) pour le profaner i àréu- 
nir tout dans une m^me «créance, pour 
anéantir la foi ; à exterminer Théréfie , 
pour étoufer le nom Chrétien , & ce qui 
eft le comble de la defolation, qui perte* 
cutefans faire de martyrs 1 

Néron , Dece , Maximien , c'cft à vous 
que ces innocentes opprimées adreflent la 
parole : votre barbare fureur, vous difeniv 
elles , nous feroit plus ayantageufe fans 
doute que celle de nos injuftes perfécu- 
tours. Vous avez égorgez les martyrs » 
mais il leur étoit glorieux de mourir par 
vos mains; &en répandant leur fang de 
combien de maux lesc^livriez-vous, & 
quel bonl>eur ne leur procuriez- vousjpas? 

Mais vous, * hommes plus cruels que 

toqsr 

^ Ce (bot les JéTiiîtes qui animent tout ,8c qui rcmocnt 
Mi»kspertonBaiadaa»oe(Ucxiwi^ùa%«A:>K« UV«q&%4 



fur la âeftruSîon it VwUVivfài. %f 

tOTis ces anciens tyrans,vous n^affl^;ez nos 
corps qu^ à demi, afin de donner plus fare- 
ment la mort à nos âmes. Voqs vous gUf- 
kz avec adrefTe comme le ferpenc ^penaaiic 

aue vous frémiflez avec fureur comme le 
ragon. Vous nous tuez fous uneapparen» 
ce trompeufe de charité & de zélé; vous 
nous rendez impies en nous faifant em- 
brafler votre piété. Et avec cela ; fi nous 
confentons à votre injuftice » vous ne laiC- 
fez pas du moins à des miférables les exco- 
fes qui pourroient diminuer leurs fautes 
devant le juge éternel , et|/nontrantqael* 
ques cicatrices de leurs membres déchi- 
rés. Vousôtezàcellesqui tombent tous 
les moiens defe confoler de leur chute , Ac 
à celles qui fpuffrent le plus condamment 
la )oie d'avoir fouffert le martyre. De qui 
avez- vous donc appris à vaincre fans 
beaucoup combattre,à égorger fans épée» 
à perfécuter fiins porter le nom infâme de 
tyrans , à haïr fans vouloir être foupçon- 
nez de haine, à tromper fans qu'on s*ap* 
perçoive de Terreur ,& enfin à ntireceque 
vous voulez, fans qu'on fâche que vous le 
voulez. 

Mais que fais-)e dire ici à vos épouiès ^ 
6 mon Dieu ? J'oublie quel eft Telpritqui 
les anime s comme fi leurs fouitrances 
pour être finguliéres étoientmoins dignes 
de vous plaire & méritoient moins les ref> 
peâsdeceuxdevosfaintsquiles connoif* 

fent, 

|iim deilèin» fous prétexte de faire obëir ans Fafteiia 
qtrilt tfttnnpcnt ou qu'ils ont gagné , eft de dominée fcnlt 
dans l*£glilc, & d'mbiix Jeux doâiinc MoUtmifi qqcbbm 
^<^p»eifei&i tfoori/acrcxaplQs peniiu4fi AooMu 
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fcnc , ou que Ce nouvel état de fouflranc^ 
fut pour elles tin état triftei dont elles duf- 
fentvous demander la fin. Nées dans les 
maux & dans les ptrfécutîons , elfes 
ont appris à n'attendre autre chofe dans 
ce monde. Ce n'eft donc pas ce que 
leur état a de dur & d'affligeant pour la 
nature qui les touche le plus ieniîbic« 
ment , & qui doit faire fur moi VlttiprcfGpn 
la plus vive. Mais )e tremble pour ce qui 
ks fait trembler i je crains la tentation qut 
accompagne létirs fouffranccs ; ]e crains 
l'infirmité de 4m chair : je crains, mon 
Dieu , la profondeur de vos jugemens. 
Qui m'aflurera que l'épreuve ne fera 
point au deflus des forces; que la fin ne 
démentira point les commencemens î que 
lecombat Icra fuivi de la viâoire , & que 
la perfevérance confommera les foufiraa- 
ces ? 

(Jue d'exemples, Grand Dieu, dé la fra- 
gilité humaine viennent en ce moment 
s'offrir en fouleàmonefprit, £rmerem^ 
plir d'effroi pour ces âmes que vous avez 
. ^y^livrées à une épreuve (î rougoureufel Je 
'' vois (a) un des plus céJébresdéfenfeurs 
delà Divlpité de votre Verbe, àprès'l'a- 
voirfoûtenue avec éclat contre fts enne- 
mis » céder enfin oc condamner lâchement 
ce qu*il avoit défendu avec tant de force. 
^2£jJ* Je vois (h) trois cens Evêques de votre 
Eglife , entre lefquels elle en invoque au- 
.SertaM jourd'hui (r) deux comme fes proteâeurs; 
*5^^ abandonner indignement la même vérité, 
'Agen. &foufcrire à la plus impie de toutes les 
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erreurs. Pour les vaincre , il ne fallut voîct 
emploier ni les fers , ni les tourmensjle^P-Scv.ii, 
féûl ennui de fe voir dans un féjour étran-*' ^ "*• 

§er ,1'appréhenfion de rie pltiS rehionter 
ans leurs chaires ; il n*en fallut pas da- 
vantage pour les abattre & les renverfer. (^jubeià, 

Je vois le (a) premier pafteur devotfeyoîczBaio- 
Eglife renoncer a la confeffion de Pierre , **'«»» «>• 
accablé par l'ennui & les incommodités'^^* ^' ^'* 
de l'exil , & amolli par ratnour de la gloi- 
re des hommes. 

Je vois enfin , dans une (t) autre aflem- m concUt 
blée de votre Eglife , ^encore trois cens de «c Miliii. 
les maîtres & de fes guides fe détacher de 
votre ferviteur Athanafe , & fuivre le par- 
ti des ennemis de vôtre Fils, parcequ'il 
etoit le plus puiflant ^ & qu'il avoit fçu 
gagner les Princes de la terre* 

Tant de colomnes de votre Eglife > Sei- 
gneur^ ne parurent que de foibles ro- 
ieaux, dès qu'elles furent agitées par le 
vent de la tentation. Eh! Mon Dieu, que 
deviendra donc une (^) ^petite troupe de(f)EUeifoN 
filles? Tout m'intimide ici , toutm'alar-"«ntiii 
me : la fragiUté du fexe , (d) la foiblefle de ^^^ dc^ 
l'âge, la privation de tout fecours huifiain ^ 15 a^j., 
la rigueur & la durée de l'épreuve , les «»«>fe« de 
menaces de traitemens encore plus levé- ^^^Sr ^ 
res, l'autorité des perfecuteurs , le faux 5; l/** 
zéie des minières de leurs defleins. He-plu«ieajie 
las! Vivent-elles encore! Sont-elles enco-^*j^ * 
re debout , & fi elles ne font point encore 
abbatuës , fé foûtiendront*elles encore 
4ong-temps ? 
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I V. 

Vain triomphé des ennemis des RiUgUufesdi 

PorS'Royalfur la fignêtwre de quel- 

ques • unes d^entrUtles , digne lui 

même de compaffion. 

J'Entends dire que quelques unes ont 
déjà fuccombé fous l'eftbrt de la ten^ 
tation , & qu'on fe prépare à produire 
en plein jour les noms de ces illuftres 
vaincues, comme un trophée glorieux 
& di^ne (ans doute de ceux qui s'appel- 
lent Tes vainqueurs. Vous fçavez tout, 
mon Dieu, même avant qu'if arrive; s'il 
eft vrai que quelques-unes de mes fœun 
aient cédé à la violence de la perfécution , 
l'adore en tremblant la profondeur de vos 
jugemens , & j'implore avec une ame pref^ 
fée de douleur lapuifTance fouveraine de 
cette grâce , qui feule relève ceux qui font 
tombez , & afFermit ceux qui font debout. 
Mais , ô mon Dieu, puis- je former d'au- 
cune de vos viergcsun jugement fi contrai- 
re à ce que j'ai où attendre de la fidélité de 
toutes, fil'évidencenemeforce elle-mê- 
me de le former ?Ne m'avez- vous point ap 
pris que ceuxqui efpérent en vous ne fe- 
ront jamais confondus; & n'eft-ce pas 
pour la gloire de votre grâce, qui fait la 
confiance dç vos faints , que vos époufes fe 
font abandonnées à tout ce qu'elles fouf- 
frent ? Mais leurs injuftes perfecutèùrs , 
qui font ici le^ feuls témoins qui me parlent 
contr'elles , n'ont-ils pas depuis long- 
temps perdu toute créance dans l'elprit de 
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cedx qui aime« votre vérité ? (a) Vbom^ 
me fin ment eft un témoin trompeur^ & de 
combien de ménfohges n'ont-ils pas rem- 
pli le monde , ces hommes qui ie font tant 
de fois déclarés proteâenrs & apologiftes 
du menfonge même ? N'eft-ce pas d'eux 
que les derniers fiéclés ontappps l'art dia- 
bolique de tromper innocemment^ dejur 
rer contre votre vérité fans parjure , & de 
renoncer même à la foi de votre Etangile^ 
fans être ni apoflat ni infidèle } 

Les artifices qu'ils ont emploiez^dans la 
première difperfion de vosfaintes,nousont 
déjà munis contre ceux qu'ils pourront 
emploier dans la féconde. On éclata , com* ' 
me on fait aujourd'hui , en cris de joie & de 
triompte , on s'efforça d'ébranler les plus 
foibles en leur propoiant pour exemple la . 
chute des plus fortes s mais l'impoftûre fût 
enBn reconnue , & ces vainqueurs imagi- 
naires fè trouvèrent être les vrais vaincus , 
& couverts d'un opprobre qu'ils n'efface- 
ront jamais. 

C'efïainfi , 6 mon Dieu , que les pefecu- 
teurs de votre nom s'effbrçoient autrefois 
de tromper vos martyrs ,eri leur perfua- 
dant que leurs frères avoient enfin cédé' 
aux tourmens,&ofFert de l'encens aux ido-* 
les; mais le menfonge ne corrompit jamaià 
ceux que vous avez établis dans l'amour de 
votre vérité , & couvrit toujours fes au- 
teurs de conf uiion & dé hotite. 

Non, mon Dieu, je ne puis me rendre 
à la parole de ces hommes, que votre vé- 

B z titi . 

OJQifL.. inciiririir,ttfiis€ftfttiidstoàtiift.¥mA^\1% 
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rite me force de confidérer comme des 
témoins fufpeâs y & d*anciens calomnia* 
teurs de vos faintes . J'ai d*elles des penfées 
pins favorables à leur fidélité , & pins di** 
gncs de Pefpérance que vous m*avez fait 
'. tf.f. concevoir ae leur faim. L*oferai-jc dire 
avec votre Apôtre , vous n*étes pas in>u* 
fte, Seigneur , pour oublier tant d*œu vfes 
de juflice & i\e piété , tant de prières ,tant 
de larmes , tantd'auftéritez , tantdefouf- 
frances ; & vous êtes trop jaloux de la 
gloire de votre grâce pour n'en pas cou- 
ronner les dons dans des âmes qui lui ont 
tout facrifié y & qui ne fe font expofées à 
de fi rudes combats que pour la faire 
triompher de fes ennemis. 

Mais enfin laiflbns les pour un moment 
jouir de leur viâoire ces hommes fi enflés 
de leur prétendu fuccès. 

O le glorieux triomphe pour les aâeurs 
de cette cruel le tragédie/ Voilà donc en- 
fin l'ambition de ces grands conquérants 
fatisfaite. 

Trente neuf* de ces favans, qui s'appel- 
lent , Seiffneur , les Dodeurs de votre loi , 
font tornoez les premiers aux pieds des 

})ui(rans perfecuteurs , atterrez par une. 
eule de leurs menaces 3 prefque tous le» 
Fadeurs de la plus faine & de la plus illa- 
lire partie de votre Eglife , quoique divî- 
fezentr'eux par les fentimens & les motifs, 
s'accordent a plier honteufemcnt le senoa. 

aevant 

* Go potupitîerpInsexiâementtKifterept. Cutcias 
* <|u*oû nomme quraote n^étoient léeUcmcat <\!ifi acose 

Ml, -4c8ii tfcoitSQSts «nât Vitiift. 
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devant le fuperbe Aman & devant ceux de 
fon parti. Ils foufFrent lâchement qu'on 
s'élève fur eux , qu'on les àlTerviflè , qu'on ^ c 
les frape au vifagè , eux que votre Etprit ,'»ow 
Seigneur , a établis Evoqués pour goqyer* ^*^* 
ner votre Eglife. ♦ On efîaceen un tcmps^ ^ 
pour plaire à la cabale triomphante, c^ 

2u'on avoit écrit contr*elle en un autre. ^^ 
>n parle , ou on fe tait au gré de ces honi- i7ii 
mes , qui fe croient les arbitres & les (bu* 9^*« 
veraîns de tou§ les autres. On condamne , y^t 
ou Ton approuve, félon qu'il plsît àcesi^ ij 
maîtres d'erreur, {a) On flétrit jufqu'^ 
votre Evang^ile , parceque votre Evangile 
Ti'eft pas clu goût de ces nouveaux do- 
reurs j & des livres (^) où votre vérité 
. iert dçiouet au menfonge , & la vertu de 
vos faints , de feble ô( 4ç rifée à l'impiété, 
courent impunément fous les yeux de ces 
pa/leurs lâches & timides. 

Toutes ces viâoires fonfrglorieufes fans 1 1 
doute 5 cependant elles neîbnt pas capa-|^ 
d'enfler ou au moins de fatisfaire ceux qui wm 
les ont remportées ; elles coûtent trop ç^ 
pneu, & il y a peu de gloire à furmontçr ^^ 
tles hommes fi f efl'éminés & ii faciles ^ //«. 
Vaincre. 

B 3 Maïs 

(«} Ofltmiepfçuvedcce qu'opdi^ ici d«oihcoiidtii|- 
atcioa4uNvTelnmepc aveCdcs R.eflexioas Moules } ap- 
pcouvé daboid avec tant d'cloges par M.FcHzViaiaithf^ 
dcChâlout, lequel Dieu houore par des miracles, &1& 
avec tant d'edifkacioii &deftuit par les fidèles, dcmëme • 
fïït Ict premiers paûeuif dufaot p rès de quarante- ans > avant 
^on pût $*spperoevoii do prétendu venin qo'oa scmy 
^peoâBéhre àppuiê. 
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Mais la petite troupe de vos vierges ^Sei- 
gneur , leur a paru terrible comme une armii 
^'rangée en bataille: &unemalfon, qui n'a- 
voît d'autres remparts que l*innocence & 
l'atnour de votre vérité , une place forte & ' 
cajpable de foûtenir les plus grands aflauts. 
O mon Dieu , quelle puiflance & quel em- 
pire préparez- vous a vos faints pour le 
jour de leur gloire , puifque dans lesjours 
même de leurs douleurs & de leur infirmi- 
té, ils font déjà trembler leurs ennemis/ 
Pour venir à bout de diflîper vos Cer- 
vantes, il a fallu remuer les puifl'ances de 
la terre 3 armer les Princes & les Rois 5 
corrompre ou féduire les chefs de votre 
Eglife 5 fouler aux pieds les laintes loix , 
pour ne fuivreque celles de la paflîoii& 
de Pinjuftice; (acrifier des droits dontjon 
cft le plus jaloux à mie entreprite qu'on ju- 
geoit feule importante , & donner attein- 
te aux privilèges les plus facrés,& à {a) là 
liberté mên*e ae votre Eglife ; prendreen 
main le doubleglaive 5 ftire gronder* tous 
les tonneres & lancer toutes les foudres; 
fulpendre l'attention fi férieufe qu'on a-r 
voit à foûtenir ou finir une guerre fi lonr 
gué & fi fanglante , & réunir pour un temt 
tous les efprits dans le feul deflein de rui- 
ner une faintemaifon, & de difperfer quel- 
ques filles accablées déjà ou par l'âge ou 
par les infirmités , & prefqueiurle point 
d'expirer fous le poids d'une perfecution 

qui 

M U Biinec{af fa|ftlme PAbbajedc Yott-ILoy^l d«t 
Çhaml^tiiicrègtfiKée toFidcmeiit \t ïs Decembxe i7olb 
iioiijoA«uçqirilj«f^ 
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quiétoit née avec elle; enfin armer des 
troupes, former uneefpece defiége,invef- 
tir la place de loin , la prefler de près, y en- 
trer par furprife,& s'en rendre maître fans 
qu'on lui donnât le tems de fereconnoître. 

O Dieu , pourquoi les hommes fefont^iU 
ah fi élevez avec un grand hruitiù' à quoi ten- V» *• 
dotent des agitations fi ifrfenféesi' 11$ ont 
tremblé où il n'y ayoit aucun lieu de crain- 
dre. Un efpritd'étourdïflement lésa faifis, 
& ils ont été remplis de trouble & d'effroi, 
comme fi l'ennemi avoit pénétré dans 
leurs terres, comme s'il avoitdéjadref- 
féfes tentes à côté de leur Prince & pro^ 
chc de fon trône. Que vous étés terrible^ 3[j*"« 
Grand Dieu ! (a) Vous faites tomber lesfa^ ^ ^'^^ 
ges qui donnent des confeils en des penfies eat* 
travflgaptes , ^ vonsfrapesi d'êtourdijfement 
lesjuges-de la terre^. Vous dépouil/ez-fes Ponti'* 
fes de leur gloire^ & vous faites e^ue les grandt 
to mhent parterre., Vousfahes changer de lan^ 
f^age à ceux qui aiment la vérité , &* vousr,er 
tire^ la fcience des viàllarts if des anciens 
de votr^ peuple. 

Pour qui donc eft ici le triompha , Seîr 
gneur, ? , Eft-il pour, l^s vainqueurs , ou 
pom: les.yaincus ? .... 
^ . L^ennemi ne paroit pa^ avoir cru tric^iv 
plier par.iaieule diCperfion de latroupefai^ 
crée : Je les pourfuivrai ei\core , a-tril dit ^^^^ 
(enlui même hJeMsprendrpiije partagera 
ieur^s dépouilles ; je /atisferat ma. vengeance ; 

(«) Àd4i]citconlîluiiosinftoltiiii|fipei», tefviianiAi 
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Il n'igrioroit pas qu'en les attaquant 
toutes à la fois ; il nerecueilleroit que la 
honte d'avoir étc vaincu 5 il fa voit , mon 
Dieu, ce qu'a dit votre Efprit , qu'un/r^- 

*•" rt foutenu par fon frère eftfemblahh à ttne vil* 
le forte. Les voilà donc tous appliquez 
à combattre féparément chacune de vos 
faintes » & chacune foutient comme fon 
fiége & des aflauts redoublés. On mena- 
ce , on infulte, on emploie tout jufqu'aux 

^ artifices & au menfonge : onfeduit la coUm^ 
be , pour parler avec un de vos Prophètes; 
on le met peu en peine d'éclaircir ni de 
convaincre , pourvu qu'on extorque Icfi- 
gned'un aveu; enfin fi on n'a pu l'arra- 
cher, onlefuppofe; & alors ceux qui a- 
voient prefque gardé le filençe,après avoir 
vaincu les forts & les Princes de votre E- 
glife, élèvent leur voix, fe vantent fière- 
ment d'avoir abbattu le courage d'un fexe 
qui n'a que la foiblefleen partage , & l'on 
éclateenfinencrisdejoie, [a) comme le$ 
vtâtorieux lors qu*tls ont p'tllê les ennemis ^ 
éfu^ils partagent le butin. Trifte & déplora- 
ole joie , Seigneur , que celle de ces hom- 
mes (b) qui abandonnent le chemin droit , ^ 
marchent par des fentiers ténébreux ; qnijk 
réjoui ffint hrfqu^ils fqnt mal ^ Ù* trhm" 
fbent dans les cbofes les plus criminelles] 

Qu'ils entraînent, s^ils peuvent, avec 
^ux dans l'erreur toutes ces âmes innocen- 

tCSi 

(4) Sicat exultant ?îâ6ies aptâpicdl, quindo difi^ 
çbin^ (polit. //Stf.9,1. 

(1) QQÎKdiiiqiinnéiccricAimi.&tiiibalantpMTiMte- 
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tes ; qu'ils renverfent encore avec elles 
les autres défenfeurs de votre grâce ; 
qu'ils féduifent, s'ileftpoffible, vos élus 
mêmes ; que leur chaire foit élevée fur les 
ruines de celle de votre Eglîie, & que ce 
ne foit plus ni votrç Apôtre , ni fon fidèle 
difciple & fon interprète le grand Au-^ 
guftin , mais leur nouveau * maître qui **^^"^ 
cnfeigne vos enfans, quelle gloire feîc- 
ront-ils acquis , & cruelle fera la folidité 
de leur triomphe ? 
Alors Seigneur , on vous invoquera 
- fans reconnôître le befoin de votre fe- 
coursî on s'humiliera devant vous , fans 
vous rendre la gloire de vos dons 5 on met- 
tra fa confiance en vous , fans cefferd'ef- 
pérerenunbras dcchairj on prétendra 
opérer /on falut avec crainte & tremble- 
incnt, fans confeiTer que c'eft vous qui o^ 
perez le vouloir & le foire : ou plutôt il n'y 
aura plus de prière , parcequ'un fecours 
toujours préient remplira abondamment 
tous lesb,efoins ; on ceflTera de vous louer 
& de vous rendre grâces , parce qu'on at- 
tribuera à l'homme la principale gloire de 
fon falut i on n'efperera plu« en votre for- 
ce^ pàrceqaè votre force même tirera fon 
emcaçè &Ta vertu de celle de l'hommeson 
pe vous fervira plus avec une joie mêlée 
de crainte » parce qu'on fe croira toujours 
ferme & toujours . prêt à fe foûtenir 5 on 
lie dépendra plus ae votre miféricorde j^ 
mais au capriçç.4^ine liberté fupetbei en- 
^n il faut le dire J'honime l'emportera fur 
yogs j4 Dk^ ^ut puiflant 9 . <( iâLNQiVxc>x£ 
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préfomptiieufedemeurantla maitrefle & 
l'arbitre de votre grâce , vous ne ferez 
vainqueur , que quand il plaira à l'homme 
de vous faire vaincre , & quand il lui plai-r 
ra , tout invincible que vous étes^ vous 
vous trouverez vaincu. 

Voilà y Seigneur, à quoi tendent les 
penfécs folles des ennemis de votregra- 
ce. [a) yd/a où Us cou/luit la voie par Is^mel" 
h Us marchent. Ils courent pour fe précipiter 
trfe perdre , ^ ils ne laifferontpas néanmoins 
4. I. des^en vanter^ de s^y complaire. Oenfiins 
deshommes jufques àquandaimcrez-vOQS 
la vanité & chercherez- vous le menfbnge? 
Jufques à quand rcfilUrez-vous à la droite 
du Très-haut ? 

V. 
Prière pour les Jefuites. 

ET vous, mon Dieu, jufques à qitand 
détournerez vous votre face de cette 
Société, qui dans lesdefieins de Ton faint 
fondateur devoit être la gloire & Pappui 
de votre Eglife ? Jufques à quand votlt 
grâce , qu'ils ont abandonnée, fe vengera- 
t-elle de leur perfidie , en les abàftdonYianC 
à eux-mêmes.Qu*attendez-voas don^ Sbl- 
gncur, tant que vous ne leur accotifferez 
pas des fecours plus puifTans que .ceux 
qu'ils vous demandent ? Vouîeivvcms 
qu'ils vous préviennent par ces efforts ïn- 
riocens, &par cesheureufes difpoiitions 
avec lelquelles ils s'imaginent prépaie tes 
voies à votre grâce fans votre graCe même: 

. ou 
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ou bien prenez-vous plaifir, après les avoir 
prévenus , à leur laifler faire épreuve de 
leur prétendue force & de leur propre ver- 
tu ? 

Il eft temps , ô mon Dieu , il eft temps ; 
& quoique la prière que je fais ici pour eux 
puiffe les irriter , je vous l'ofFre cependant 
avec toute Tardeur que me donne l'amour 
iincére & vif que vous m'infpirez pour 
eux y îl eft temps de leur faire grâce & de . 
lesfauver. 11 y a déjà plus d'un fiécle (a) 
que leur liberté eft à l'épreuve. Helas ! ' 
quels fruits a produits cette prétendueyi/"- 
• fipince d'un fecours toujours préfentdont 
ils fe glorifient, & de quoi leur afervi ce 
pouvoir également orgueilleux & chimér 
rique de oonner à vos grâces leur mérite 
&leur prix ? (h) Tant de monftres téné- 
breux qu'ils oiit enfantez; la Morale de 
votre Evangile corrompue danslefein de 
votre Eglife, l'idolâtrie canonifée dans l'i- 
dolatre , l'heréfie autorifée dans l^heréti- 
que, le grand commandement de votre 
amour effacé du cœur de vos enfahs , le 
crime fanûifié dans le pécheur , l'impiété 
anéantie dans le libertin , l'efprit de péni- 
tence éteint dans le pénitent 5 tant de vio- 
Jences exercées contre vos amis & contre 
vos faints,tantderapines&d'injuftices cri- 
antes , tantde calomnies inventées contre 
les défenfeurs de votre foi , enfin le fang 
même depIuCeurs innocens répandu pour 
fatisfaireieur envie &ailbavir leur.ven- 

(é) Dfuit MùUnà. . ^. . 

{h) V0în,itsUtrts Frmndâlts »'l4l)|iTâU>t«ftia!iÀ %%^ 
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gefttice; font ce donc là, mon Dieu, la 
œuvres héroïques qu'on dévoie attendre 
de ces hommes toujours pourvus de vos 
. grâces , H on en croit leur erreur , & too- 
jpurs difpofez à tout bien par un choix & 
un confentement dont ils font les feuls au* 
teurs ? 

Vousfçâvez, Seigneur , que , qamqiK 
je vous parle de la lorte , je ne prétends' 
pas étendre fur tous un jugement qui ne 
convient qu'au plus grand nombre. Parmi 
cette nation qui fe révolta toute endére 
contre fon Sauveur & contre fon Roi , voui 
vous étiez r^iervez un petit nombre de 
vrais Ifraëlites y un Nathanael en qui il n*Y 
avoitnidégttirement ni artifice y un Nîco*- 
déme , & un Jofeph d' Arimathie , homme 
jufte & vertueux, difciplc de votre Fil» 
Jefus , mais en fecret parce qu'il craignoit 
les Juifs , & qui n'a voit point confentiliuz 
impies defTeins des Prêtres & des chefs de 
fa nation. 

Je fçai de même que dans ce grand coôM 
il y a eu dans tous les temps des difciples dé 
votre vérité , des cnFans héritiers de^ ïk 
fainteté de leurs pères , & des hommes )^ 
ftes qui ont gémi fur les déréglemens & 
fur Tavcuglement des autres. Ah l Sei- 
gneur , fi vous ne leur aviez refervé quel» 
3ues - uns de leur race > ne feroient-ils pus 
evenus femblables à Sodome & à ûomor^ 
rhe ? 

J'honnore , vous le fçavez mon Dieu j>. 
A )e fefpeâe ces hommes , par tout où ils' 
foiir^ & jaoiflatic mes géttiifftoa^Tk,^ ^x 
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leuts , je voos conjure par l'aindtir qoe * 
v4>us avez eu pour les pères ^ de ftire mué* : 
ricOTde aux enfans. 

Sont-ils donc tombez de telle forte om : 
leur chute foit (ans reiTource ? Mais » SdP^ 
gnenr , fi leurs prémices font faintes^ la 
maflel'eft donc aufli: & fi la racine eft fain-* 
te.t les branches peuvent l'être de m£me. %mk tu 

Gonvertiflez les donc,ô mon Dieu,Diea . • 
Tont-Puiflant, vous qui domptez , quand 
il vous plaît les volontez les plus rebeU' 
les. Otez de devant les yeux de leur cœur 
le voile qui les couvre »& que voiantque 
c^eft vous même qu'ils perfécutent en la 
perfonoe de vos vierges & des difciples de . 
votre grâce, ils gémiflentavec nous fur 
eux^in^oies I • ou plutôt , eue mettant fin :' 
à nosgémiflemens, ils goûtent avec tous 
vosietilansla joie& la paix de votre Efprit. 
O vous tous y qui avez quelque zélé 
pour iagloiféduSeigneur &pour le fidnt 
de ceux qu'il a cboifis dans ia préfcience . 
étemelle . unifiez tous vos cœurs & vos 
voix , & (uppliez le Seigneur quils'atten* ; 
dri(fe fur les maux que Ton ^life foufire r 
de la part de fes propres enuns & defes 
Per<«. 

Mitê-pùur PEgUft éftandomfée m fiffigU 
parfesfrtpret Pi^eurs* . 

PAfteur éternel & tout-puiflant/auveï 
vos brebis de la fureur des loups , & , 
diangez les loups en agneaux. Evêque de 
nos âmes ,& Pontife des biens futurs chan- 
gez cçs idoles mucccs, qui occupât doix» *^ 
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votre Eglife la place de vos Apôtres. Ah ! ' 
Seigneur, quel nom viens-)e de leur don- 
ner avec un de vos (*) Prophètes ? Helas , 
ficen^étoientquedesidolesy notre dou- 
leur feroit moins amére, & nous dirions 
d'eux ce que vous diiiez vous mêmes des. 
idoles du Paganifme , que s'ils ne peuvent 
nous faire aucun bien, ils ne peuvent pas' 
non plus nous nuire. 

Mais vous les voiez. Seigneur, cespa» 
fleurs ou lâches , ou pailionnez^ou animez 
d'un faux zèle. Les loups ravageant te 
troupeau, ilsdiffipent, ils déchirent, ils' 
tuents & les payeurs ou gardent le filence, 
ou imitent par leurs cris ceux des loups, 
afin d'intimider les brebis , ou ils les nra- 
peut avec les mêmes armes qui devroient 
mettre les raviffeurs en fuite. 

Quoil SeigneurI, étions- nous donc ré- 
fervez pour voir au milieu de votre Eglife 
ce qui faifoit gémir vos faints dans If^ël: 
{b) Desfent'welles avettg/es, Ù* dans l'igno» 
Têfiee. Non, Seigneur ,^u'ilsignorent où 
eft la vérité & le parti de l'mnocences 
mais ils veulent ignorer l'un & l'autre ^ il9> 
détournent leurs yeux de votre Ciel, pour 
ne pas fe fouvenir de vos jugemens éter- 
nels, & les tiennent arrêtez lur la terre ^^ 
for un homme de chair & de fang qui 1^ 
intimide , & qu'ils adorent. Chiens muets , 
éjui nef aur oient abhoyer ^ qui ne voient que dé 
v*î«//îi»/^wf/ qu'ils pourfuivent avec fu-*. 

î'eiir, 

(«) OHAor» ALl^oliiai. Zaeh. 19. 17* 
- \h) SpecuUtotes ejus coeci onmet , aefcienmt oaif cifit . 
caiDCfinutiiKMilralcntctlttftee, vidîtkUft^tSA» jrtaaSmiB^ 
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réur y ffi$ dorment ^ fe plàifint îums leur g 
fonget; qui enfin foudroient une chimértt '' 
pendant que des monftres dévorent lé 
troupeau > & que de vrais ennemis les do- 
minent & les tyranniient eux-mêmes. 

Soyez donc vous même , Seigneur , Iè 
pafteur de vos brebis , ai délivrez les & dé . 
la violence de leurs Pafteurs & de la fu- 
reur des loups. » 
Mais, comme vous Pavez ainfi réglé par 
votre fagefie de ne nous conduire vous 
même que par deshommes envoies de vo^ 
tre part & revêtus de votre autorité , don* 
i nez nous,monDieu,des pafteurs félon vo- 
I tre cœur , qui pafffent vos brebis & ne fe 
\ paiftent pas eux-mêmes : qui travaillent à 
f fortifier celles qui font foibles , à panfer & ^^^ H 
à guérir celles qui font malades , à bander ^* 
les plaies de celles qui font bleiTées, à rele- 
ver celles qui font tombées , à chercher 
celles qui fontperdues, àconferver celles 
qui font faines , & à les conduire toutes a- 
vcc une charité tendre & pleine de dou- 
ceur , fc qui ne mettent pas leur gloire à les 
dominer avec une rigueur févere&plei* 

ned^empire. i 

V. ■ ■ • . • ' 

Prière poeir les ReHperfesM ^mn^Rùyët. 

CEI les pour qui je vousadrefle ce gé^ 
miiTement de mon cœur, vous ont 
toujours oflfert lés vœux les plus ardents 
pour ces pafteurs y dont elles font aujour-^ 
a^hittla viâime.Seignieur,écoutez les pré^ 
femtmeitt^ue leur douleur eft plus ame^ 
ire , <fcfiti«a6pqifÇ'féiir f^iàre , ^ximmc cel4 
■'- ■•- \^ 
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le dti premier de vos martyrs, mérite^ 
convertir en de vrais Apôtres les injuftet 
perfècateùrs qui les font expirer foas 
leoncoiips^ ' 

MaisIâiiTezleselles^mâmes, Seignetat 
YèTos, VOQS àqui nul ne peac ravir les bre- 
Dis qne vous ave?, reçu de votre Pera 
L'homiDere vante de vous en avoir d^ 
enlevé une partie. Mais qui ellcet honn 
me; kit tous les autres font meqtenrs, 
qu'eft-illuimâme î Ses lèvres d<pendem 
de lui ti. lui appartiennent. Qui eft fi» 
maître &{»□ Seigneur? Ilparleraaunom^ 
duPrincedevotrepeupIe; commes'ilrf- 
toitcepauvreque vous éievezdu fumier 
fur letrônc; on lereconnottra fous ce nom 
ufurpé, mais ce nom feul fermera cbutâ 
les bouches & réduira tout au lïlenee^ 
' Mais,ô mon Dieu ^ s'il eft vrai quequeU 
ques-unes de vos brebis ontétéféduices,il 
en .relie toujours alTi^s pour confondrs 
leurs ennemis fieri Sl fnperbes ; & pcuN 
être voulez vousreduire à un plus petit 
nombrecesmartyresdevotrevérité&c de 
votrcRtace, afin de &ire triompher avefi 
plus de gloire dans ce peu de vsles fi fra^ 
les votre grâce même (fevotre vérité. 

V-iétgQslIdclei, précieuse reftes queU 
graces'eftrJ&rvéspftrmitanttleBprévatY 
cateurs& do perfides* demeurez coujoun ' 
frrmes dans la confdiiôn de cette gra'ç« 
qnivouifauve. JevousadrelTe^ mçs.'^p^ 
clieresr(earsK?& mes Révérende* Meitei 
par votre verni llancienne & ^\^f»yt4fCi 
fnBiânmpâçolMqo«VA{>oti«flïl4Srfqf 
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^flbic à fe$ premiers défenfkirs: Pimèg^ |, 
ferw difieSacU au monde far Us ff^ lU 
Jhrtt ^, Us mauvais traitinmis y îr V9us vnù ^ 
éèa rtndues Us Cûmpagnes de aux qui èntfiuffnt 
éêfmtjffkUs outragts^ Vous avez cèmpiii à ceutt 
f fff 4t9fint dans Us chaînes ^ <^ vous avet,nÀ 4$* 
vmjêie tous vos hiensfiUex, , f§achaM qui voéf 
4t!tw£ i^ mitres iiensflus exceUenrér qui nefirtrM 
ymMis. Ne perdez donc pas la confiance que voui 
av^jtcquife y éf' qui doit être fuivied* une grandi 

récèmpenfe. Ne perdez pas lefruit de tant de . 
foafirances & de tarft de travaux. Que 
Ik>uvez-vous crainSre déformais > On ne 

fteut plus vous rien enlever linon une vie 
ànguifTante , & accablée de douleurs it 
d*ennais. Ah ! combien vous eft-il avan- 
rageux 4e la perdre ! 

V otife etuiettii lie peut vous nuire , ^ ^. ft-^ 
vousfavez méprirer fes menaces; & vous j^iJ^ 
aurez la forcede le vaincre, fi vous ayez le 
courage de îuî tefifter. Ne le craignez . 
donc pas 5 il ne lui refte plus qu'un feul 
mal à vous faire , & ce mal fera pour vous 
la fin de totts vos maux , le comble de fa 
confufion , & celui de votre gloire. ' 

Ce que vous devez craindre davantage » 
eefont fes carefles & fés artifices. Tan- 
tôt il eft dragon , tantôt il eft ferpent , & ' 
quelquesfois même Pafteur & Apôtre eii 
^pjpareiice , lui qui fçaitmêmefedéguifet , 
en Ange de lumière. Mais l*amour con- ' 
fiant (fe la vérité vous le fera fentir fout 
quelque forme qu'il fe préfente à vous , & 
la lumière de l'Éfprit fahit qui habite dans ^ 
vos cœurs , diflîpera le voile trotxtçeut 
dojitjl fera couvert. - 
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C'efl; unpécheur qui vous parle , & paf 
ce titre, indigne de vous parler ; mais c*eft 
un pécheur qui s'attendrit fur vos maux» 

3ui ne vous eft pas inconnu , & qui eQ)ere 
'obtenir le pardon par vos prières 6c par 
vos larmes. Souvenez vous donc de lui; 
penfez à fes maux qui méritent plus de 
vous toucher que les vôtres , & pendant 
qu'il gémit pour vouSjgémîlTez pour lui & 
obtenez lui la grâce de gémir encore plus 
pour lui-même. 

Je parle à vos époufes , Seigneur 5 mais 
puis-je efpérer d'être entendu ? Helas l 
qu'il y a loin entr'elles & moi ? O vous 
dans la main de qui nous fommes,& nous & 
nosdifcours, 6 Vérité immenfe & infinie 

Î[ui enfermez tous les efprits dans votre 
ein, 6 Charité quiètes mon Dieu &qui 
réunifiez en vous tous ceux que vous ani- 
mez , quelque intervalle que mette cn- 
tr'euxladiftancedes lieux, faites que ce 
que je dis ici dans votre fein foit entendu 
de celles à qui je l'adrefle. 

Mais parlez leur vous même, ô mon 
Dieu , vous dont la parole eft pleine de 
force & d'efficace. Dites à toutes ces 
âmes , en cette manière qui fe fait toujours 
entendre: Je fuis votre falut. Soutenez les, 
Seigneur , contre les efforts de leurs enne- 
mis , *& en les rendant vidorieufes glori- 
fiez-vous vous même, & fignalez la puif- 
fél fance de votre grâce. Elles ont toujours 
loué d'un même cœur & d'une même voix 
votre main viâorieufe j que cette main foit 
leur force & leur appui , contre tout ce 
qui ièroit capable de les ttouAA^t . 
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Seigneur , Stigneur , Roi touUpttiJpunt , têutês ^j^ , 

thofesfontfiumifes à Vôtre pourvoir ^ é^nulnefiut 9, ff» 
Ttfijier à votre volonté , fi vous avez, refoîu tU 
nimsfé^uver. Vous avez fuit U ciel ér la terrt ^ 
é* toutes Us créatures qui font fous U ciel , <^ 
nul ne peut refijier à votre fouveraine Majefté. 
Tout vous ejî comtUy ^ veusfçavex» que quand 

VOS vierges ont refufé l'obéiflance & la 
fbamiilion qu'on exigeoit d'elles , ce n'a été 
ni far orgueil , ni par unjecret deftr de lagloire, 
Mais.elles ont eu peur , en formant un ju- 
gement téméraire , de transférer à un homme 
un honneur qui fi'ejî du qu'à vous, mon Ùieu^ if 
d'adorer quelqu'un hors le Dieu de vérité 
qu'elles adorent. 

Maintenant donc , 6 Seigneur qui êtes 
le Roi éternel , aiez pitié de vos fidèles 
fervantes, parceque leurs ennemis ont 
réfolu de les perdre. 

Aiez pitié en même temps de tous les 
difciples de votre grâce , qu'une nation , 
ennemie de votre nom & puiflante , s'ef- 
force d'exterminer. Changez , Seigneur , nos 
larmes en joye^ii nos gémifibmens en canti- 
ques d'adions de grâces,^/» que nous emploi 
yns la vie que vous nous conferverez , à louer 
toujours votre Jamt nom j ^ ne fermez pas la bnu» 
che de ceux qui vous huent. Amen^ 

NOTE. 

Peur la pag. 21, lett, b. fur ces paroles: des li- 
vres où votre vérité fcrt de jouet <^f. 
TEl eft le miferablc livre intitulé, PEf- 
prit des nouveaux difciples de S. Atr^u- 
Jltn, que les Jéfuites portent par tout de 
maifonen maifon comme une pièce rares 
& qu'Us ne jugent pas fans doute môï^ç^vfe 

C % ^ 
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de leur plume. On a négligé julqu'l pr^J 
font un ouvrage, qui n'a certainement de 1 
mérite que dans la tête de fes auteurs, Ac 1 
qui porte à chaque page le caraflére du 
menibnge & de l'impofture. 

■ Mais on veut bien ici confoler les Jéful- 
.tes,& leur donner la fariifadion derépon- 
dreà troisgros volumes fous lesquels'ils 
prtfrcndoient acc^ibler les difciplcs de S. 
Auguftin. Et voici en peu de mots ce 
qu'on penfedece bel ouvrage. 

Le titre qu'on lui donne convient afliti 
au deflein qu'on s'y p(l propoflî. On aurp)t 
pûlenommer, tEJ'pritiltspritendui Jifelr 
pUi dt S. Augujiin , mais les bons Pérès ont 
tien voulu pour cette fois parler avec 
quelque fincérité. Ce n'eft point à et frl- 
ttmfat, mais à de vrais difciplcs de S. Aa- 
gnftin qu'ils en veulent -, & non aux an- 
ciens difciples deS. Auguftin. tels qu'ils 
fembientvouloir palier eux mêmes, c'efî- 
à-dire à ceux qui i'uivent S. Auguftin dans 
le tems qu'il étoit encore Demi-pélagîen , 
mais auxnottvtaiix dijciphi da S. Auguftin^ , 
c'eil-à-dire , à ceux qu'ils appellent Janifr- . 
nilieïj&quifuiventladoflrinequeS.Aug. ^ 
a enfeignéfur la grâce depuis fon Epifc(>- 
pat,&que l'Eglife a adoptée pour lanenne. 
On s'ciforce d'exécuter dans toutl'oo- 
vrage ce qu'on avoir commepromis dans 
fon titre-On n'oublie rien pour ruiner l'an- - 
torité du Doâeur de la grâce & poor ' 
décrier {es difciplcs. On y renverfe encore 
adroitement le îentiment des Thomiftes ,- 
car en&ilesjéfuites vauleat régner feuls. 
OpytJitaettçmçDii mwûoane vomnow. 
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accorder la dodrine de S. Auguftin avec 
lesConftitutionsdes Papes, il faudroit I--a- 
bandonner. Cela n'eft pas avancé fans dei- 
fein. Un jour viendra qu'on croira démon- 
trer que cet accord de la dodrine de S. 
Aug. avec les Conftitutions cft abfolu- 
ment impoflîble. Lesjéfuites fontfagesj 
ils ne vont que pied à pied. 

On voit dans ce livre des femmes tour- 
ner en ridicule le dogme de laneceflîté& 
del'efficace delà grâce; &l'ony renou- 
velle toutes les objedions des Demi-péla- 
Êlens , auxquelles on ne répond qu'en éta- 
lifTantune gracefuffifante toujours pré- 
fence , dont la liberté fait tout ce qu'elle 
veut,& outre laquelle il ne faut point de 
fecours efficace pour agir. 

Rien de plus indigîie que la manière 
fjont on traite da;«s ce livre les plus faints 
perfbnnages du dernier fiécle. Leur piété 
yei'îap/:)e]iée hypocrifie , leur foi rendue 
iiilpcdc , & leur innocence noircie par 
les calomnies les plus atroces 5 & encore 
prétend on leur faire grâce & les épar- 
gner par charité , en ne les nommant pas 
tous, & en ne citant prefque aucun de 
leurs ou virages. 

Je m'arrête à M. de S. Cyran, quia tant 
travaillé pour la gloire de TEpifcopat, qui 
a mérité les éloges de toute l'Eglile de 
France, & qui eft digne de ceuxdel'E- 
glife univerfelle, puisqu'il a foûtequ 
avec tant de force le fondement fur le- 

3uel Jefus Chrift l'a établie. Les Pères 
u Clergé de YvàncQ aflcmblez eu Vîitv 
iiUà, l'appçUefit Amatwr, tris p«0ioné de 
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le verîti^ ProteHenr Srèséguitalfedelsbkfm 
rarcbie , <^ Defenfeur très invincible des JSvM 
i^ues. Ils t'hoiinorent comme un faintqd 1 
dans le ciel intercède pour l'Eglife. fig^jt 1 
0frh avûir bien eembattu peur l EgUfe ^ luidi- I 

ient-ils dans l'éloge qu'ils lui ont adrcffé 1 
ibus le nom de Petrus Aurelius , 'vus avez ri' 
fM du jtifte jttge la couronne de juftice que veju 
méritiez , faitts par *vos prières quUl naifi d$ 
•vos cendres un autre déftnfeur^qui venge k Vàve* 
nir le nom d'AuRiLius , lequeldoit être en odeur 
defainteti à tous les gens de bien , des autréges 
qu* on lui pourra faire ^ QuoD si post toum 
certamen pro Ecclepa certatum ceronam jujtitiê k 
jufiejudice accepifii , fac ut aliquis Jitrgétt ex ùf- 
jibusultory qui nomen Aukllii y quod omnibus b§^ 
nisfanBum eft ^ à calumniis in pofierum'vindket^ 

Les Jéfuites , félon ces paroles des Evê- 

3ues de France, ne font pas certainement 
e ces gens de bien pour qui le nom de Petrus 
Aureîitts doit être en odeur de faintettf . 

„ Voici, difent-ils page 65*9, quel hom-^ 
„ meétoîtl'AbbédeSXyranrC'étoît tm 
„ fourbe, efprit fuperbe, & ce qui eft bien 
„ pis un très dangereux Novateur qu'on 
„ fit fagement d'enfermer. 

Et en quoi ce Novateur a-t il corrom|m 
la foi,& dans quel ouvrage ? Si on en croit 
lesjéfuitesp. 5-62. 5-63. f 64, ^6^. de leur 
livre , c'eft en la matière du facerdoce que 
l'Abbé de S. Cyran eft un Novateur & 
dans ce même ouvrage qui lui a attiré les 
éloges de toute l'Eglife de France, {a) Ils 
prftendent tirer de cet ouvrage deux paf- 

fages 

^ VêytKéUlSPrnnmUli oâ etm calomnie eontfi vAur&s 9 
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figes qui prouvent que Petras Aarertus a ' 
cru que l'ordre n'imprime point un carac- 
'* tere ineffaçable; mais ces deux paflages 
4 ne leur paroiflant pas aflez clairs, ilsufeiit 
*■ deleur ancien droit 9 qui eft de mentir îm- 
'^ pudemment , & d'avoir recours à l'impo- 
Rare- Voici donc un paflage clair & net 

2u'on veut tirer d'une lettre de M. de S. 
îyran. Qefi à l'Eglifi , lui fait on dire dans 
fa 93 lett. (c'eft la 92 delan. édition T- 2. 
p. 192.) Oeft à l^EgUfe à corriger les mauvais 
Prêtres y ^ de les retrancher , s^illuiplait^ «^ 
alors ils ne font plus Prêtres. Voilà qui eft 
clair: il n'y manque par malheur que la vé- 
rité. Il a plû aux Jéfuites de forger le paC- 
fage en leur manière: en un mot ils ont 
mentis & ils méritent qu'on leur parle de 
ce tOD* Il n'y a point dans l'endroit cité. Us 
ne font plus Prêtres ; mais , Ils ne J ont plusré^ 
putezPrêtres,& pajjentpour laïques. 

Voilà un beau trait de fincérité , &dc 
quoi donner bien du poids à toutes les fa- 
bles dont cet ouvrage eft rempli. 

Cependant il court impunément dans le 
public , & les Evêques ne difent mot. Mais 
aujourd'hui on trouveroit plutôt un Pr- 
frus Aurelius , pour venger l'honneur des 
Evêques , qu'on ne trouveroit un Evêque 
qui vengeât l'honneur dePetrus Aurelius. 

Maïs peut-être que leur zèle s'armera con- 
tre ce livre , (î on kleur prcfcntc fous une au- 
tre face. Le croîroit-on > Cet ouvrage favorifc 
le JanfcnifmCa Se parconfcquent mérite d'ctrc 
flétri 3 (î Ton en croit lesEvcques, qui depuii 
M. Godet Evcguc de Chartres ontctucjvxtfîÂt^ 
tomber U condamnation dequelcjucs uti^sdi^s 
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mqpropofîtionsfur tcfens'JcCalvfti, c'ctote 
fàvorifer le Janfcnilme. Qji'on juge donc, fî 
let auteurs du livre ati queftiun ne font pai 
coupable* de ce crime. Attachas nmi ^ àiCtrU- 
ilt page î)9) " '* frimltrt ^et cin^ fnftfititiu 
Sttrihuitt k yjinJiviHf. CinfaUtns Janjinitif Imi- 
mJtnt : ér ■"""" fifinfmimm frii m foi, ^ 
tel quil lUicflifiu par rapport ait eonitnu dt ettté 
in^ofitiùit , Ti-€ji fa, ft iju, l-Eglift s nndMmtlé 
■ dutts Cali/in & dans Luthtr far rapport aulitmt. 

f.j.t. 

Ils rapportent enluite le texte de Janfeafitf 
for la première propofîcion , & tâchent di 
prouver qu'elle avoitdfja^K? condamnée daM 
fon fens par le Concile de Trente ; âc îhtet- 
mitientenfinleurrairoiiiienieDt.rni^iraDtam' 
il parler leur ,^*ii j jfy rijlt , yoStjil'^UéJn 
dogmes d* ^anfeniui étant atijji tUirtnuitp imit' 
damntx. qu'ils Itfint paris Concile de Trtn^înti. 
LIS DoCMUs DsLuTiiEK ET Dx Calvin, ce»f 
ment ^utifemitt d-t-il fû ne pas s'en nf percevoir} 
y'aurai iietittt , ripendis-je , oecajlon de imu 
dire ma penjee là defni. Mais -ziiicitiTie autre qutU 
tion qui je fais maintevans. Comment ^«n/èaiwi. 
S't-ilfJi adopter dans Luthir eT sans Éal- 
TiN une doEhinefi horrîhle en elli-méme , ^ Jl' 
femicieufe dansfes conféjuincts ? 

Voilà donc let Jifaites fauteur* du JaaCé- 

nifme. Quoi / les PrfUts ne prend ronc-il^ 

point la foudre en main ! Mats les £v£qûes 

. feront peu redoutez des jéfuites, tant quelet 

Jéfuites feront les Evcqucs. 

J'en ai peut-rcre tropdicpoarunjîlnéchaIlS- 
' livre. Mais plufieurs ne feront peut-être pas 
fâchez d'avoir dans' une feule impofture fi 
clairement reconnue , de quoi miner ud oi^ 
rraet dt ptliu de quatorze ums ^ a^ei. 
SI N. 
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'jtvites ) arripuit gladtum éf cadaver ttxoris 
fffibus fais in duodecim partes ac frufia coii» 
9 mpt m omnes terminos IfraeL §uod cum 
ha jmguli 9 cofulamabottt : Numquam tes ta^^ 
Sa efi m IfraeL 

nxt prit ,un couteau > & diviâ le coips dé 
aune avec fês os en douze parts , Sciea 
n une part en chacune des Tribus d'IA 
Ce que les enfans d'Ifraël aianc vu > ils 
ne tous d'une voix : Jamais rien de &m- 
e n*eft arrivé dans Ifraël. 'Jnsn XIX. 

t m 

m 

loxsie'mk Edition. 
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L'IMPRIMEUR^ 

J ^Auteur de ce tm(téme ^miffigf^. 
*^ en aiant iu U première iéiti/nk^iê^ 
en devoir donner une féconde plus ctné 
éfe & plus ample. Il/ouhaitedoaéfik 
s'en tienne à celle-ci , &• fur twt ^^ 
prenne la peine de lire ^kvCTtïŒeaàt 
qu'il a mis à la têteyparce ftt^ifemi0 
bue beaucoup à éclaircir tout ce qi^itj^ 
dans cet écrit , dont le ^enre u'mM 
fouffrir qu'on inférât dans le textèà 
détail de quantité de faits para, 
bijîoriques. 



ifiéme gémiflemcnt , cft une et- 
prodige , que la poftérité croira 
ne. Je trouve cependant qu'il y 

fujec un autre prodige encore 
mant & plus difficile à croire ; 
(Ufpofition de prefque tous les ef- 
• rapport à un événement fi in- 

eft vrai que tous ceux qui en 
iaftruits » excepté les (êuls Jefuî* 
peut-être quelque^ autres qui ont 
; à tout fêntinient d'humanités ont 
miorxear ea entendant ce tragique 

/ en a-t-il un grand nombre qui 
nti en cette occafion tout ce qu ils 

fëntir ? L'horreur a été toute na« 
I peu éclairée dans le plus grand 
\ , & padagere prefque dans tous. 
tSi même trouvé qui lifânt la pre- 
*dition de cet écrit naroiObient en 
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moi-même de n'avoir pas préparé 1< 

pri's à entrer dans mes fentimens » cr 

prcTcnranr d'abord toutes les vues qi 

fiapoicnt le premier ; & c*eft à qu 

veux ir^a intenant tâcher de fuppléer. 

Je commence donc par avouer ^ 

ne me fuis pas contenté de regardei 

humation de tant de faints corps » < 

me un (împl9 outrage fait à des tei 

du S. £fprit j à des membres de 

encore moins comme un fimple ati 

commis > s'il eft permis de parler i 

contre l'humanité même > & capab 

foulcver contre fcs auteurs toute la 

re. J'ai porté mes vues beaucoup 

loin. Je me fuis rappelle comme d 

les yeux tout ce qu'a été Port-Roii 

puis fa naif&nce jufqu'à fon extiné 

j'ai conçu quel rang cette maifbn t 

dans l'Eglife. D'un côté , je me fu 

prcfenté la pailion , & > s'il fxiut le 

l'ancien acharnement des Jefuites c 

P. R. car il n'eft pas poffible de dil 

1er ici j le rideau eft levé ^ & to 

terre voit les principaux , ou plur 

feuls adleurs de cette horrible tragé 

Cette double vue , & de ce qiit 

glife a perdu par la ruine de Port- 1 

& de la haine implacable de la & 

qui s'eft enfin fatisfaite,a fait naîtn 

moi deux fentimei s : l'un d'indigî 

contre ces Pères , & l'autre de de 

pour TEglife j §c ce font-là les fent. 
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AVERTISSEMENT. V 
^ntion contre les Jefuites , je me fens » 
teces à Dieu. bien éloigné de haïr leurs 
erfonnes » leur Corps > ni m£me d'ecen* 
ixe fiir tous les Psuticuliers qui le com- 
ïoient 9 le jufte reiïenciment quj le zé* 
m doit infpirer en cette occafion. On a 
lu connoitre dès mon premier gémiCTe- 
nacnt quelles font pour eux mes verita- 
blés dîqmfîcions. Je ne doute pas qu'il 
ne s'en trouve parmi eux qui gémifTent» 
oonnme moi » dans le iêcret ^ mais après 
tout » on Ait bien ce qu on doit penfer 
db tout le Corps de la Société en géné- 
id 9 combioi il s^eft étrangement écarté 
de fo première fin & de fon premier ef> 
^t. Je veux bien cependant leur faire 
cette déclaration i la face de toute^ TE- 
gUfe » que ce que je demande ùds 'celle 
à Dieu 9 c^eft d'avoir pour eux les mê- 
. mes iëndmens que S. Paul avoit pour & 
propre nation « & de pouvoir dire avec 
autant de vérité que ce grand Apôtre , 
Mte jefiiffiifi pour eux d'ttne trifieffe fro^ ]loin.9.i 
jMê 9 quemimimur eftfrejjéfgns cefe d*une^ *••*• 
trfvr éiêutetir ; ftte je fèns dans mon cœur un§ 
vive affeéiion fonr kurjalut, ^ que je k de^ 
méméle à Dieu fat mes frtéres. 

Mais la charité pour les plus grands 
coupables , & le zélé contre le crime 6c 
rinjuftice ne font pas des vertus incom* 
patlbles. I) n'eft donc ici queftion que 
de (avoir fi le zélé eft félon la fcience ^c^cA' 
à-dire , fi Texhumation qu'on vient de fai- 
re des corps de P. R. par l'ordre des Je- 
fuites 9 n'eft pas pour ces Pères , com- 
ble la confotnmatkm de leur inic^uitè > &c 

A 3 ijowût 
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pour toute rEgHfe « la plus outragoi 
&c la plus indigne infulce qu'elle aie pe 
€tre jamais foufFerte. 

Remontons^ pour £rire cet examo 
l'origine des choies , ôc tâchons de o 
former fur Port-Roial le même plap 
Dieu paroit s'en être formé dans^ fon i 
bliflcment. 

Or fi c'efi: par les oeuvres de Dieu 
nous connoiflbns fes deflêins 




pour 

ennemis de dehors & contre ceux du 
dans 9 que Dieu a fait paroître dans 
tre fiécle ce grand ouvrage 5 qu'il "i 
ait voulu faire, û l'on veut bien me ] 
fer la comparaifbn , un boulevm de 
Hgîiiè 5c que ce ne fut pour une. C 
bic deflinée ^ qu'il y avoit comme rc 
tous les dons éc toutes les grâces dp 
Eiprit. 

On fait quel ravage &i(bient dans 
glife les héréfies de Luther & de Cal 
aj rems que P. R. commença à paroi) 
on n'ignore pas non plus que c'eft 
cette maifon que font fortis tant d'oui 
ges » qui ont foudroie les chefs quii 
tenoient alors ces deux puiflans partis: 
livres de la Perpétuité de la foijdeT 
nité de l'EglKe > des Préjugés Icgicijx 
des Calviniftes convaincus de fchiûi 
6c tant d'autres feront des monumens 
P. R. que les Jefuites avec tous leurs 
forts ne pourront jamais anéantir. 

Cécoic au0i dan3 k même tema c 



t AVERTISSEMENT. vu 
rreur de Molina comtnençoic de pren- 
e le deflùs > & de tirer de nouvelles 
^ Ibrces de l'indulgence des Papes 6c de la 
Xî tolérance des Pafteurs. Il femble que pour 
^ ; tôiaidre TEglife contre tous ces nouveaux 
^ aflàuts que lui donnoient les puifTances de 
1^ fenfêr ^ Dieu tira alors ^ comme de Tes 
trâbrs » cette illuflre OHiilbn , dont nous 
g pleurerons lone-tems les ruines. C'eft en 
^ effic cotnme du fein de la grâce qu'on 
vit renaître le monaftere de ce nom a- 
mes robfcurdlTement , ou la négligence 
oe &8 anciennes Abbefiès Tavoic laide 
tomber. 

Mais pour mettre dans leur jour les 
deOeins de Dieu dans la réforme de P. R» 
nous ne croicWs pas pouvoir nous difpen- 
£èr d'oi iCDpéndrc en peu de mots Thi* 
fièire dbs'TOCcafion qui paroit l'avoir fait 
naître « je veux dire , du trifte jour oii 
le dogme de la grâce reçut un coup preA 

2ue mortel dans la dernière Cox^egation 

Ce fut le a8. d'Août de l'an 1^07. fê- 
te du grand Doâeur de la grâce S. Au« 
guftin » que (t tint cette dernière Con- 
gr^don en préfènce de Paul V. Le fu- 
jet en fut de délibérer s'il étoit à propos^ 
de publier la Bulle qui décidoit ces im* 
oonantes queftions » & qui condamnoic 
les erreurs de Molina. 

On afïiire que le plus grand nombre 
des voix fut pour la publication. Quoi* 
qu'il en ibit » le Pape déclara trois jours 
après qu'il la {ufpendoit 9 & défendit» en 
attendant ^ aux deux partis de. f& tiaitct 

A4, wi- 
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réciproquement dliérétiques. On 
fi Tun des plus confidérablec motii 
portèrent ce Pape à ufer de tnénag 
envers les Jefukes^ne fut pas le Z€ 
ces Pères venoient de marquer p 
Cour de Rome ^ car ils s^étoient 
diaflèr des états de la République 
nife pour ne vêê violer Tinterdit « 
Pape avoit fulminé contre cette R 
que à Toccafion de ouelques démé 
regardoient Téteniiue ae la Jurifilifitii 
clefiaftique. 

UInquifition de Rome fut char| 
notifier à toute l'Eglifè les ordres 
pe > dont on vient de parler ^ elk 
âgnifier aux Nonces de Florence » 
logne , de Naples j de Venifê » c 
gne> de Prague en Allemagne» de 
ce , de Cologne» de Savoie , 6c b 
quifîteurs d'Ëipagne,de Portugal j c 
lan 3 de Gènes , de Turin , d'Avii 
de Malte , de la Fouille , de Sard 
& de Sicile. 

Ainfi Ton apprit par tout que h 

avoit différé de décider folemnellei 

il la doârine de Molina écoit la 

que celle des Pélagien» & des Sen 

giens déjà condamnée $ comme le p 

doient les Dominicains ^ ou (i elle n 

rien de contraire à la foi » comme 1 

tendoient les Jefuites. Cependant le 

minicains ne cédèrent de préfêntc 

Mémoriaux à Paul V. & à ks fucce 

Grégoire XV. Urbain VIIL Innoco 

& même près de quatre- vingt ans d 

( i6ii^} à Innocent XI. pour dema 




AVERTISSEMENT. » 
lit publication (blemnclle de la Bulle qur 
ifK^oit toute dreûée , & que tout le mon-* 
peut lire. 

(a) Ds repréfêntoient dans ces Mémo- 
riaux , que l'efficace de la grâce étoit la 
bafe & le fondement de la foi catholi- 
que 9 Que {h) les Théologiens réduifant 
toute Ja Théologie au premier & au fé- 
cond Adam > toute la Religion ne con- 
fiftok qu'à favoir ce que nous tirions d'A- 
dam j & ce que nous recevions de J. C. 

{c) Que le F 
que 

crimre ^ afin j dit-U , que tout le monde l'Hîfloîro 
comprenne que Ton ne peut croire ni g^ A^o"* 
trop diftindtement ni trop fermement ce de jinxibi^- 
que le S. Efprit inculque à tant de re^ NomU U- 
prilfis dans les divines Ecritures.. 

A s Qu'il 

M Qpûdiyinae gratiae virtus & e£fîcacia Ca-*- 
t&oiicae fidei bafis ac fundamentum eft. 

{&) Quocirca etiam Theologi omnes fàcrartv 
Theologtam ad duo capita* revocant , naturso- 
TÎdcKcet ab Adamo contraâse , & gratias ài 
Chrifto Domino reftitutae ^ fie ut tota penè in* 
àifce duobus Theolbgîa veriètur , quid à Cliri» 
fio , quid ab Adamo teneamus. 

(^)> Neceflàrium prorsùs atque aequiilîmunv 
( ait IfinocentiusI.)uc , quae divinx grati» & libcrii 
arbitrii vires attincnt , diftinâè ûnciantur. Qpin» 
idquoqueobièrvat, in omnibus Sacrarum^Scrip-^ 
turarum paginîsdivinxgratixneccflitatem- & ef« 
ficaciam commendari^ut intclligerent univerliv 
quàro certô squàm diftiné^ teneri ab omnibus dc^ 
béant* quae nobis toties in facris.littcris incuUals 
Spiritua SanâiM^ 



Iï>ii^ 



Arr^a. 



Art. 3. 
.Art ^ 



r AV^ERTISSEMENT. 

Qa'jl ne fufiSfoit pas à TEglifè qi 
Théologiens conÉeflàflènt Tefficace 
grâce par des termes vagues,. terme 
lés nouveaux doâeurs n'emploioien 
pour tromper ceux qui ne rcgardoiei 
d'aflTez près. 

Que ces queftions fèrvant de fi 
ment à toute la Théolc^ie , en r© 
de les décider > on ébranloit toute h 
trine de la prédeftination> de là fc 
de Dieu « de la juftiBcation^de k f 
dence * de la volonté » du mérite < 
la rédemption de J. C. de la vcrti 
Sacremens^Sc de quantité d'autres [ 
qui avoient des liai(bns indiflbiubles 
la grâce. Par conféquent 9 que fi 1*1 
foufiroit que l'on posât « par rappor 
doârine de la grâce , de nouveaux 
démens , on etoit menacé de voir 
rompre tout le corps de la Théologi 
toutes fortes de nouveautés. 

Que les fidèles ne- fâuroient pli 
qu*ils doivent demander à Dieu dans 
prières > {a) ni de quoi ils devjoiéii 



(a) Ubi etenim audiuDt in humans lîberta 
ribus poiitum efle ut applicetur<& determinei 
boQiun , alterutrumque pro nutu fuo elig: 
réfugiât, in peccato (brdefcum , mollique d 
torpcnt, faisâ prorsùs ac fegni fiduciâ tuti 
& ,. ubi libuerit , peccatum depoiituro» 4 
dunt , nullius gratiae viâricis-ope ,. quaQri 
les voluntatcs nraagat ». Se à daemonis tyra: 
omnipoteutiHima virtute rcdimat , PàuJo' 
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AVERTISSEMENT. rr' 
mire grâces x qu'il n'y avoit qu'une dé* 
ifioa préci(e « qui pûc ôceraux pécheurs 
& vnite confiance qu'ils auroient dans leurs 
Kopres^ forces » tant qu'ils croiroienc qu'il 
le tenoic qu'à leur libre arbitre de (è,con«- 
^crdr. 

Que- le caraâeredes nouveaux doâeurs* 
jcâ- voaloient gagner tout le monde , Se 
lyi'par des artmces contraires cherchoienc 
t plaire à ceux qui fè conduifoient par 
les principes opofes 9 étoic un. nouveau. 
bjet de preflèr la décifion. 

Qa'ennn l'on avoit d'autant plus de lieu 
è demander la décilion , & qu'il étoic 
Ifsacant phis facile de la donner , {a) 
pifit iv^coit prefque pas poffible de rien- 
limier touchant ceccematiére qui n'eût 
ilé prévenu & difcuté avec la dernière - 
enâitude par les Synodes d'Afrique 6c 
par Jes Paies qui avoient terraiïé. l'hcré- 
ue PSrJflgienne.. 

A ces raifons Ton oppolbit de l'autre niTtor. 
aart 9 que- les défènfeurs de Molina s'é- Congregac 
Èdent teUement multipUés , qu'il feroit ^*^'^!^ 
Hfficilede faire mettre à exécution une 
jécifion qui. leur feroit contraire , qu'ils 
koîent cnargés prefque par toute la terre 
le l'éducation de la jcuneÛe > fie que d'aiU- 
ixm ii ne. pacok pas à propos de. publier 

A. 6 une: 

(«y: Vlx no?i qnidquam de divînis auziliisfih— 
B ftaituique poteft , quod à Synodis Africanis • 
^tribuique nserefèds Pelagianx debejlaroribuss 
K» fuerit io antecefifum occupacum ac miaou^ 
m diipuaâiuzu 
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lane déciGon dans un tems où 1'^ 
tok agitée par tant dlieréfies^ dîfiâ 
Le célèbre Letnos repliquoic qu 
loin que des erreurs reconnues poi 
les par un long examen duflènt être 
gnées à caufe du crédit & du pou^ 
ceux qui les défendoient» c^étoit au 
traire ce qui devoit faire connoître 
cedîté de les condamner. Que fan 
guer d'autres exemples «. on iàvoit 
que l'Arianifine avoit été plus répai 
plus accrédité que le Molinifine ne 
alors , ce qui iî*en avoic pas cetx 
empêché la condamnation. Qu'il 

J enfer la: même cbofe de la raifon 
; Féducation de- la jeuneffe » p 
quand il n'y auroit point de milieu>il va 
mieux que la jeuneflè demeurât da 
gnorance , que d'être élevée dans 1 
ile : Immo potiùs eft juventutem ifftara. 
hère tjuàm hareticam. 

Qu'à l'égard de lanniltitudédesh< 
qui faiibient gémir l'Eglife , rien r 
plus propre à faine voir la néceffi 
condamner le Molinifme* parce- que 
ne permettoit l'accroidèment de 1 
ces héréfies , que parce que l'on r 
choit pas celle-ci j qui détruit lar p; 
ôc les mérites de N. S. J. C & h 
ce efficace. Car , difoic Lémos > l'of 
de Molina attribue fans détour au 
arbitre ce qui eft le- propre effet 
grâce de J. C 

Ainfi parlbit Lémos àms un écrit 
semit entre les* mains de Paul V. C 
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i décida pas que ce grand Théolo 
eût tort , ni qu'il relevât trop Tim- 
Bce de la doârîne de la grâce effi- 
Néanmoins la publicatioD de Li 

fiic toujours diâme » &c l'on vit 
ne en 1611. un décret dePInquffî-' 
de Rome daté du i. Décembre «qui 
doit de la part du Pape à tous Su* 
m de Gemmunautés religieu(ès>aux 
erfités & à tous les Ordinaires » de 
iCtre d'écrire fur les matières de Au» 
l'- fins avoir obtenu préalablement 
permiffion particulière de la même 
^don. Urbain VIII. confirma 8c é- 
: ce décret le a2. Mai 1625. Inno* 
X. fie la même chofe le 2^ Avril 
• 8c Innocent XII. le 28. Janvier & 

Février 1694. 

[ voit par tout ceci que la caufede 
race de Jefus-Chrift étoit dej:^ 
uit trifte état ) mais le bras de Diea 
pokit racourcL La grâce fè prépa- 
le loin des défendeurs 1 & lar maifoa 
evoit leur fervir de Ivtraite » com- 
« à en- reflèncir les. eâèts. Ce fîic 
Ifl fin- de 1607'. que la décifion que 
ittendott contre la doârine de Mo- 
ût furii(e« & Dieu toucha vers la. 
le l'Annonciation fuivante la jeune 
de de P: R. Marie-Angélique Ar** 

y qui n'étoit alors âgée que de dïxr^ 
ins 9 il lui mit dans le cœur le del^ 
le réformes fa Maifon. 
8 premiers ennemis qu'elle eutàcom'* 

9 fiirent les perfooncs. mêmes quii 

A 7 QOCC^ 
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eompofbienc ià propre famille, 
rigueur avec laquelle elle réfifta à 
TC 9 k ÙL mère & à fès frères à 
•ccsfioii décifive , où ils étoient 
&s par l'ufage déréglé de ce ter 
les plus ftintes lois de l'Eslife 
forées ^ fie la violence qu elle 
elle-même dans cette occauonr > 
rerent une telle abondance de 1 
tions 9 qu'elle devint bientôt la 
félon l'eiprit , de toute fà fàmil 
fœurs vinrent les unes après les 
lui demander le voile , & elle er 
ta cinq ^ & de plus fa mers & 
ces du nom d'Âmauld , au nota 
fes filles fpifituelles, fans parler de fe 
du côté maternel , & de plufieur 
parentes plus éloignées. Son Pert 
va auffi les effets de Tcfprit de gi 
s'étoit répandu fur elle. Il moui 
chrétiennement. Mais fes frères 
Gueillirent les ftuits avec abondan 
le eut là confolation de voir fè c< 
au fervice de Dieu, celui qui fut 
Evêque d'Angers , & avec lui M 
dilli > & M. Amauld le Dodeur 
jeune de tous. Elle compta pa 
neveux, comme dans une lècoi 
nération , M. de Luzanci Arnau 
le Maître , M. de Saci & M. c 
cour. 

Sa fiicondité fpirituelle ne fè b< 
ï Gl famille. Elle fut mère dans ( 
naftere & ailleurs d'un grand nos 
âUes. La réforme de MaubuiiToi 
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rerAbbaïe de Gif , du Lis, du Tard à Dî- 
Dn , des lues d'Auxerre, du Paraclet,ôc 
ie plufieurs autres monafteres r <sà elle- 
rravailla par elle-même ou par fés filles > 
îirent les fruits de ià piété. 

Dieu lut fit la grâce dès les aimées de 
El jeunefle de connoitre- S. François de 
Sales « de (ê mettre fous & conduite. Se 
de former avec lui une iiaifon très*étroî* 
te. Ce Saint Evéque Thondroit d'une efti*^ 
me & d'une aâe(flion finguliére , il lui dé- 
clara un jour que Dieu.lui avoic fait con- 
DoStre qu'il la deftinoit à. de très-grandes^ 
ehofes. 

Peu d'années après la mort de ce erand 
Evêque l'adlion héroïque de charité que 
fît la Mère Angélique > en recevant dans 
la MaifoH de P. R. qui étoit très'pauvre> 
trente filles qui Tavoient voulu fuivre à: 
fon retour de Maubuiflfon > & qui toutes, 
trente n'apportoient que ce qui eût pu à* 
peine fuffire pour la nourriture de deuY> 
commença là liaifon avec M. l'Abbé de- 
S. Cyran.. H fut engagé peu à peu dans. 
la conduite de l'Abbeffe & du monaftc- 
rc de P. R. qui avoit été déjà tranfpor- 
té à Paris > & il s'y fit par fon minifle- 
te un renouvellement extraordinaire de* 
ferveur* Déjà les perScutions commen- 
9oient>& M. de S. Cyranen fentic les. 
effets par la prifon, d'où il ne fortit qu'en: 
£64.3* M. Amauld > comme M. Amauld'. 
le dit lui-même , devint le fils de Tes liens,, 
& ce fut par iê» avis qu'il publia pour 
U déieniè & la gloire de la pénitence ». 
lé livre De U ir^ùeotft.CoiBinmià^ 

fox. 
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fut fuivi des autres ouvrages fur la mênie, 

matière. 

Le livre de Janfenius qui avoic paru eh 
Flandre en 1640. pénétra bientôt en Fnui» 
ce. M. Arnauld crut n'y voir que ht mê*. 
me doârine qu'il avoît puiice dans S. Au- 
gu(lin> & qu'à avoit déjà foutenue en Sor^ 
benne dans une Thefe dédiée au Cletg/t 
de France. Cet Evêque ami depuis loog-^ 
tems de M. l'Abbé de S. Cyran » qui re- 
voit connu à Louvain , avoit entrepris fixk 
livre pour l'oppofer aux erreurs de Addioa 
& de fes feâaceurs » qui faifoient tous les 
jours de nouveaux progrès. Les défenfies- 
d'écrire fur les matières de la grâce • donc 
nous avons parlé ^fervirent de premier pré- 
texte pour proscrire fbn livre. Bientôt ft- 
Çrès vint le décret plus ample d'Urbaia 
IIL qui , en condamnant le livre de JvBr- 
fenius , reoouvelloit les bulles touchant les- 
proportions de Baïus. 

Mais ce décret n'aiaiït pas force de loi 
en France 9 n^empêcha pas quantité d'hahK 
les Théologiens dentreprendre la. défenfe 
du livre profcrit 

Les Sermons pleins de propoGtioni p6r 
lagiennes > d'ignorances & d'erreurs-», prê» 
chés par M. Habert Théologal, de Paris» 
furent ce qui détermina M. Arnauld à cfr 
publier l'Apologie. Voici un extrait de lit 
lettre que M. de S. Cyran lui écrivit pour 
Vy encourager ,. qui mérite de trouver idk 
place : „ Il n'y a plus lieu de douter tc 
9y d'héiiter dans, cette aâàire. Quand nous 
«9 devrions tous périr « & exciter oontre: 
M nous la plus grande periecutioa qui. aie 
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» jamais été i nous ne devons pliis laiflèt 
» ces fermons (ânsrépondre à tous ieschefi 
-9 en pardculier. Nous fiericMis une gran-^ 
■• de faute au jugement de tous les hommes 
M» fenfés. • ... Je vous le dis encore une 
99 fois , que quand je croirois rentrer dans 
^9 le grand Donjon ( de Vincennes) où j'ai 
„ été (îx mois , Ôc où j'ai penfé mourir , je 
M penferois fiûre un crime de garder le & 
•» Isnce dans cette afEdrc; , dans laquelle je 
j^ vous prie d'agir avec toute l'étendue de 
jj votre efprit &de votre pouvoir, en com* 
M. muniquant toutes chotes i M. l'Arche- 
9» vêque de Sens '.( Oâave de Bellegarde ) 
«• puifque Dieu vous Ta donné, & qu'il lut 
j» a infpiré un (i grand zèle pour la défenfe 

M de la grâce du fils de Dieu Cefl: 

ce qui lui doit donner courage & à nous 
M auffi » pour défendre contre qui que ce 
9, foie la grâce & la pénitence & le princi«^ 
,> pal mérite de notre vie. • . . Dieu nous 
9y a trop fàvorifes de nous faire les infini- 
«• mens d'une fi grande aâion) en compa- 
^. raifon de laquelle toute autre eft petite » 
M Quelque grande qu'elle paroiflfe aux yeux 

«9 des hommes car la grâce eft i'i- 

^ mage & l'eâèt de l'Ineamation , & qui 
M défend l'une défend l'autre. Jamais hotn* 
sne n'entra avec plus de zéledans ces fenti- 
mens d'amour & de refpeâ pour la doâri- 
BC de la grâce que M. Amauld M. Ha- 
bert fut refuté. Les Apolc^es de Janfe- 
oius furent publiées & iuivies de quantité 
d'autres excellens ouvrages fur la grâce ,en* 
tr'aucres de l'admirable ouvrage intitulé» 
l'Apologie des Pores. M. de Batooa » NL 
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de la Lane , & bientôt après M. Nioo^ 
le , fc joignirent à M. Arnauld dani li 
défênfe de Ja grâce ^ & dès lors M. Ai- 
nauld fut obligé de demeurer caché àk 
rant l'eibace d'onze années. Cependan 
la Conftitution d'Innocent X. qui cod 
damnoit les cinq propofitions fut donoé< 
en 1553. L'abus qu'on en fit j fit chai 
fer M. Arnauld c^e Sorbonne avec cenx 
nombreufe troupe de Doâeurs que h 
crainte de bleflèr la vérité & la jufbo 
envelopa dans fa condamnation. 

Les accufàtions formées depuis bng 
tems contre la morale des Jefuites > fou 
tenues il y avoit plus de vingt ans pa 
M. l'Abbé de S. Cyran , & relevées de 
puis plus de dix ans par fes difciplesj fil 
rent propoféçs en 16^6. par Tauceur de 
rrovincialés d'une manière fi fenfible 8 
fi forte , que toute l'Eglifè , Cures > E 
vêques , AfTemblée du "tlergé , Univa 
fitésiRome même s'ébranlèrent pour con 
damner les excès des Cafuiites y que le 
Jefuites défendoient par tous leurs artifi 
ces & par tout leur crédit. 

Aux quelHons de fait à l'occafion de 
cinq propofitions , qui conduifireot in 
fenfiblement à l'analyfe de la foi , on joi 
gnit bientôt d'autres queflions touchant 1 
hiérarchie , l'étendue de la puif&nce d 
Pape & des Evêques dans r^lifë , le 
juftes bornes de la puifTance Écclefiaffi 
que , qui ne doit rien empiéter fur 1 
puiflance temporelle des Rois. La dû 
pute de PefriÊS Aurelius avoit fiait voir di 

avant la prifon de M. de S. Cyran > qi 
" 'Cssàss 
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Soient les enoemis de l'Epifcopatj&qui 
en étoient les défenfeurs. 

Combien de^ poicts de Religion furent 
4ii{cutcs pendant la iuxéc de ces difputes ? 
Quel eft le point àx dogme ou de Mo- 
rale y que les Jefuites n'aient pas attaqué» 
.ou que Mrs xie P. R. n'aient pas défea* 
du ? Abus trop répandus dans TEglife » 
Aux préjugés , erreurs 9 relâchemens^touc 
.fut àikuié > tout fut éclairci dans un nom- 
bre de volumes » dont la lifte ne peut 
entrer ici. La leâure de l'Ecriture (âin- 
te fut autoriiee & facilitée par de longs 
travaux ^ les ïîdeles furent édifiés par tou- 
.ces fortes de traduâions des ouvrages des 
•Pères & par un grand nombre d'ouvra- 
ges de pieté qui en recueilloient l'eiprit. 
. Cependant la bonne odeur de J C. iè 

Îf pâiidoit de toiKes parts par le moien de 
^' R. & de Ces conàuâeurs. On vit les 
iblitudes peuplées , la pénitence remifè en 
iionneur » les épreuves fi nécefTaires aux 
pénitens pratiquées ; le refpeâ pour TE- 
Xat Ecclefiaflique renouvelle 9 les fîdele^ 
•înflruits , la leâure de l'Ecriture iâinte ré« 
tablie en uiâge » la force de la grâce prê- 
chée 9 la beauté de la Religion relevée. 
Gn vit des exemples héroïques de ver- 
tu , donnés par des peribnnes de tout fe- 
jte 9 de toute condition , le renoncement 
«ux honneurs » aux richeûès , à la fortu- 
ne du monde. On vit les Princes ou« 
.blier même leur grandeur « & fouler aux 
pieds les refpeâs humains ^ Dieu (êrvi p^r 
les vues les plus pures » &c une vertu à 
répreuve des plus loties & dç$ çlua uni: 
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Tcrfèilc» concrsdiâîons de hpartdeilioMU 

mes. ';^w 

Toute TE^Kfe en fiit embtamée , I^^V 
pagoe > les Païs bas , TEglife afiffigéê 4m 
Hollande iê fentirent du renouvvltetBtW^i 
de gnure & de lumière que Dieu opeiôife.^ 1 
Rome eu éprouva plus d'une fins les «f^i | 
fcts. Le nom de P. R. pénétra jufqu^^: 
Pologne » d'où une pieufe Reine entr^* 
tendt un commerce particulier iffc |b 
mère Marie Angélique ' ' ^***'*' 

Cette Tainte Maifon ét«tt remplie dé . 
relkieu&s & de fblitaires dont tt^^MMi 
fkifoit tout le crime. Les ennemis dê^ 
tout bien travailloient fans rriSche bodt<'' 
la détruire ; & ils y auroient réufli dèr»' 
itf^d. fi Dieu n'eût traverfé leurs deflèMt* 
par le miracle éclatant qui arriva âorrftl^ 

m pcricmie de Mâacmoifelîe Pttifer ^ 

le moien de la fainte Epine, *'■ 

Mais ni la voix de Dieu quiyétoit^ 
claré fi ouvertement en feveur de les fer-' 
vantes % ni le mauvais fuccès de cantd^ 
calomnies» dont ils avoient été coovabt^ 
eus > ne purent les rebuter. Abandonntiil 
les accufiitions contre les moeurs > qui fe 
détruifoient d'elles-mêmes , ils eurent W- ■ 
cours à d'autres artifices. Il n'y avoit qi»* 
les Jefuites qui pufTdit trouver le Técrèt 
d'enveloper des filles dans desdifpulMdop^^ 
matiques. Ils avoient le degré de malicis^ 
pour cela , & ces faintes filles étdient ik* 
gnes-de foufirir pour la grâce qui tesânât- 
fioit. Le formulaire , conduit par tant 4è 
degrés jufqu'au point où l'on le vit porté en 
i6d;. parla Confticution d' Alexandre VU. 
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\es, çnveloper dans la perfëcu* 
ufftx>i;^nt cous les vrais dcfea- 
grace , & mie le comble à 
inces. 

'eréfîxe voulut bien prêter â 
Mitlion des Jefuites > oubliant 
Mandement des Grands Vicai» 
le Cardinal de Rers (on pré- 
lans i'ArcheviSché de Paris « 
dilHngué le fait d'avec le droiCj 
ieu(b Ordonnance où il exige 
«f ^ & (ûr le refus que firent 
lies de croire d'une foi de cet- 
[ue cinq propolicions « qu'ellei 
mt (incerement *. écoient dans 
['elles n'avoient pas lu » il leur 
» Sacremens , en fie enlever 
i Relation de la Mère Ange- 
. Jean peut apprendre ce que ces 
aat à ibuffnr. On les réunit 
mrs fœars. Se Ton convertit j 
le centReligieufès quin'avoient 

j la maifbn de Port-Roial des 

une prifon , où l'on les trai* 
e des excommuniées, 
nt les IV. Evêques (è trouvant 
dans la même caufe , &c xix. 
mfreres qui ne purent s'empê- 
endre leur défenfc , lorfqu on 

de les dépofer > étonnant la 
\.otm par leur fermecé , Cle- 
qui venoic de monter fur le S. 

fit informer plus particuliére- 
a nature 6c de l'état de cette 
c accorda fubitemcnt la paix à 

i6Si. danslemomen^oùVoti, 
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avoir lieu de la croire plin.éioigoée 
où la gticrrc éroic plui allutnée. 

L« Religieufes eurent part à cieite 
& furent rétabli s dans leur EbtftéiSli 
la participation de< Sacremcns ap^ 
captivité de plus de trois ans & t 
fans que l'on exigeât d'elles autre 
que ce qu'elles avoicnt offert dès le 
inencemenc. Files fortirent de lif* 
miCe . lans avoir bleflé la dêlinn^Ec'l 
leur conicience & la fincerité cbrétjeciUJ 
Se après avoir rendu un esceltent témM* 
gnage de la pureté de leur foi &<teleot' 
attachement à la grâce de J. C. que IdH 
JefuitLS s'étoient mis en pofleffion d'oB-- 
trager avec une nouvelle hardicQe deput 
le renouvellement des diTputes. "' ' 

La prifon s'ouvrit pour laiflêr {brtif M. 
de Saci : M, Amauld & tes favatuTllfil^ 
logiens qui lui étoienc unis . tounftfctf 
-alors toutes leurs armes contre les ttmb^' 
mis étrangers de l'Eglifc , & l'tMi vît coi»- 
batre , avec applaudiflemeot des prendot 
Palpeurs ■ cenK qui étoient peu de tipl 
auparavant obligés de rechercher Ici ÎO^ 
traites les plus inconnues. 

Ce tems de ferénité dura peu. Les d-' 
lomnies recommencèrent bientôt. M. Af> 
nauld fc vit contraint en 1679. dcferft* 
tirer. Il alla confamcr les quinze année» 
qui lui refloieni de vie à compofer tous 
ces admirables ouvrages, qu'il fit en Fluw 
dres pour Ja défentê de la vérité , l'édair- 
cifTement des dogmes > la délcnfe de l'io^' 
nocence > la découverte des myftercs d'i- 
tûqmté éea Jetultes. U mouti» dans la 
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t du Seigneur en l6^J^,. Son coeur fuc 
Kirté à P. R. des Champs. 
Dès l'année de la ren-aite de M. Ar- 
old > "«près la mort de Madame de Lon- 
eville , M. de Harlai Archevêque de 
rit fignifia à P. R. des Champs , où 
ites les Religieufes qui avoient refuÊ 

%ner (ans explication avoienr été ré- 
ics & écoient demeurées > des ordres 

ne plus recevoir de Novices. Ainfî 

te nombreufè communauté diminuoic 

jour en jour jufqu'au renouvellement 

troubles de l'Ëglifê qui arriva en 1702. 

' la publication du fameux Cas de con« 



L& délivrance fi inefperée du P. Quef* 
l jointe aux évenemens qui Font fuivie» 
voir que Dieu vouloit encore (e réiêr- 
r qudques défenfcurs de la vérité. On 
Ba les Religieufes de P. R. en repos 
qu^ ce qu'en 1705. la Conftiturion Vî" 
MB D&mim Sabaoth donna lieu de les in* 
îêcer de nouveau j & de rouvrir des 
aies que M. dePeréfixe avoît refermées 
i-mênie » il y avoir déjà près de quaran- 

ans. Il reftoic encore quelques-unes 
« Religieufes de ce cems-là > 6c il en 
fte encore une aujourd'hui. Elles n'a« 
)ient qu'à raconter à leurs (ôeurs ce oui 
Ètoit paffé alors pour leur donner des 
^les de conduite adurécs , & pour leur 
Mirnir des armes invincibles contre tou- 
s les tentations qu'on pouvoit leur fufr 
iter. 

Elles demcuroient en effet toutes fer- 
les & 'mibranlablcs , lorique les JcCuiies 



I 
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trouvèrent enfin le fêcret de les c 
ne relies & leur . maifi>a. Comme G 
ancien ouvrage de P. R. dont on ne 
plus que quelques débris 9 coronSt fr 
tes les forces de ces grands ThécioffOfh 
dont, il ne reiloit plus que les cendi^^ 
eurent écé encore rcnfêrméesjdans un tiii 
petit nombre de Vierges « ou mêmeîltti 
des murailles* Ton crut devoir faire joiiQt 
une dernière machine pour noettre toqt 
en poudre. On ne répète pasiciceqciVâi 
a dit tant de fois « & ce que tour k 
monde, fait , combien il en a co&ié «ux 
Jeluites pour donner ce dernier aifiutt^ 
quelles puifTances il leur a fallu remuer^ 
quels artifices mettre en ufage. OéniC 
un coup d'importance » fanféff meËf §rêi\ 
auffi faut-il avouer que les Je/uites.oot 
été bien ièrvis 9 & qu'ils ont enfin tnm.-' 
vé parmi eux leur homme. On le oon- 
noit. Le grand Aratagéme fut la JStiH». 
de Qemènt XI. fur le filence reQ)eâuciBfk 
La ruine entière de P. R. étoit ré&JÔR* 
quelque foumiflSon que les Relijgieu&s ^ 
fent marquer pour cette Bulk : maiii 
tout hazard on. voulut tenter de ies pe^ 
dre avet fagejfe , c*efl- à-dire, fous .qi|Bk 
que fpécieux prétexte. Tout réuQic lii 
gré des Jefuites. La Bulle fut préfêntse 
aux Religieufes de P. R. dès 1705. Com- 
me elles favoient que l'on commençoic 
déjà d'en abufer > elles ne crurent paa 
pouvoir fe difoenfer d'ajouter à leur fouf^ 
cripiion à la Èulle » qu'elles ne préten- 
doient en rien déroger à la paix de Clé- 
ment IX. 11 n'en fallut pas davantage.. 
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rw/ , juU adbuc egemus fefiiint t 
nchemenr des Sacremens faivit 
ecre précendue révolte ; vinrent 
sn? après les Balies de fuppreÂ 
'Âbbaïe de P. R. enfin tt con- 
>ut le myftere d'iniquité. Le 29 
eu 1709. les Religieufes furent 
x>mmedes prilbnnieres qu'on en- 
e place prife. Il ne reftoic plus> 
: 9 que cfe démolir un pofte qui 
u (i long-tems contre 1 ennemi » 
aler tout » & enfin pafler la char- 
nais armée viâori.ufe ne ^lit 
isr de Tes droits > que les Jefjîtei 

en cette occafion ; & on ofe les 
uelque habiles qu'ils foient en fait 

profane 1 de citer aucun capi- 
Itre qui ait porté aufli loin qu^eux 
ges delà viâoire^ou pouf mieux 
cruauté & la barbarie. On voie 
ruz parler de l'exhumation qu'ils 
aire des corps enferres à P. R. 
uœanité efl: quelque chofe de fi 
e j'avoue qu'il me paroiflbit im* 
e la prévoir , ou même de la 

(ans doute parce que je n*avois 
ré ailés avant dans l'abîme « je 
s > du cœur humain > mais du 

Jefuites. 

rent donc un ordre pour faire cet* 

expédition , qui aux yeux de tout 

les doit faire regarder comme 

erts du fang à^ difciples de la 

. C. ou plutôt en quelque forte » 

i toute l'Ëglife » puifque c'eft à 

B Cet 
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fcs plus zelcs défenfeurs i à une portion Jé^i 
Ic-même c;ui la rappe'loit fi efficacementi 
au modèle de (on premier' âge , qu'elt iMk ' 
ce fanglant outrage. 

On fut quelque tems à en venir à Fcx^ 
cution j & cependant à la faveur de cet ifr 
tervalle quelques-unes des familles qui i- 
voient des parens enterres à P. R penfis* 
rent à en mettre les corps à rabridelatem- 
ptte qui les menaçoit. En 1710. ncdP 
corps des Arnaulds avec le cœur de M. Ar» 
nau!d le Dodleur furent tranfportésà PaW- 
feau pour y être confèrvés en dépôt julqA 
ce qu'on puifle leur préparer une (ëpukuiè 
à Pompone. Le corps de M. de TiliemooC 
fut porté à S. André des Arcs j le cœur À 
Madame la DuchcfTe de Longueville i S. 
Jacques du haut pas , les entrailles de Ma- - 
dame la Princcffe de Conti à S. André des 
Arcs , les corps de M. & de Mademoi(cfle 
de Bagnols furent portés au village Mbé 
Troux 5 ceux de M. le Maître , de M. À 
Saci * & du cclcbre Racine à S. Etienne 
du monr. Le coeur de M. le Tourneax 
fut retiré par un Ecclefiaftique qui en ob- 
tint la permiffion. M. le Curé de Magpi 
ouvrit un afile dans fon Eglifè aux corpjrifc 
M. de Pont-château , de M. le Chevalier 
de Coiflin Ton neveu & à tous les autres 
corps qui fe trouvèrent dans des cercueils 
de plomb & qui ne furent point reclamés. 
Les autres corps demeurere:ît confondus » 
parmi lefaucls ccoient ceux d'un grand nom- 
bre de Precrcs» de lôlitaires & de Reljgieu- 

fcs * 
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: ia vie pouroit remplir dignemenc 
,es de TEglife, 

amation commença fur la fin de 
On en a fu quelques circonftances 
lettre venue d'un témoin oculaire» 
QQ conferve l'original ) mais il n'eS" 
die de fe reprcfenter tout ce qu'on 
te de ce fpeâacle d'horreur ; des 
Pon tire de terre 9 les uns entièrement 
, les éttiÉres demi ponrris » les autres 
entier , et* tout cela cof^nda pèle" 
$n grès monceau dans tendreit oùéioit 
^ê ypaur enfiite- être tranjporté ailleurs 
eharéttes \ les foffoieurs ejui ne fren^- 
iafeme de lever un corps entier quand 
e!09m$9 nsais qui le hachenP à coups de 
On a fil d'un gentil-homme qui al- 
cbaflè aux environs de P. R. dans 
de Vexhumation 9 que Ton frère 6c 
e **ctant détournés pour aller voir 
état étoient" les chofes , avoient 
^rEglifedes chiens qui mangeoient 
n» qui n'étoient pas encore confu* 



ces cîrconftances paroîtront în- 
s fur tout à ceux qui fa vent que M« 
ioal avoit commis un Prêtre de S. 
Û nommé M. le Doux , afin que 
lation (ê fit avec quelque décence 
5ue ordre. Mais ce Prêtre, iqui étoîc 
pouvoit pas être toujours préfent, 
ce qu'il avoit affaire à Paris > foit à 
le l'odeur des corps ; & cependant 
riers chargés de Texécurion n'étoient 
en état d'écouter ni la nature ni ^ 
B 2 Hli- 
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raifbn , étant prefque abbrutis par les ÔTI^ 
ces de vin. "X 

Tous CGS reftes informes de corps fiirea 
tranfportés dans le cimetière de S. LambetT 
petite paroiflèià laquelle M. de TilleoMnt 
avoit été nommé autrefois pour Curé^ El! 
voilà la fin de P. R. ^ 

Au refie , fi c'eft par Tordre des Jefiit; 
tes que les corps exhumés ont été transiè- 
rcs dans le cimetière de S. l4mbert*çoffit 
ment n'ont-ils pas compris qu'en accordant 
ainfi à des corps profanes r (èlon eux » h 
fépulture des fidèles » ils tomboient àani. 
une contradiction manife(le,& quefëreo- 
dant de plus prévaricateurs contre les kà 
de l'Eglife , ils encouroient l'excommuf 
cation dont elle frappe & ceux qui violeaC 
les tombeaux des fidèles , & ceux qui pk«. 
cent dans le tombeau des fidèles les cprpi 
des hérétiques. Ils nous répondront nextr 
être que s'ils avoient été les ièuls mafccoif « 
les corps de P. R. n'auroient pas reçu tipt 
d'honneur» que d'être mis dans un cimedè- 
re : on voudra Ijien les en croire , mais en. 
attendant le vrai fens de leurs parolQi»jc 
veux dire qu'ils ont un Maître dans les deux 
fur lequel ils ne peuvent rien ; car pour 
ce qui eft de la terre * on ne voit pas qod 
maître ils y peuvent craindre : comme fi 
d'ailleurs le grand prétexte d'arracher eodé-. 
rement le niJ de rheréfe , n'auroit pas pu $ 
ou même dû fur leurs principes • juftîGer 
ce nouvel tKchs, Mais enfin Dieu eft le 
maître & le Sekneur. AulTi Tat-il fait voir 
dans le teais même que les ennemis de P. 
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. croient régner fèuU. J*ai touché dans 
Gémiflèment certains évenemens extra- 
r^naires , qu'on peut appeller miracles , 
rrivés dans le tems de l'exhumation II ne 
"iagtt que de les juftifier ici , mais on nous 
ermettra de ne point nommer nos auteurs; 
tn en voie les raifons. Nous ofons cepen- 
tanr défier les Jefuites de nous convaincre 
le mauvaife foi ou d'erreur. La lettre que 
'ai déjà citée > & dont on garde ToriginaL 
emarque que ce fut le jour qu'on dévoie 
r«n/îx>rcer les corps de P. R à S. Lambert, 
u'arriva ce grand orage , qui fè fit fènrir 
ar toute la France en Janvier. Les me- 
ires de ceux qui étoient chargés de faire 
«nd lugubre tranflation , furent rompues ; 
Se il falhit au moins pour quelque tems ce- 
ler à Dieuj qui paroillbit fc déclarer pour 
b ùints. Mais ce qui mérite encore d'ê- 
tre remarqué ^ c'eft que les ravages caufés 
par ce vent violent furent fi grands à P.R. 
même » que tous les arbres fruitiers en fu* 
rent arrachés. Chacun fera Ici fes réfle- 
xions. 

. On a fu qu'il s'cft trouvé trois corps en- 
tiers & ùxis corruption , celui d*un Prêrre 
qui avoit fur la poitrine & fur les habits fa- 
cerdotaux une petite croiK de bois , celui 
dç la dernière AbbeflTe , & celui d'un Ser- 
rurier. Pour le fait du fang forti , juiqu'à 
la quantité d'une pinte > du cerceuil de M. de 
Bagnols y qui s'étoit yn peu dellbudé parle 

E'ed » on le fait & d'une perfonne qui a vu 
prodige de fes yeux & qui l'a raponé de 
vive voix j ôc par une lettre d'une autre 

B 3 çex'*^ 
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pcrfonne de probité qui eft en pla 
qui écrie qu'il Ta vu de tnême fur le 
& en&n des foiToieurs qui ont r 
qu'ils avoient vu la même chofe^lc 
exhuma le corps de M. de Bagnols 
fait eft arrive en deux endroits » d' 
P. R. même , & enfuite dans l'Ej 
village des Troux > où le corps a et 
porte par les foins de ceux de la fam 
de Bagnols étoit mort dès 1^57. 

A tous ces prodiges j'ai ajouté 
GémifTement d'autres événemens 
m'ont paru tenir auffi du miracle. 
ce que je dis de la défaite de nos % 
de la prife de nos viUes > de la dé 
de nos campagnes par l'excès fucc 
chaud & du troid , du dérangem 
faifons 1 de la mort de nos Piince 
malheurs qui paroiflènc avoir pris.k 
fance du commencement de cette 
re perfécution qu'a ibuffert P. R. qu 
fuivis , les derniers furpaûànt toujc 
premiers ^à proportion que les cou[ 
portoit à P. R. étoient plus viplens 
iê font miferablement terminés à ci 
deuil qu'on a vu dans toute la France 
me autrefois celui de TËgypte qua 
perdit (ts premiers nés j & c'étoii 
près alors ou qu'on en exhumoit ici 
ou qu'on faifoitTadjudicationdesma 
de TEglifc de ce faint lieu, iin ra] 
ainfi aux maux qu'a louflfërt P R. : 
maux que Dieu nous a fait iouSrir i 
mcmes , je n'ai fait que fuivre noo 



AVERTISSEMENT. xxxl 
neot ce que l'iriftinâ dclafoiinipiroitilans 
tes tems-là à toutes les perfonnes de pièce j 
mais encore les réflexions communes de 
prdque tout le inonde. On difoit afTez 
nautement à la Cour » que la vengeance de 
Port-Roial totnboit vifiblement fur nous. 

Mais doit-on être furpris que Dieu ait 
fait des nûracles en faveur detouscesfainrs 
après leur mort > pour lefquels il en avoit 
faitplufieurs durant leur viePToutlcnion- 
(]e fait le miracle de la faince épine , roais 
Ton ne fait pas de même de combien d'au- 
tres il fut fuivi Le décail en a rempli des 
^rits entiers » & plufieurs ont été vérifies 
par des procès verbaux dans les formes. 
On lira un jour dans l'hiftoire de Port Roial 
un grand nombre d'autres merveilles que 
Dieu a accordées aux prières des ftintsqui le 
fervoient dans ce monaftcre^ li s'en eft 



fiûr plufieurs par k miniftere de la tnere An- ^p ^ ^^^ 
gelique. * La guériibn de la jeune Made-dePâ^n 
moilêUe Marion de Druy ia coufîne ger- 1^7 <>• 
naine > qui fe leva fubitenient à û parole ^'^^^ 
8c fut délivrée d'une maladie incurable qui 
lui avoit ôté depuis cinq mois le pouvoir de 
marcher au(fi-bien que l'ufage d'un bras^ 
peut fèrvir de preuve qu'on ne manqucroit 
point de faits de cette nature » s'il étoit nécef- 
faire de les parricularifer. L'état où étoit ré- 
duite cette fainte maifon & beaucoup plus 
Phumili.é&îamodcfliedeceuxqui la com- 
pofoient i ont retenu dans le fecret prelque 
toutes ces merveilles. Mais le tems d.* les 
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tnanifcflcT viendra > & Dieu fera c 
ire alors dans Ton étendue j combien il V 
admirable dans fcs fainti. 

Km dt fAvrrtiffemtut, 

Zx4.Juin 1713. 
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ISIEME GEMISSEMENT 

D' U N E AME 

mt touchée de ta De/htréHon du Moma* 
deVORT-ROl AL des Champs. 

I. 

tux Jujets dé Gémi(femens. TçmhaitM 
violéft 

DUS l'avois promis > O mon Dieu , de 
GTer vers vous de nouveaux gémiiïe- 
tftoc que les ennemis de votre grâce 
&s défenfeurs me fourniroieot de nou« 
fûjets de gémir. Mais helas ! devois* 
LCtendre à ce qui &it on ce moment 
C vous le fujec de ma douleur ? O vous > 
t fublime trône de votre Eternité avez. 
:efle les yeux ouverts fur toutes les 
des enfans des hommes , voiez Se 
lerez. {a) Ko» contens <t avoir dewh- 
tcoh » ils oirt rempli de déjolation /r 
fa demeure. Les tombeaux mêmes » 
tcrés aziles de la mortalilp humaine 
ce profanés ; vos mores infultcs y les. 
es de vos faints troublées^ 
and Dieu ! nos yeux écoient-ils donc 
'es pour voir de fi horribles attentats V 
jours dévoient- ils en enfianrer les bar- 
auteui*s> votre EgRTe les porter &Ics 
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ttt votre culte & votre temple • (^)d^v 
ils avoient envoie des troupes pour penfiv 
& pour exterminer entièrement un pctfr 
refte de l'anci nne force dlfraët , pour 
effacer du faint lieu tout ce qui en poo- 
Toit renouveller ht mémoire. Iks avoienC- 
liiflîpé vos vierges » comme un tourbiikis 
de poufliérc , établi des étrangers dm» 
leurs terres. Tout n'étoic-i) pas conlbttN 
me. Seigneur ? •■ a 

Mais nouveau genre de combat !' Non^ 
velles viâoires ! Nouvelles perfëoickxif l 
Nouveaux fupplices ! Les ennemis > qui 
B'étoient plus , k ibnt venus préfenter tuv 
yeux des tyrans ! Du fond de leurs cercueib» 
du milieu des ombres de la moit^ib ont 
jette de nouvelles alarmes parmi les vaiiH 
queurs ^ & troublé la joie de leur trîooi* 
phe. Les corps à demi confunés Ici ont 
irrités , quelques cendres éparfes ont nU 
iumé leur fureur. 

L'ordre eft donc donné (.& c'eft tou- 
jours le nom de votre Oint , Seigneur i 
nom fi refpeâable 6c fi augufie>queio 
knpoflcurs ne cèdent deprofiiner.) Scft 
arrêté que ce que vous aviez planté do 
votre main > fera arraché , comme fi* 
vraie >jufqu'à la dernière racine^ que de 

taiir- 

(il) Et mandavit ei f Rex ) ut mîtteret 

cxercitum.ad contcrendam 6c extirpandani vie*, 
tutemifiael, Se rellqui'asjcruràkm, & âufb-ea- 
dam memorfam eorum de loco: Scutcooftitae* 
ret habita^ores filios alicnigenas in omnibus finî^. 
hiis eorum , ut forte diftribueret tetramcorusii 
i.i/isr.3.34: j5'«<^^^« 
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tant de jufles , coojine s'ils avoienc mérité le 
fort de l'impie , il n'en reftcra rien fur ]a 
terre j pas même la trace de leurs pieds; 
Ah ! Ton ofe , Seigneur , troubler ce re- 
pos fi fâcré 9 qui ne devoit finir qu'au (bn 
de votre trompette. Des fbndmiens de 
rédifîce qu'on vient d'arracher , on paffe 
tus tombeaux , on va fouiller juiques dans 
les entrailles de la terre «pour en arra- 
cher encore ces pierres autrefois animées 
de votre Efprit , & préparées par tant de 
tnvaux & de foufiirances pour entrer dans 
Pédifice de votre temple étemel. On pro- 
fane les reftes fi prétieuz de tant d'hom- 
mes , que le ciel poflede déjà par la meil- 
kure partie d'eux-mêmes ^ on y infulte aux 
corps fi purs de ces vierges j qui dor- 
moienr moins dans le icin de la pouflie^ 
le que dans celui de leur Epoux immor- 
tel ; on enlevé à la terre un dépôt* que 
la main de votre Eglife, mon Dieu ^ lui 
avoit confié , pour ne le rendre qu'à vous 
fèul an jour de la régénération parfaite. 
O aimable & fainte pouffiére > cendres 
iàcrées de tant d'ho*ocaufles du divin a- 
mo'jr^helas [nous n'atrendionsplusqu*à vous 
voir prétieufcment recueillies par les mains 
des Anges pour être portées avec hon- 
neur fur le trône éternel du Dieu de la 
gloire > & nous vous voions dans des 
msins profanes qui vous difperiènc au gré 
du vent fur la face de la terre. 

Dieu Souverain , vous , qui malgré le 
débordement gênerai des OKCurs des en- 
fans d'Adam avez, appris aux nations les 
pUis inhumaines à refpcv^er dans les motis 
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leur p ro p re morrairé ; qui avez 
cré parmi elles jufou'aux profanes tonf 
heaui des iimpies ; qui par le pouvoir » 
effable » que vous exercez lur les coeun 
des violateurs mêmes de vos iàinres lov^ 
favez convertir en compaffion pour m 
ennemi mort la haine même & la furctf 
de ion meurtrier : Juge Etemel» qui d'aï 
feul regard découvrez l'étendue de tMs 
les fiédes > qui en pefez tous les criroci 
dans la balance de votre équité $ fe cooi» 
mit-il jamais ibus vos yeux des abomni» 
tions plus horribles ? Vos viei^ » cet 
vierges (i chaftes qu'un voile impénétrable 
déroba toujours à la vue des hommes » 
indignement expofées à des yeux prof» 
nés ! Les corps nxn'ts de vo^ Prorer » 
ces corps encore tout couverts de rono* 
tien de votre Ëfprit > epars comme ude 
boue qui n'eft r^ardée qu'avec horreur! 
Tant de vidimes de pénitence , de rcfr 
gion j de piété > de la gloire de votre ' 
nom ôc'de votre vérité , Seiffneuft<« lè* 
pandues Air la terre comme aw corps ik 
bandonnés après un fanglant combat !m^ 
£h 1 Seigneur > oà font en ce moment 
vos Prêtres ? Où (ont ces zélateurs de \ 
la gloire de votre Sacerdoce » ces dcpo^ 
ficaires de vos époules ? Oferai-je me plain*' 
dre à vous-même , mon Dieu ? Où iont 
♦ voieiVos Anges ? Où eft votre colère ? Des 
rAvertif- hommes , en qui l'yvreflè a éteint tout j 
oïtouscej^^^^^'^^"* d'humaniié /régnent fouverai- ! 
finies font nement au milieu de ce cruel carnage. | 
juûifiéi. « iig arrachent , ik déchirent , us mettent 
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en pièces , ils entaHent , {a) ib hijhrt » 
mon Dieu > les os de votre peuple > corfrme 
pour les faire amfumerdofts une chaudière houil*. 
lante. Prophétie encore plus terrible , 
dont nos yeux voient rtccotnpliflement 
avec horreur : [a) La chair de vos Saints, 
mon Dieu > cette chair tant de fois nour* 
rie du corps & du fang de votre fils ^ ^f- 
wient la proie des oifeaux du ciel ^ des Utes 
de la terre. Ah! jpuiffe d(»ic le lamenta- 
Blé cri 9 que mon cœur poufle devant 
TOUS à la vue de ce foedacle d'horreur, 
retentir jufqu'aux extrémités de la terre 9 
pénétrer jufques dans votre fanétuaire é» 
tcrnel , ô Dieu qui habitez, au plus haut 
des Cieux , troubler vos Anges & vos 
Saints > remplir IfUâivers » émouvoir tou« 
te la nature. 

III. 

Exhumation des corps de Fort^Hoial , fi jet de 
deuii-pour tous les vrats enfans de tEglife. 
'Excellence du grand ouvrage de Dieu dans 
€ette Maifon. 

• m 

JE le faî cependant, ô mon Dieu,cu*il 
n*eft pas dontié à tous de gémir; heu- 
reux moi-même > s'il vous a plu de me 

mar- 

(a) Pellcm corura defùper excoriaverunt : & 
©fla eorum confregcrunt , & conciderunt Ikut 
in. kbete , U quaii carnem ib medio ollae; Mich. 

(J>) PoluCFunt monicinîa fèrvoram tuorum. 
cfcas volatilibus^çœli jcaraes ûnâocum xuotuoBk- 
hcfliis terne. P/ljS.x. 
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marquer à cet aimable & confblant cwnèii 
tere de vos enfàns ! Je fai que daas tDOijl 
les tems les jtifies di^Nuroiflènc dé di 
la terre , que les hommes de votre _ 
ce font enlevés , & que perfonne n'y pcot; 
fe dans fon cœur , que le fiéde impie 
ou ne verra ce fpeâacle que d'un oeil iecj 
ou n'en fera touché que comme d'un fpeo" 
ude de théâtre 9 je ai que mes ennemif* 
qui font les vôtres ^ infulteront peuc-<cm 
encore à ma douleur » qu'ils fo riront de 
mes larmes ^ mais ce que je vous dcmpo»* 
de « Seigneur » c'eft que vous ne ki mé- 
prifiez pas ces larmes ; (a) ^$f€ ief. gi l mjgi \ 
mens de ceux qui fini captifs pour la cail". ' 
fè de vos faints> qui eft la vôtre » fâê* 
vent jufqu^i vous y que ce petit refte dV 
mateurs de votre Nom & de votre Eglfr^ 
ft 9 (h) que vous confervez encore aujour- 
d'hui par la force toute-puifBmte de vo- 
tre bras f s'attendrifle & s'afflige ici «com- 
me au lugubre jour , où les corps morts 
de leurs pères ont fouflèrt les demioi 
outrages • où votre Eglife elle-même s*eft 
vu accablée parmi les Nations fous le plus 
fanglant opprobre. Donnez ici» Seigneur ^ 
rintellisence à ceux que vous vous êtes réfer- 
vés y ann que rappeliant les derniers tems» 
ces jours de débordcmc ht & d'erreur » ils 
connoiflènt aujourd'hui ce qu'ils viennent 

de 

{m} iDtroeat m confpeâu tuo* gemîtus coin* 
peditorum. Pfal. 78. 1 1. 

(è) Secundùm magnitudÎDembrachiitUSjO^ 
£dè filiot moitificatorum iM* lau 
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te perdre > ce grand ouvrage » que va. 
re puiflànte main tbrma au milieu de vo- 
ire Eglife j pour l'affermir contre toutes 
les puiflances de Tenfer > qui paroiâbient 
iéchainées contre elle. 

IV. • . 

Eiat Jm fEghfi avant la réfmm de TaHh 
Mal. Héréfies de LÊHher & de Calvm. 

A Lors quelle défotation dans Jerufalem ! 
Son fandhiaire étoit foulé aux pieds; 
fes Prêtres dans les larmes & l'humiliation ; 
les autels détruits » & le fâcrifice perpe* 
tuel avoit pre(que ceffé. Tels étoienc les 
ravages que caufoienc deux erreurs ^ qui» 
quoique fîrapées des foudres de votre £« 

S* Te » marchoienc encore la tête levée » 
tendoienc tous les jours à faire de nou- 
veaux progrès. Pour abattre la fierté de 
ces ennemis 9 quel autre fècours que le 
vôtre » pouvoit attendre votre Eglife > cct.- 
le Eglife inftruite depuis tant de (iécles 
que c*eft votre feul bras » Dieu des ar« 
niées » & non fon prc^re arc ou fba 6« 
pée > qui la fiiuve ? 

V. 

Erreur de MoUna ^ defes f attifant. 

MAis nouvelle défblation pour cette 
tendrQ époufe. D'autres ennemis nés 
depuis dans fon fein > & qu'elle fe noSx. 
forcée ày ibuBrir encore > ayoieDt àl^^ 
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conitxiencé de lui ravir fa force » en 
raviflànt à vous même la gloire de 
grâce 9 d'écarter loin d'elle votre puiij 
fêcours , en s'efibrçant d'étouficr daot M 
fein & Tefprit de gémiflemenc qui l*tA] 
re« & l'humble reconnoiCTance qui le coih 
ferve ; de relever enfin le bras de toai 
{es ennemis en ailbiblii&nt la force inviih 
cible du vôtre. 

Vous l'avez écrit y O mon TXc^ , doii 

le livre de vos vengeances ce moment 

fatal > fource peut-être éternelle dr t(M 

nos maux » ou après que le dragon avec 

« La ^^^ ^^ anges eut û long-teœs * fait b 

*fpn^" guerre aux adorateurs de votre fbuvenir 

fur la grâce neté & de votre empire » helas i bki 

îefTtes'fic "^"^ ^"'^ s'élevât un Michel , qui fe met- 
letReU- tant à la tête de vos enfans vint arec 
«eux de cette fcule parole : g*/ eftfimhUbli sm Seh 
s?D^mi-*^ l?w«r ? foudroier cette noire armée dont 
oîgue. ' le vrai fejour ed l'abime ^ f on vit «t 
-(-Dans la contraire leur trône s'éicrer de plus fl> 
SS?gr^^. pius & s'aflFermir fur la terre, & le vA- 
vondeAwtTC prcfque ébranlé ; le bras dii fuperbe 
*^'* mis en parallèle avec le bras du Tout* 
puifTant; des bouches timides nes'ouvrîa 
que pour mettre en problème 9 fi vous 
êtes le Dieu fort , l'invincible ; û vous 
dominez fur la volo/ité de votre créatu- 
re j fî le falut, l'empire & la gloire font 
à vous & à votre Chrifl ; ou , (i ce n'eft 
pas plutôt votre, créature elle-même , qui 
attire & fixe fur elle vos regards ^ qui cUC* 
pofe à fon gré du fort de ioo. éternité t 
qui vous fuggere ce que vous devez é» 
crire daos k livre de votre iciencej qui- 
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^nne à votre volonté fon efficace & fon fcniimçnt^ 
ioimutabilité ; enfin * fi notre adorab'e ;J/J2^Jî2!% 
phef « votre Fils unique , ce modelé de ^«oi sd 
tous vos clus * rhomme-Dieu « cet inefl5- ÎJ]X''^««h 
\>Ie ouvrage de votre grâce toute puiffan- sfem&i^ 
%t » ne doit pas tout ce qu'il a de me '"^^J^^ 
rite j de grandeur , fa qualité même à^^f^f^ 
Tïs unique de Dieu y plutôt au bon u(à- immstriM 
que Ion ame iâinre devoit faire de fa #'f^i*»»w 
iberte * qu au choix prévenant , tout gra- ^4^^^^ 
tuit & efficace qu'il vous a plu d'en faire rirmik* 
jivanr tous les fiécles, ^wZ 

O monacnt > qui ferez un jour pour les àmemm m 
Noiions un momerït de pleurs & de lar- umakn 
mes * où leurs condufteurs & leurs chefs ^"^/^|J^ 
ea traitant avec outrage la grâce qui les a- ra thua 
voit d'abord fauves, ont commencé de re- ?"^j^T 
jctrcr le falut & de fe juger indignes de la v^' /^^ ' 
vie étemelle ! mmi téf' 

O moment . où le dragon & fcs anges ^/Jj^J^ 
fiers d'un premier fuccès ont commencé ^ttâm ««#«. 
contre les faints la cruelle guerre qui dure raspnM 

O moment de la puiflànce des ténèbres, raijwMf, 
où Tabime s'étanc ouvert a mis au jour tant *'^'V^'Jp^ 
de monftres d'orgueil & d'impiété ! ]»t/nagm 

O moment , où devenus prelque tout d^nttûtm 
d'un coup ce que nous tiions , avant que ^^[J^ ^^^ 
votre Nom iût invoqué fur nous, avant r^x^r/f^M 
ue de la corruption & de TimpuiflanceJy^^ m^ 
e la nature nous euffions paile fous c"j.o?de. 
Thcurcux empire de la grâce & de la fain- Qceit.ii, 
teté de votre fils bien-aimé , nous nous ?/?•.*• 

g, I . . Membre 

sommes vus le jouec ce nos anciennes i,.p. ^71. 
erreurs , & livrés en proie aux palfions de dci'cditip» 
toos pcrcs ! ^^V'«^ 
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• (^ tttrî- * Moment enfin , [a) caufc funcftc &; 
miuTiSfc féconde de Fillufion & du dérèglement ' 
aoôiine notre vie ! helâs ! dès lors tout n'a-c-il i 
J'jJgJY*. ^^^ ^"5 '^ confiifion ? Et qu'a-t-on vu cb»* 
ment /et' P"^^ parmi nous ? Tous les defordres auto» 
«Meurt, rifés par ces nouveaux maîtres» qui n'aiane 
•mlhaeT P^^ votre CTace pour guide , ne pouvoienc 
yidolâtrie. plus que s'cgarer ; (h) lefang , k meuriu » 
I^'appiica- le vol > la tromperie > la corruption , fhtfiéU^ 
ttaju^eà ^^* ^ tumulte, le parjure , le trouble dès pm 
ceux qui dt bien , PouUi de vos bienfaits» MonDJeu» 
compreii- /^ mépris de VOS plusfaintes loix , thnpnreiï 

vont du- f n ff m. ^ tt M M l 

De parc que d^s ames » Vovortement , la brutallt/ , radmU 
TcndieVef' tere , Pimpudiâté , une plus grande facilité 
TOced^-^* à expier le crime qu'à le commettre > en- 
pradance fin ce que le paganifme n'a jamais inventé» 
duubrear- le dctcftable fccret de commettre tous les / 
nnrefocce Crimes , fans fè rendre , mon Dieu » crimi- 
d'idoia^ nel aux yeux de votre juftice. {c) 
•'^fî^j Ah ! Seigneur, avez-vous donc dès ce 
'SSrc^arW- trifte moment rejette votre peuple ? pft-il 
trçcft donc arrivé ce tems prédit par votre Apfi- 
ndrfe'du ^^^ ^^ rappeller Ifraël & de réprouver la 
MoiîDîf- gentilité à Ton tour ^ ôc cette grâce $ qui 
xne; & de n'eft venue à nous qu'après avoir été dk* 

ytutre,que '^ - . 

Ie< erreurt **#•«- 

lûrlagrace 

<»« ""? (a) Et bec fuît vitx hunianx deccptîo. 
^^°e° W fit omnia commifta funt , (ànguîs, ho- 
'avec les miciJium, furtum 8c iîâio » corruptio gc infi- 
plus étran- délitas , turbitio & perjurium , turoultus bono* 
«s erreurs ruQi ^ [^\ immemoratio , animarum inquini' 

inr la mo- ^* • -^ • ■ • ■ ^ 

itlt "^ » nati?itatis immutatio , nuptiarum locoa- 

flanda , inordinatio mœcbiae & impudicitix 
Sap. I4m %f. (J* i6. 

{c) Le péché philofephique. Rom. Il«f/. il. ia« 
!/• X3« 24. zj. 28. 30. 3 1 • ^x« 
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XMinue & outragée par cet ancien peuple 

Slement prévenu pour fcs propres ibroeg 
A propre juftice » va-t-elle déformais re- 
tporner à lui,& nous abandonnant à nous- 
mfimes» à notre prétendue fuffifance , (è 
fennr tinfi de nos infultes & de nps mé- 
pris r Non encore , Seigneur > non enco- 
re. Votre grâce s^étoit refervé un petit re- 
fie d'hommes ^jui n^ avaient pomt fléchi le ge^ 
wmAvMMt BofiL Encore de nos jours vous 
fêtez éclater les anciennes merveilles de 
votre puKTance pour iâuver le nombre mar« 
]iié de ceus que vous avez cboilis. 

VI. 

Farmaiion Je Vœuvre Je Die» Jam \ 
Port'RoiaL 

M Aïs avec quelles armes délivrerex-vous 
ici votre troupeau ? Sgs chefs . fes 
Pafteurs ou prenoient prefque tous la fuite « 
ou trembloient honteulèmenc devant les 
loups. (J) Les vaiUans hommes avoient cefflf 
dams IJrael ; {e) Rnhen et oit Jivi fi contre m» 
mime y ô- iet plus forts Je cettet^ib» riétoient 
occupés qu^à de vaims Jifputes* {f) les autres 
croupiubient dans un lâche repos « ou ne 
penfoient qu'à leur fade Ôc à leurs richeflès. 

Nou- 

(J) Csilàverunt fortes in Ifrael & quieferunc 
Judtc, f, 7. 

(0) .D'iviCo contra fe Ruben , magnanimoruni 
reporta dk contcntio. Judic. f, 7. 

(/) Galaad transji>rdanecn(|ui€fi:ebat»8c0aa 
vacabat aanbuA Uii^. ij. 
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iJouveaux fccours pour votre peuple, (gy 
Nouveaux combats que le Dieu des arméet "" 
choips pour renvn[er les firterejfes de fes em 
wtf , lorjqu*ott ne voiqit ni bouclier ni lance ft^ 
mi quarante mille fiïdats d'ifrael '" 

Les forts & les puiffans du fiéde yxsuS' 
ctre reji^ttés-; le monftre fuperbe » qui ofe- 
difputcr au Très-haut fa fouveraineté & fi; 
puiflance , {h) ne fera point frappe far la wMt 
des Titans. Ceft ici le Seigneur lui-mêniie; \ 
qu'on va attaquer fur (on trône i c*eft M' 
force de lagrace que rennemi a réfcdu d'a- 
néantir, cfrand Dieu ! combattiez donc 
vous-même pour vous-même i que la for- 
ce de votre grâce confonde elle-même les 
vains efforts de its ennemis j renouveliez 
fur la terre , en fisiveur de votre Egliiè^Ies 
combats de Gédeon , de Judith , de Dc- 
bora , de Judas Macabée & de ks frères^ 
& faites que , comme des cendres de taoc 
d'hommes par qui vous fauvâtes autrefois" 
Ifraë} , il naifTe encore de nos jours une troa- 
pe animée de leur courage & de leurelpriCj 
qui tire votre peuple de lafervitudedes pJa- 
tions, qui venge votre propre. Nom des 
blalphêmes àts impies. (/) Ce fera unmnu* 
ment glorieux de ce grand nom , qiêune fentm 

parti 

(^) Nova bcUa eîegit Dominus j & porta^jio- 
ftium ipfc fubvertit : clypeus 6c hafta ii apparue- 
rint in quadraginta millibus IfraeL^Wi^. f.S. 

{h) Ncc filii Titan pcrculferunt cùm,j^mditif. 
i6. 8. 

(f) Ërit cnim hoc memoriale nomints tai « 
a^m manus foeminae dejccerit eum. Jtêdiih. p« 
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Wte les premiers coups à nos nouveaux enne^ 
it jt^ que (kj les enfans des jeunes femmes 
W lancent enfuite mule traits perçans, 
■ *(/) ?arwjf€% * Déhora , paroijfez , élevez-^ • i^ ^^^ 
■w, TOUS qui devCT. être (m) mère dans If- Marie An- 
«/. t Le jour od Dieu vous infpire vo- «J^ue 
re jrand deflein , eft le même auquel il ^ ^"^ 
xmimença autrefois d'écrafer la têceduiêr-i'Averni* 
Cttç fous les {Hcds de la plus heureufe des ^«™">«» 
emmes. Parlez, le Seigneur > oui vient 
e naître dans elle > eft avec vous. Et vous % 
m k,xi::L les forts & les défenfèurs d'Ifrael , 
QÎià le chef & le guide que le Ciel vous 
Mine i [n) Excitez^vous , a Barac , pour 
. fuivre , (p) Prmce tfljfachar , ne rougiffez 
as de V9US ranger auprès d'elle (p) Malheur 
Im terre Acs lâches & des timides qu$ ne 
9t point venus aujèceurs du Seigneur « m Je 
mire aux phs vail/ans d'entre Jet guerriers, 
lais (f ) fnon cœur vous aime 9 Princes d^lp- 
tel * vous , jui pour la gloire du nom du Sei^ 
fgenr avez expojé au péril ^ vos biens ^vot 
tes , hewjffz le Seigneur , & que toute l'af- 
snblée d'Ilrael le beniffe dans vous. 

VIL 

(k) Fîlii pucllarum coropunxerunt eos. fui. 
6. 1 4. (0 Surgc , furgc , Dcbbora } furge , furge. 
^udic, f. II. (m) Mater in Ifrael. loid, 7. 

(0) Surge Barac. iSid. ii. (0) Duces Ida- 
bar focre cum Dcbbora. I^iJ» if. 

(p) MiiediCite tcrrsc Meroz , dixit Angélus 
>oiniiii:MjIedicitehubitatoribus ejus, quia non 
cnerunt ad auxilium Domini • in adjutorium 
orci iTi ni o ; u m ej us . léiJ. 3 3 . 

{q) Cor meum diligit Principes Ifrael : Qui 
>ro^Tiâ voluntate cAnuïiltis irosdiicriniinL,bcno- 
frcaç Damiao0 ih'J, y. 



â< ni. Gémiffimmt 

VIL 

Cmimuation du mémefijet. Partrak 
rareté di la Mai/on de P. R. GréUié 
ioufs fte tEgli/e en a tirés s & de ceaM 
y ent été attachés. ^{ 




A rtnable fpcaacle,0 mon Dieu ,que 
•" avez donné ckns ces derniers temi à* 
• voîex^^ Eg'^^ & à vos Anges. * Une joM 
rAvercif- (îlle prévient > pour fe confàcrer ï, voui ci 
(èmcDc. aualicé de votre Epoufe > l'âge où la filfa^ 
du fiécle commencent à peine de penferlï 
fiécle 9 votre grâce fe hâte d'accomplir 01 
elle l'un de Tes plus grands ouvrages. JDo* 
elle à votre voix fecrete > elle oublie ba 
pei^ple & la maifon de fun père : mais ellB 
ignore encore fa glorieufe deltinée j qu'el- 
le porte , comme dans fon fein > un grand 
peuple ; que c'eft en faveur de la maifin 
de fon pcre même félon la chair que TOtie 
efprit va la rendre féconde ^ que des tioiH 
pcs de vierges marchant fur fes pas C «Mf 
'* *^* venir environner votre trSne', que fit fmfi^ 
chesjeront tes premières hofiies qu*eUe v§u$ if ' 
frira de fes mains ^ enân que ,■ pendant 
qu'elle ne fe donne qu'en tremblant le nca 
de fille de Sion > elle eft déjà dans vos det 
ièins étemels l'un des plus dignes omemens ^ 
de Sion » la joie £c la confolation dlirad« 
la gloire de votre peuple. 

lincore davantage ^ Seigneur j encore de 
nouvelle^ efhifions de grâce fur votre £gli- 
fe par votre nouvelle époufè. Pour rem- 
placer vos Apôtres & tant deDoâeursqui 
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ne font plus , vous allez nous faire naitre» 
.comme des fruits de la grâce qui rem- 
plie votre fêrvante > des enfens dignes de 
.remplacer ces pères de notre foi. 
: .Tclte eft ia force & l'eHBcace de fon 
.exemple ^ combien de cœurs coururent 
è VQUS après elle ? C'efl-là , dans ce 
defërt ou vous veniez de conduire 
;?Otre épouie » que nous avons cru , S i- 
^eur> voir revivre * ces illuftres guerriers # ^ , 
prédits par l'un de vos Prophètes fous leb^es pî2* 
nom de (àvans. § Machatias s'enfuit fur kàhs par 
montagne à la tête de fes fils , & les ani ^l'j'^* 

Eic p^t fon exemple & (es confeils à cotn-p»/ydoc^ 
attre avec un courage intrépide pour les^"»^ P^^^* 
loix & la religion de leurs pères. T^^' "* 

. \a) Judas * prend la place de fon pe- $ m de 
xe y fcs frères & les amis de fon père fe joi- ^- F^^ 
gnent à lui j & tous combactent avec joïe2/&:feqà! 
jour , la défenfe d'Ilrael. Je le voi enco * voies 
!« cet ardent zélateur de la loi & de laiai-**'"^*'^' 

* • ^ ' verulîe- 

, V» ne ment ce 

(il) Surrexît Judas. . . . filius ejus pro co; j;JJ,*^j.f 
de adjuvabant eum omnes fratres ejus , & uni na^ld pour 
▼crfi qui fe coajuiixerant patri ejus , & pr8B-l''-;ife.& 
jlîabantur pradium Ifrael cum laetitia. Ei di- ^'^^^J^l^ 
.lata?it ebriam populo ^o , Se induit fe l^ri-paraileJe 
.cam f ficut gi^ > & fuccinxit iè arma bclli-qu'vnfaic 
,ca fùa in prxliis » & protcgcbat cadra gladioici d ce 
'j(ûo. Similis faâus eft leoni in operibus fuis , r ' ^ ^' 
*& ficut catuius leonis in venationc. Et per- , ''^^^^ ^^f 
iècutuseft iniques » pericrutans eos i & ^t^'cabee. 
cooturbabant populum , eos lùccendir H^in- 
mis ; 0c repulli mnt inîroici ejus prx cimore 
ejus i & omnes operarii iuiquita'is comurbati 
iunc • âc dirc(^ el£ ialus ia mauu cjus. Et exa- 



1? W. G/mipumit 

ne d(x3rine , ce proceâcur invîni 
l'Eglife & de fes vrais cnfâns. I 
vêt de la cuirafTe, comnic un géanr. 
épée eft 11 proteâion àz tout le i 
du Seigneur. Semblable à un lion 
tes grandes aftions > il rugit ■ il pone 
tous les ennemis de la fainte alliance 
trouHe 6c la fraîpur ; il va les ch< 
dans tes réduits les p'us cachés j Se 
éloquence, comme un feu dévorant * 
COEiliime tous. La terreur de fou n 
les met en fuite j les ouvriers d'iniquité 
fc [roub enr en penfdnt k lui ; nnti I^ 
peuple , qui cherche le faluc , entre avUk 
joie dans les fentiers de la vie , qu'il vieil 
de lui ouvrir. Ses ouvrages dé/blent M 
maîtres d'erreur , 6c rempliflenc Jacob de 
cotifolnion. iJa mcmoiie fera étemdlfr- 
ment bénie. 

T'ranfporté par l'ardeur de fon zâe « 
fon cfpric parcourue toutes les villes de 
Juda ; toutes les (êdes reirentirent fesconb 
Se k^ coups panoienc d'une tnain iOR 
fie accablante. Il Ce tignala dans (i oatûoi 
& les étrangers le ^ronnureot j les enrt 
mirés de la terre retentirent de Coo aani 
& là -même il praurSiivit les faux pi- 
tres , & raflcnibla dani le fein de la ve- 
nié les âmes qu'ils avoîenc fôduitcs en prê- 
tai* 

ceAiVai rcges mulcos , & iKHfîcabat Jacob m 
operibut fuis , & in Ixculum mcmoria ejui.il 
beaediâiuni:. Et p^rambulabat civitarcs Juii. 
fie perdidic impios ex cis , Se avertit iram ab 
llrael. E' Dominatus eâ ulque ad Doviffimum 
terrx , 6c coagregavit pcrcuntei, i, MMb. J- 
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mdtnC les rendre fidèles ^ il y fauva ceux 
pi étoient prëcs de périr plus mifcrab e« 
aacnt dans h voie même qui paroidoit 
caonduire au (àiut y qu'ils n'auroient pcri- 
dsns les voies des Nations. 

Ope d'éternelles adions de grâces vous 
CaSa^ rendues » mon Dieu , pour ce {a) 
iècours fi petit aux jeux de la chair . mais 
fi gnai pour les cfprics qui favent prifer 
fOi dons \ fecours y par lequel vous avez 
oonfiiié votre Eglife réduite prefque à l'é- 
puâfement & à la défaillance parmi les 
■nions. 

Eh ! n'étoit'ce pas en effet dans cette 
Une fbjicude « dans cette maifon de gra- 
oè 8c de venté > que vous aviez retirer- 
né pKTque toutes les forces de votre Ë« 
riKê « b lumière de fes Apôtres & de Tes 
Doâeurs » la confiance de fe/ Martyrs % 
k pureté de fe? Vierges , la pénitence de 
fes Anachorètes * la f?rveur > le zcle & 
k picEé de Ton premier âge. Maifon qui 
BOUS nppelloit dans tous (es traits , celle 
^e votre cfprit remplit autrefois de lui- 
nêœe : tout y brûloit de fon divin feu : 
tout 7 brilloit de fes vives clartés , vos 
ièrviteurs & vos fervantes ne parloicnc 
que de fa plénitude ; ôc tous prefque t 
jufqu'aux enfans > y paroifToient des Pro- 
pbetes. 

E^rit tout-puiflant , qui pour les ren» 
dre dignes de vous glorifier dans toutes 
les diverles eflfulions de vous meme,com- 

C 2 mcn- 

(«) Sublevabuntur auxilio parFuIo. J>if». 
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mençâtcs par leur infpirer fur v 
& fur vos grâces les plus haute 
plus dignes penfées , que comm» 
fois tnoi-même en ce moment c 
trc main , & mon efprit & m.oi 
& ma main & mon di(cours;qu( 
glorifie > en relevant leur gloire \ 
de toute votre Eglife ^ que je r'e 
fc ce qu'ils ont reçu de vous , i 
le publie » fie que je vous voie \ 
me au milieu de cette troupe chc 
tous les difFerens caradteres de b 
vous partagiez autrefois dans tout 
de l'Eglifc votre époufe. 
♦ Sap 7. * ^JP^^^ ctinteîligence. Qu'ont-îJ 
aa.&foq. de ce que vous avez révélé à y 
spiritus gijfe , gc dans quel jour n'ont-ilî 
fapienuK. ç^^ p,yg profonds myfteres ? Enn 
profanes nouveautés « ils ne voul 
tre favans que de la fcience de vi 
hts Apôtres , les Prophètes > les 
& les Sages » tous ces grands m 
votre Eglife étoient les leurs. Ils 
ledé la icience de vos Ecritures 
nous l'ont apprife. Ils*ont rechei 
tous les âges le dépôt de notre 
ils l'ont mis dans nos mains. Ils 
du aux enfans le Teflament de 
re 5 leur ont enfeigné à prier & 
& avec intelligence , & à vous 
vous-même > Efprit de venté , q 
me fi nous cuifions ère ce peup 
donné 9 ne nous parliez plus qu 
langue étrangère & inconnue. 

• Sanaui. * ^IP''' àefainteté. U étoient (a 
leur doélrinc. Rien c^uv \ favori 
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inre corrompue , rien d'étranger à TEvan- 
|3e y nul mélange de l'efpric Je l'hom- 
me : Saints dans leur culte & leur reli- 
jgatL E(pric de charité & d'amour , vous 
en tsàicL le motif» l'ame & la vie. Tou- 
te viâime dévoie «cre brûlée dans vos di- 
vines fiâmes fur Pautel du cœur ^ ou plu- 
tôt liir ce fublime & divin autel, qui feul 
finâifie tous les dons , la peribnne du 
Ibuvenin & feul néceflaire Médiateur 
PHomme-Dieu » que voui* avez oint & 
CDo/acré de vous-même. Tout autre au- 
cd étoit jugé impur ; tout autre feu qne 
le vôtre étoic traité de profane. Saints 
dans leurs mœurs & dans toute leur con- 
duite. Quand les a-t on vus le mêler dans 
les aflëmblées des pécheurs » ou les ap- 
prouver 1 Qui jamais entendit parler par- 
mi eux du nom même de crime ? Leur 
iêul abord n'étoit-il pas rcfpeâable : & 
oui alloit vifiter leur defert , n'y croioit- 
il pas marcher fur une terre (ainte } 

• Ejfrit £unité. Loin de ces imitateurs « xJnîcufc. 
des premiers e^fans de votre Eglife^touc 
ce qui diviie les enfans des hommes , lam- 
bitiooi l'amour delà préféance^ des richef- 
fes Se des douceurs de la vie. Mais quel 
fut leur zélé pour vous faire régner par 
tout j Efpric de concorde Se de paix ! Ils 
ont couru après les brebis pour les rairem- 
Uer fous un même pafteur dans un même 
bercail; ailèrmi lacolomne^ colomne uni- 
que de la vérité contre les eBbrts du fchif- 
me £c de l'heréfie j confondu aux yeux 
de tout Ifrael les profanes imitateurs de 
Coré « de Datban &c d'Abiron « ces novi- 

C 3 VC2l\XSL 
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veaux uAirpateurs des premier» dfok»:i 
la facrificature , enfin ils ont élevé ai 
honneur la chaire de vos Apôtres & 
Ic^Ts fucceâèurs , & tout réuni dans VM 
re comme dans le centre & la fburcc 4i< 
toute l'unité facerdotale. ,t 

$ Muîti- I Efprrt multiplié dauf fes ïïfftU., ' A m 
''^'' lui-ci vous aviez accordé le don de* ^m 
1er dans une haute fi^efle : \ cekô-Alk 
don de parler avec fcience. Un tucr€# 
voit reçu la grâce de guérir le» fntUoÉi 
un autre le ck>n du diicemement dcf* efl 
prits , un autre le don de parler diwite 
• voiez langues & de les interpréter » & * vjfÂ '- 

iMYercif. ques uns celui de faire même des mii^ 
ciQ% OC des prodiges. 

* subtîlis, * ^[pr\t Jiihtti & fenétrant, S'agiflbifei 

acqt'js, de démêler Terreur d'avec la vencé i Je 

"*'***^'*« culte fuperftitieux ou k profane d-'aiMC k 
facré & le religieux > 1 efpric d'adcqptioa 
d'avec l'efprit de fervitude , les fongesâc 
les vidons des menteurs d'avec les rcvfr 
lations des hommes prophétiques » de pio* 
noncer entre la lèpre Sx, la léprc i de fei* 
vre les feâaires dans leurs décours j de 
pénétrer le fond de la morale Evai^dî- 

c If " •*. ^^^ ' $ Venez » difoit - on , nwtiçm â k 
^'^' m(mtagne du Seigneur é^ àU tMaifim dm Bk$ 
de Jacob : il nous enfcignera fes vwes ^ Ct Mit 
marcherons dans fis [entiers, 

f Diferta». * Effrit Moquent é- difirU Ah ! ces boo» 
ches qui ne parloient qu'aprèa que vous 
les aviez, vous-même remplies » efpric de 
grâce « combien écoient- elles diflereatci 
de celles des Scribes & des Pbari&ens \ 
Qiielle force > quelle autorité dans kiui 
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difcours ! Leurs paroles ccoienc vraimenc 
des paroles de grâce , & leurs eanetnis 
même > bien loin de pouvoir réâfter à leur 
iàgefTe & à leur éloquence 9 fe crouvoienc 
ibuveoc forcés de groffir malgré eux h 
troupe de leurs admirateurs. Leurs écrits 
ibnt comme tout brûlants du noble feu > 
qui embrafbit leur cœur ^ & le nôtre « 
qutnd nous les lifôns 9 ns k fent-il pas 
•cnoore tout enflammé au dedans de nous* 
mêmes ? 

$ EJ^ritpm ^fins facbe. Citoiens de la 4incoifr> 
patrie celeftc » & prcfoue mêlés parmi vos q""»'»». 
Anges 9 lis ne touchoienc ici bas a la ter- 
re > que par où vos Elus font forcés d'y 
toucher 'y nuis ils n'y tenoient pas. L'or 
n'étoic pour eux que de la boue > à quoi 
ib craigooiem de porter la noain , trop 
lichei en poffîdant votre grâce » ils ne 
pcniôient pas que la terre eût des richef- 
fss pour eux. Mais quel amour pour cette 
fincerité & cette candeur , qui orne vrai- 
ment l€$ âmes à vos yeux ? Le menibn- 
ge fut toujours leur plus mortel ennemi ; 
êc c'eft pour ne pas céder au menfbnge 
qu'ils ont péri par la main des menteurs. 

♦ Eprit intrépide ^ affuré. Ce n'étoit * Cttvm. \ 
pas d'une voix timide & entrecoupée «qu'ils 
jendoient témoignage à ce Jefus que vous 
leur aviez fait connoicre « ni d'une main 
tremblante qu'ils écrivoient pour fon E- 
vangile. Auili puifbient-ils tout« non dans 
des ckemes entr'ouvertes » mais dans les 
fontaines du Sauveur 9 dans ce grand fleu- 
ve de la divine Tradition , qui i^Tew-axa 
(â fourte mx peds du trône de V A!gx^>Kx 

C 4 ^i\fc 
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porte (es eaux par un cours non int 
pu dans les murs de la ville fâinte. 
f Smtm. t EJprrt Je Jgucenr éf éPhumi/it/.Ocioa^ 
bien le leur ariez-vous appris que v(Ml 
donnez votre grâce aux humbles » Se qoi 
dès le commencement vous avez reGfli 
aux fupc rbes ? Ils n'avoient tous qu'une boiH 
ctie pour louer l'empire fuprême que vom 
avez fur les cœurh , pour confefler dO' 
vant vous l'indignité » Timpuiffimce de l6 
néant de toute chair. 
f Amaor § Effrif ami di t<mt hieu^fnpndiBfhfiis 
bonum, de julHce. Que les plus éclairés & letplMt 
'*"*^" faints Pafteurs de vocre Eglise > qui fe foot 
fait honneur de tenir à eux par les iienr 
d'une afieâicn pure & refpedhieufe , 
noncent encore aujourd'hui du fend 
me de leurs tombeaux > que fi par le pij<9 
vilege de leur caraâcre ils ont tiL la 
pcres de vos faints , i^s n'ont p» roiig^ 
de s'en dite comme les enfans par la pa- 
role de vérité qu'ils en avoient reçue l 
Que tant de Prêires , qui dans ces der- 
niers jours ont été le fcl de la terre ft 
la lumière du monde > nous apprennent 
d'où ils ont puifé , comme de leur ibur* 
ce , & leur fageffe & leur fdence?Qcie 
tant d'Anachorètes de l'un & de l'autie 
fexe j qui ont commencé d'habiter Iti 
defêrts » ou de repeupler ceux que leurs 
percs avoient abandonnés » nous enfei* 
gnent û ce n'eft pas fur le modèle deb 
iàinie montagne qu'ils (e font tous formés? 
Que tous les divers états de votre £gjli- 
fe nous découvrent d'où leur font veouei 
tant d'inftruâioQs Alutaires , qui auroieot 
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Elcs fànâifier tous ? Que tant de bre- 
revenues de régarement , nous parlent 
le cette voix qui les a rappellées ; tant 
de pécheurs qui ont etnbrafle la pénîten* 
ce t des fatgies guides qui leur en ont ou- 
vert k voie 9 tant de juftes qui ont em« 
porté le ciel avec violence , des faines pré- 
carfeors qui ont marché à leur tcte. 
;i' P ^rit fiable ^ tm(tant. Leur conduî- * stibîCft * 
te bsAi unie » leur pieté (butenue. ,Ni va- 
riatîoa » ni inégalité ; rien qui reCTentîc 
fe ciprice de 1 atnour propre ou la bizar« 
pe légèreté de l'eiprit humain. Ils ne con-^ 
miflbient qu'une feule piété eilèntielie % 
Il n'en prêchoient qu'une feule \ afFer^ 
BUT le cœur par la grâce , l'enraciner dans 
h charité > mais dans une charité fecon- 
de & ^{Emte. 

: $ Eonn 'EÇ^it t? acquitte ^ à fleuve de S 
fnt. Toujours attachés à celui > en qui 
9s avoient une fois cru ^ jamais ils ne fe 
font démentis > parmi l'honneur £c Tigno- 
minie » parmi la bonne & la mauvaife ré- 
patation , comme féduâeurs» quoique fin* 
ceres Se véritables ; comme inconnus » 
quoique très-connus^ comme toujours mou- 
nos* & vivans néanmoins ; comme tri- 
ftes 9 & toujours dans la joi» ; comme 
pauvres » & enrichiflànt plufieurs ; com- 
me n'aîant rien r &c poâèdant tout. 

La voilà , Seigneur , cette élite dlfrael 
que vous lui aviez réfcrvée , pour remet-^ 
tre en honneur la loi de ks pères , qut 
éioit foulée aux pieds ^ pour relever vo^ 
autels en plufieurs lieux « oà Therefie far^ 
oil^e les avoir i^n ver/es^ combattie pour 
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votre Egliie , dont l'aveugle erreur fe fist" 
roit déjà do voir les ruines; rirer deTop* 
probre votreEvan^leprefque enfcvdilbd 
k iHocnphe drs opinioDS humaines ; ve» 
gcr voire faim nom des blaTphfmes da 
lupcrbe» . qui ifen conooinbienc plus n 
la ftintcté ni ta p<ii(ïàncc. Voilà ceux que 
rerrcur & l'impiété n'ont pu laiilèr vim. 
Ils ont éwécanési prolcrirs ; JU font mon 
dans de tcrr«5 étrangères. Il ne refldc 
plut tju'une troupe de vierges toujoov 
confiflocea . toujours fîddes i elle ■ iA 
dirïipée. Les temes que tous Ces co&m 
d'Abribtm avoient habitées j oa les a d^ 
truites. Les os ôc les cendres de ceit 
qui étoîcnt morts tUos le lieu du combtb 
on les enlevé de leur», cercueils. 

Le voilà , mon Dieu , cet azilc qat 
vous ouvriez dans ces derniers joun îTOt 
enfans contre le dtibordemtnt de^ erreuS 
& de la corruption du monde. Un. lofr 
me fiéçle les a vu naître . tous ces gruf" 
bomifcs , & un même lîécie ]« vxxipfr 
rir. Tant de lumières ont p;^ coMlf 
un éclflir: tout s'eft armé pour lem, i^fg^ 
Are. Enfin ils ne font plus. Kt-:'CeJM| 
dant c'é.oit de là , Sei^eur ■» qflR^Sj 
voire Apôtfe annonçoit à toute i* 03 
la gloire de la grsce ; que Jet»B \%.^^S 
pie de votre amour en imprimait, la }A 
dans tous les cœurs j que Jude cotïâ>a> 
doit tous les fWTi. prophètes , qt» Pieot 
établifloit iès plus légitimes droits * ûa( 
oublier ce qu'il devoit à ies frerer .:, i^ 
toos les dilc^Jes de votre fils rctngaieit 
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i tous les yeux le grand modèle que nous 
devons tous fuivre. 

VIII. 

Condamnation tk Parf-RoraL 

LA voilà enfin, cette portion la plus pré- 
rieufe de votre Eglife , od vous aviez 
fi librement imprimé tous les beaux traits 
de fes premiers jours. Ah ! vous Taviez 
prédit , Seigneur: Vinifi'tté eft Jmrtie de'^a^ 
tjbne par des anciens qui étaient juges , Se 
qui fèmbloient conduire votre peuple. Deux 
puiflans partis k font unis pour corrom- 
pre la pureté de Sufànne ^ jKirtis aveuglés 
ou par l'elprit d'erreur » ou par les paffions 
du fiécle , ils ont détourné les yeux pour ne 
point reconnoître le pouvoir de la Ma- 
jefté qui règne dans les deux , pour ne 
fe point fouvenir de vos jugemens éter- 
nels. Chacun d'eux s'eflbrçoic à Tenvi de 
dominer fur la foi des filles d'Ifrael j lef- 
queUes cédant à la crainte & aux mena- . 
ces fe rangeoient du côté de la force. 
Mais il n'en a point été ainfi de la fiJle 
de Juda. Inflxuite <iè8 fes plus tendres 
années à ne craindre que vous feul , Sei- 
gneur , elle n'a pu fouffiir l'iniquité , ni 
confentir à vous manquer de foi. Les cor- 
rupteurs méprifès enrrent en fureur. Elle 
éft infidèle , crient-ils tous d^une voix > 
elle eft adultère , & elle mérite le fuppli* 
ce > auquel la Loi la condamne. Vous 
le Avez > Seigneur , fcrutaceur des ccfi.x3LT^» 
tous le &yez s'il fut jaoxais une foV ^^>^ 

C 6 ig\M^ % 
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purfrj one confcience plus tendre , imê 
crainte de b'efler les yeux de votre fain» 
teeé) pins vive & plus religieufe. Mùi 
Ici accufïceurs font les anciens & les ji- 

f« du peuple ; ils parlent & ils font crus; 
iiAnnejecteuii grand cii » mais elle n'dt 
point écoutée ; les fiens & ceux qui II 
coonoiHènt , rtpandent des larmes jmpiiit 
iiffltei & fteriles ; plufîeurs de vos fenA 
loir» frappés d'ujie accufation lî atroce pe* 
vent concilier avec peine ce qu'ils ent»^ 
dent, avec ce qu'ils ont fçu de SuàoM 
m'mdk^ julqu-'i ce Jour j * mais l'autorité do Kf. 
(Bjfumi cufceurs l'emporte j la foule , ou aveu- 
ftrmo hu- glc, Ou prévenue juge fans di[ciiiIîon.Helai! 
delX'ni.* IlatUel ne paroît pas encore pour* 
Cd.13. couvrir i tout le peuple la contradiaiiffl 
V' des témoins injiiftes. 

Mon Dieu , un pécheur ofera-t-il ià 
6ire la fonction d'un Prophète. N'eu* 
trcz pas en fureur contre moi , Seigneur. 
ù j'élève ma voi< pour le Lng innoceni. 
Mimdas «la fum à jetipiitii! hujus { v AÂ.\ 
O tnf^nf d-Ifr^el qutUe ,fl votre foUt ï^ 
eft ici féquiié & lajuftice.' Vousjugo» 
& vou.'i ne connoiffez pas j vous pronoo- 
cez une femence de jnort contre la fille 
de Juda , retournez fur vos pas ; îtïteno- 
gez . confuliez \ féparez les témoins j ib 
vont éire couverts de la houte dç leuc 
impoRure & de leur iiiiquiié. O «ouliti 
Çude barbare & meurcricre > qui ne vo(tt 
accordez que pour rL-paudre le fang iono- 
Cfint ! la conirariété de vos motits , fïir 
^uoi vous fondez, la fcoreoce , n'ien. ^a., 
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fte-t-elle pas l'injuftice ? Su&nne a p6- 
3 dites- vous tous. 

Mais dites-moi , vous d'abord que je 
are des autres qui ne penfent pas coa> 
1 vous i Sons quel arbre l'aveirvous fur- 
fe ? La troupe fainte doit périr. Mais 
d eft ion crime ? £ft-ce à 1 autorité in- 
lUUe de Dieu même qu'elle eft rebet 
? Nm > répondez vous « ce n^efi f as-là 
aime y ^ ce ne peut titre , Dieu t^a 
^ far lé dans le fait dout il iagtt : m^S 
refile i P autorité des hommes ; ils petH 
t (e tromper « mais elle les doit croire. 
^elle attefie en invoquant le nom du Dieu 
mmt>qu^eUe croit dans le fond dejon cœur 
^ils affureta. Dis qu'elle le refu/e,ello 
eaupahk ^ qu*elle porte donc la feme de 
révolte. 

Ah ! accufâteurs ou trop corrompus > ov 
p timides 4 véus qui épargnez les cou* 
>les parce que vous les redoutez 9 Se 
i traitez avec tant de ligueur les inno- 
18 > parce qu'ils n'ont rien de terrible 
Lir vous > & qu'ils déplaifent aux cou- 
bies » l'iniquité de votre fentence va re- 
nber fur votre tête : & l'autre parts 
X lequel vous ne confpirez que pour 
confommation de Tinjuftice , va lui«^ 
me porter témoignage contre vous, 
bus donc > race de Chanta» ^ non defuda , 
i vous êtes ouvert dans la foi des rou- 
inconnues à vos pères, dites-moi main- 
lant , quel eft le vrai crime de la fille 
Juda ? Sous quel arbre Sufanne a-t-elle 
ké? Elle e[è coupable dhMfié »répondçi:t* 
lia. EJU r^ifte à Dieu & à Jon EJfrit 

^7 en 
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tn refiffkttt de croire Pheretkité Jm livre 
me eUe croit theréticité des fr&fefithns. IM 
a parlé, dites- vous ^fur fun comme fur tgo» 
fre. S'il fCj avoit ijne les hommes y olb é 
pour oit faits témérité ^ fous ^affeffe kur ivi^ 
dre PhomWMge d^une croiauce ps'ello ne dût 
q^à Dieu , éf* fll^ refiffiroit avec psfike k 
ferment qu'on lut demande, dé peur de ttth 
ter daa^s le parjure, f 

Mais > répondez encore ; (è!on vouf i 
elle eil donc innocente du crime dM 
l'autre parti Taccufe ; comme elte Peft ; 
fclon l'autre parti , du crime dont vooft 
Taccufes. Ou plutôt le refus qu'elle tt 
de jurer fur Tautorité des hommes , cft* 
félon vous > une fermeté digne de louan* 
ge ^ 6e félon les autres > le refus qn'dto 
&it de croire que Dieu aie parlé fur un 
• voîeiunfait , comme vous le prétendez , eftrrf- 
écrit im- fj^j. j'^j^g f^j éclairée. S( vous vous cou* 

iycj. fur damnez amfi les uns les autres ; côto- 
ie Mande- ment avcz-vous fait femblant d'être d'afr 
MJe'ar-Cord pour la perdre? N'eftce pas jufte* 
dioai de ment que votre menfonge doit retombef 
Noaiiies f^^ ^Qf^e tête ? * Mais l'Ange qui tient 
permiflîon l'épée cft cncore caché dans h nue. Sufifh 
d'impri- ne autrefois épargnée meure aujourd'hui; 
tT/deM"' ^"^ ^^ enfevelie fous une grêle de pîcr- 
jtofluet Ê- res. Helas ! fi elle avoit été une Jez^« 
têquede feroit-ellc traitée avec plus d'outraee ? 

Meaaxanz * ^ 
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IX. 

Exhstmatim des C9rfs de P. R. Outrage faH 
à toute tEglifefér qui la doH inter effet 
toute entière. Les Jeub JefuHes éf feurf 
fârtifans s*en fint un fujet de joie. 

EN méditant devant vous, fl mon Dietf» 
fur le fujet de ma douleur , /y dé- 
couvre fans fin de nouveaux fujets de lar- 
Ofies » 6c ma douleur devient de plus en 
plus amcre. Quelles font donc ces cen- 
dres 9 dont la barbare impiété fe joue au- 
jourd'hui avec tant d'infolence ? Les cen- 
dres de tant de défendeurs de votre grâ- 
ce > de tant de doâeurs,quer£glife des 
premiers nés a déjà reçus parmi fcs frè- 
res ; les cendres de ces vierges , qui ne 
Earoinènt avoir lûrvêcu à tant de grands 
ommes que pour fervir glorieufement au 
triomphe de votre vérité , & confondre 
par Ja fbibleflè de leur fêxe la lâcheté ^ 
011 la perfidie de prcique tout le refte de 
la terre. Ah ! parole pleine de vérité , & 
heureux ceux à qui il aura été donné de 
Ptntendre J Si c*etoit dans ce faint défert 
que vous aviez raflèmblé coiYime toute 
k force àe votre peuple , la lumière de 
vorre Eglife j fi vous y aviez réuni tous 
les trairs les plus marqués de fon ancien- 
ne i'plendeur ; fi vous en aviez fait com- 
me un rempart pour Ifrael ; helas ! c'eft 
donc de tout Ifrael , c'eft donc de votre 
Egiifc que l'ennemi déchire en c^ue\(\u^ 
Jbrte aujourd'hui les membres mous > cl\3?*iX. 

ait 
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diiperfe les cendres. Oui , mon Diet 
c*eft l'Evangile étemel ;c'eft la grâce i ô 
le fondement de toute folide efperance ; c*( 
la fource de toute vraie juftice ; c^eft V 
vie de vos enfans ; c'eil la dot fie l'hé*' 
ritage de votre Eglife ; c'eft le grand A^ 
pôtre des Nations , Paul > avec tou» Al 
travaux » Ces chaînes > & fes com* 
bats » & &s conquêtes ^ c^eft le ÛM 
fie la couronne de vos martyrs ; c^eft ■ 
croix > la viâoire* la puifBmce» fie en»* 
te la gloire de votre Fils unique nooe 
Sauveur «que la fede ennenûe deibaNom 
fe vante aujourd'hui d'avoir mis conm» 
en poudre > fie (on orgueil eft à (bi> comble. 

O Eglife de mon Dieu , où font maîii^ 
tenant vos murs fie vos remparts? où fins 
u i^"** v^* Prophètes 6c vos forts ? helas ! • è 
qui vous comparer dans votre humihéÊtkn^iO 
nlle de Sion« où trouver rien d'égal i vos 
maux ? Ah!(tf) n'étoit-ce pas pour nous' 
tracer en énigme la iànglantc image.de ce 
que vous fouffre? aujourd'hui fous nos yeux# 
que l'Efprit des Prophètes nous a confe* 
vé la tragique biftoire de l'époufe du lÀ^ 
vite , infultée avec les derniers outragei » 
morte fous le poids de ion opprobre^mi* 
k enfuite en pièces par les mains du Le» 
vite même » fie ainû diilribuée à toucêi 
les Tribus difrael ! 

C'eft fous une fi afireufe image > Sd« 
gneur > qu'Athanaiè votre ferviteur repr6- 

fen* 

{a) Vir Lévites arrîpuit gladium , &cadafer 
uxoris cum oHIbus fuis in duodecim partes te: 
frufb concidéns , mifît in omoies tcuniaot K» 
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ntoit autrefois l'état de (on Eglifè livrée 
la fureur des ennemis de fbn divin E- 
cxix. Mais Âthanafe a-t-il vu des accen- 
fpi .pareils à ceux de notre fiecle ? Ah ! 
^clî pour nos jours & non pour ceux d'A* 
âMntfe 3 Seigneur » que votre efprit avoic 
préparé de fi vives couleurs : mais le font- 
dles encore adèz pour peindre à vos en» 
faas ce que votre Eglife vient de (buffrir 
ea ia per(bnne de vos vierges & de vos 
lâtnci ? Dieu d'Abraham ^dlfaac £c de Ja- 
cob » que toute h terre s'écrie ici {a) qu'il 
le (e commit jamais dans tout Ifrael un 
scès auflî abominable. 

Mais > ô mon Dieu, pourquoi « au lieu 
ie poudèr de loin des foupirs , ne m'eft- 
il pas plutôt permis d'imiter le zèle du 
^^evitc j_ de me tranfporter dans cette vaU 
ée de carnage & de iang^ 6c là*> après 
ivoir ratnailè dans mes mains ces os épars» 
:e> membres déchirés & encore tout cou* 
irercs de leur fàng , de les porter par tou- 
te la terre (bus tous les yeux d'Ifrael ? 

Tribus du peuple du Seigneur , Eglife 
ia Dieu vivant difperfée dans l'Univers» 
vous^Evêques & peuples « Pafteurs 6c bre- 
[>is « je vous l'offre en eiprit , ce tragi- 
jue fpet^cle d'impiété 8c de barbarie i ou 
plutôt c'eft l'impiété 6c la barbarie el- 
b-même qui vous ToflFre. Tout eft ici 
(on ouvrage , l'ouvrage des enfans de Be- . 
lai 9 de cette cabale d'hommes corrom- 
pus 6c pervers. Durant un fiéclc entier, 
ils ont tenté de corrompre 6c de perdre , 

de 

(m) Qujaiifiiiçium £aatumne&s&t«mgraxi« 
bpacuJuai ûétam câ ta lirael. 7iklic. iq • 4» 



1 



^ JIL GAffiJIimmt 

e pervertir &c de fouiller*^ laffés enfit 
par les longues & invincibles réfiRtnco 
de la troupe fîdele , ils ont exterminé i 
ils ont comme tout étoufië dans leurs zasàiÉf 
meurtrières > maintenant ils mettent eH 
pièces 9 ils déchirent ; fiers de riropimh 
té » ils font trophée de leur propre Cfi^ 
me ', produjfant à la face du ciel & it 
la terre leur proie enfanglantée» ils oAri' 
défier toutes les puiilànces de la Icurrl^ 
▼ir > frapper d'horreur & intimider en nÀ^ 
jne-tems la nature entiérç. , 

O vous à qui il a été dit de vcht ft 
de veiller» ouvrez donc ici les yeux>ft 
Toîez«non les lugubres reftes de Tépoo- 
fé du Levire » mais les membres cnfinr 
glantés de Pépoufe du Se^neur» dontvouf 
TOUS glorifiez d'être les amis ; les reftes 
fiKTrés des plus zélés proteâeurs de ym 
droits i de votre Ihcerdoce , de votre au- 
torité paftorale ; les reftes {M-étieux de II 
gloire de votre troupeau. O vous qui étet 
affis dans des trônes pour juger & pro- 
noncer des oracles » parlez donc » ou {du- 
tôt éclatez, pouffez une voix de tonner- . 
re. Ah ! n'avez-vouf donc d'yeux > que 
pour voir des vifions & des ombres; de 
bouche , que pour mêler vos cris avec 
ceux des loups j vos foudres font-elles tou- 
tes épuifées à force de fraper un fantô- 
me > & ne vous en refte-t-il plus pour 
les lancer fur les violateurs des tombeaux; 
ou > vos mains comme defléchées par la . 
fraïeur , font- elles devenues immobiles? 
Q[iel filence ! Quel endurciflement de coeur! 
,Q^.rç«çfea«td'efçritlOftfte«tl..^^^ 
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D. vous du moîns^Enfansd'Ifrael, cou- 
rrez. Voilà ceux qui vous ont délivrés 
i xnAms de vos plus mortels ennemis; 
ïk ceux qui ont étouffé fous vos yeux 
K de montres prêts à vous dévorer « 
i ODC arraché vos âmes à k puifTance 
V ténèbres & à l'enfer j voilà ces boit- 
la qui vous ont enfeigné Its paroles de 
vie éternelle &lafàine règle des moeurs» 
iiqurelLe étoit fur le point d'être étouf- 
s ; voilà ces viâimes de la grâce qui 
ms fauve ; voilà ces hommes ôc ces vier- 
s qui ont expofé leur tête pour l'Evan- 
e 3 que Paul votre Apôtre vous a prê- 

■^9 (**) ^ S^ ^^^^ "^ rougira pas un jour 
■vouer qu'il doit fa gloire parmi vous ^ 
qui par cooiequent» ô £glife des Gen- 
I) vous devez aujourd'hui la vôtre. Pour 
at cTeuvrages » prétieux monurocns de 
ur piété & de leur tendre zèle > qu'il! 
xis avoient mis dans les mains > £c que 
s perfécoteurs vous arrachent > recevez 
i \SL main dés perfécuteurs mêmes les 
ftes encore fangians de leurs corps cruel- 
ment exhumés & mis en pièces. 
Pour vous j barbares perfécuteurs , raf- 
fiez enfin votre fureur > cnj'vrcz-vous 
; ce fang » ^rès lec^uel vous avez, tant 
>&piré. iJanglant fpedlacle de votre triom- 
le. La feule image en fait frémir d'hor- 
lur tous les efprits^ mais vous > quels 

char- 

(«) Adjutores meos in Chriflo Jefù , quipro 
lima meâ fùas cer vices fuppofuerunt ; quibug 
m fblus ego gratias ago , id conâse Ecdete 
atium. £mi. 16. j. 4. Ctfi éûnfi qfuZ.tmk 
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charmes n'y trouvez-vous pas ? Joutfei 
donc du fruit de vos viâoires. AppU 
diflèz-vous de l'heureux fuccès de vos d 
treprifës. Animez-vous d'un courage toi 
nouveau ^ déformais que ne pourrez-va 
pas tenter ? Vous avez porte Teftoi ja 
ques dans les tombeaux , troublé la mô 
ffi 54.iijuiquesdans Ces plus noires ombres. *£«/£ 
^/* enffiiÊ, V0S yeux ont vu te quUb avtnenttê 

fiuhaitéi éf 'VOUS Pavez dévoré ce lieu q 
vous étoit fi funefte. {a) Jettez des a 
de joie contre le fantfhjaire du Seignea 
vous l'avez profané j contre la terre d'I 
rael , vous l'avez défoléc ; contre tousl 
reflcs de la maifbn de Juda^ vous les 
vez emmenés captifs , {h), vous avez poa 
fuivi, comme des ernemis^ceuz quifl' 
voient que des penfées de paix , vous la 
avez ôté & le manteau & la tunique. 
faintes femmes > ce prétieux ornement d 
peuple du Seigneur > cette p.us chère po 
tion de Ton troupeau i vous ies avez coi 
fées de la maifon de leur repos > vousi 
vez étouffé pour toujours les louanges d 
Tour-puifTant dans Ja bouche des enfin 
que la piété formoit>pour ainfî dirCad 
même dans leur fèin* 
Que vous manquoit-il pour combler 

m 

(a) Euge t Euee fuper fânâuarium.MM ^ti 
pollutum efl i & luper domum Juda , quonia 
àa€d funt in captivicatem. Bzech, 2jf. 3. 

{b) Defuper tunicâ pallium fùfluliflisj Se 'e 

Sui tranfibant fimpliciter, convertiflis in bellui 
lulieres popoli mei ejeciftis de domo delici 
mm fuarum » à parvalis earum tultftîs laïuk 
incam in jperpctuum, Mycfo* V *^r^*^ ^« ' 
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efure de vos pères ? Non d'orner les 
mbeauz des prophètes & des juftes » 
tti de les violer ^d'infulter à des os def^ 
ieiiés ; de difperfer un peu de cendre. 
\A : telle fera votre gloire : vous pro- 
tOÊXCL ce que l'infidélité elle-même ne 
rat jamais pouvoir toucher fans crime. 
^tnni des nations idolâtres > où vous vous 
anoez de porter la foi « vous rendrez * • Aax 
cendres des impies des honneurs di-^**^".^* 
î dans 4e fein de l'Eglife même du^^"^"'*"*' 
Nfea vivant > vous arracherez à la mort 
. proie pour en ftire la vôtre ; vous n'é- 
irgnerez pas ce qu'elle avoit épargné juf- 
^alors 9 vous vous efforcerez aanéan- 
T ce qu'elle n'avoit pu que réduire en 
oudre ; vous étouflèrez de vos propres 
laifls ce qui ne vivoit déjà plus ^ vous 
rrex les meurtriers de ce qui ne pouvoit 
lus mourir , les tyrans de ceux qui é- 
oient déjà dans la paix y quoique pour 
oujours hors d'atteinte à vos coups vous 
eur Uvrerez de nouveaux combats. 

Ces nouveaux triomphes manquoient \ 
\tét gloire ; ces nouveaux excès manquoient 
k Kniquite de 'vos pères i achevez donc 
de combler la mefure des mérites de tant 
de juftes « quoique dcja récompenfés ; a- 
chevez de combler la mefure de vos pè- 
res j * Imfkte menfitram fatrum vejlrorum^ ^ 
Que tout le fang qui a été répandu furj^^.!^^" 
la terre , retombe l'ur vous ; le (ang du % janfcn!«« 

§5. Evêùue , que vous ne mcctez à la^^PF^" 
tête du prétendu paru, que parce qu'il aint .-nicvé 
porté les premiers coups à vocrc erreur , î» tombe, 
lui donr vous vous êtes efforcés d'cftace\ ^^^^^ 
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• onhiflTejuiiju'ju tombcou j * Ic faog <le.tant 

feront i?"*^^^g^* de docScurs, d'hommctf digoes 
commen- l'âgc des piophcces j que vous avez c\ 
'^"•tn" ^" ^ raffcmblée des faints , dépouîll 
rapp(*rcr proicrics * perCcutés de ville en villft^ 
]a iifl0 i ils chargés de liens , & enfin exterminéa}^ 
latiouye- ijji^ jg l^j^j. jg vierges que 

faite dans avez arrachées de leurs reiraices » dup 
piuiieiirs /j^-s , etnprifonneL's 9 & dont vous t\ 
pSSiT' ^^«nt juCju'au nom ^ * le fang de x^ 
* M. de de pafteurs que vous avez enlevés à leM 
Poiafox troupeaux ^ ôc des troupeaux , dont veaf 
dAn^éio- ^^^^ ^^i^ ^^5 miferahl s vidiiBes de vo- 
polis, tre avarice & de votre ambiiion j $ Ifr 
Dom Ber- ^^g j^^ j^jg q,jç ^^^g ^y^^ aporis à dé^ 

narcm de ^^ o ^ ' i j j i 

Cardcnas troner & à égorger ^ le iarg dts peuplegi 
Evoque du que VOUS avez. pil es & aflujettis à voue 
Dom^Phi- domination tyrannique ; aC l'ang des ?«*- 
lippe Par- ves « dont VOUS avez dévoré les maifoBii 
do Arche- ]q fjj^g jes pauvres , dont la fubdafiCQ 

M?nme.1e ^^^^^ tous Ics jours dans la ftruâure de 
bicnhcu- VOS édifices fupcrbes , le fang de tant dlioai* 
j""^^^^*'mcs Apoftoliques , que vous avez Içaé- 
parles, carter , ditliper , rendre odieux aux Pan- 
si(fge pour ces & aux Empcreurs . & fait expirer dÉM 
^ucd^fle vos fers : Omms fanguts..-.:, fui effu/ui if 
japon,piu-/Arpfr tertam. Que la force & la violeB- 
fittirs au- ce yQQs tiennent lieu de loi. Que tout 
renomme ^^ qui ne VOUS plaît pas ton>be dans voi 
point ici, piéges. Quc quiconque ofe cenfurer vos 
A** îiô^* maximes , & décrier les derécîemens de 

ÎAcde 6é- voire morale éprouve la puiflance de vo- 
afle, M. tre bras. Dévorez enfin , comme Tenrert 

le Cardinal ^^„, 

4tTour. tQU« 

non Pa- 
triarche f Affaire du P. Guîgnard ; celle des PP. Giniet ft 
é'Jkatiç» Holdccorne compris dans \\ cob^vîi^ù^ti ^% '^tNÀLcA 
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t, ce qui eft jufte. Quel partage, que 
II/ que vous avez choifij 
Sdoo Dieu » mettez (kdans ma tête une 
d'eau , & dans mes yeux une 
de larmes « afin que je pleura iur 
K. Ce ibnt mes frères ^Yous ûvezque 
in titne encore > & vous conn illèz 
K.géDÛilèmens que je pouflè pour eux. 
vom leur rendez un jour le fruit de 
n XAivres ^ helas ! helas ! quel fpeâa- 
f VDBre juiHcc prépare^t-elle à fon cour 
R9IIC runivers ! 



X. 



rtoextes dont les Jefitites iefforemt de 
^ênvrir ici leur conduite facriUge, 
Leurs vrais fmtifs, 

Arbare exécution ! Quel crime, grand 
^ Dieui ont donc commis aux yeux des 
-ans quelques amas de poufliére ? Et de 
A religieux prétexte découvrira ici Tim- 
ké mSne ? 

Tant que vos ferviteurs & vos fervantes 
voîeac fur la terre > leur vie même é« 
ic kar vrai crime aux yeux de leurs en- 
mis. Viftimes inrKxentes de votre gra- 

, ô mon Dieu , en les perfécutant , . 
I fe vantoit d'en faire des facriâces à 
îtrc juftice. Ce petit troupeau, que vous 
iez donné à votre fils, on le re^ardoic 
imcne une troupe de boucs im mondes j 
^inés à rimmjlation , comme des tê- 
» déjà frapées de votre dernier anathe* 
le. Quicoaqus jettoic la pierre contre 
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vos vierges étoit dès àtj^ i^^ 

ou lavé de fes crimes 3 fut-il enco 

tere. Tout étoit pur pour celui 

traitoit avec outrage » comme s'il < 

tiqué une œuvre de miiérïcorde. 1 

le zélé des aveugles. On les li 

Satan , ces âmes que vous avie: 

Seigneur 4 prefque aûbciees à vos 

(a) Cetoit « diient encore aujourc 

calomniateurs » un feuple feparé dM 

la Une , fmgulier dmnt fa cro'tamcê 

fin cubi S' dans fes loix y ennemi . 

Jances, rehelle aux ordres du Prince» 

rus a été furpris « Aman a triom 

ne s'eft point trouvé de Mardoch 

osât s'oppofer à fes impies entre 

point d'Elther^qui ouvrit la bouc 

l'innocence opprimée j point de fa 

feiller qui rapportant au Prince Y 

des années pallées , lui fît remarque 

* Hiftoîrc* "^^^ lui même étoit de la race de 

du p. Gui- tricrs des Rois , ♦ de ces Amalec 

^narden n'avoient pas craint d'attenter à h 

dcTpp*^ rOint du Seigneur i & que les 

Gamicr&au Contraire , quoique les premie; 

Hoidecor- lever ôc à combattre les maximes 

^L^rt!^" qui autorifent de (i horribles att< 

etoient juiqu a la mort demeures . 

compenlè. Les juftes ont fuccom 

Timpoileur tout fier du iuccès mai 

vec pompe & un appareil roial , p 

que tous fe courbant devant lui c 

(<•) Dixîtquc Aman régi Aflucro ; Ef 
lus pcr omncs provint ia^rcgm tuidi/pcr 
\i$ uiens Icgibûs & ccrcmoniis, iniùpcr 
iota contcmnens* EJtfe« ^. ^. 



Jkr^ diftrulUm de P. R: 41 

côtés : Cefi atHp que fera honoré cebà 
f flaira au Rûi a honorer, 
L < donc été arrêté qu'il périt > & il 
Êri j ce peuple fi re%eux envers fon 
a « G âdele à fbn Roi. Jufques îci# 
neur « le prétexte de votre vérité fie 
fibt de l'état avoit ièrvi de voile aux 
Eeuceurs. Mais après avoir tout mis 
poudre % de quel nouveau voile cou* 
QoC-ils des excès poufles au delà me- 
du tqnbeau de leurs ennemis ? Puis 
i avoient eirpiré > pourquoi , helas 1 
porter de nouveaux coups ? Que crain*- 
ÎÉformais de ces mains que la mort 
: glacées 4 de ces bouches fermées & 
Bs pour toujours ? L'élite d'Ifrael pou- 
•dle donc renaître > avant le dernier 
• du fein même delà pouffiére? Les 
:s juftes devoienCMls refleurir dans leurs 
Ichres « ou « le (buffle de votre E(prit» 
Iwur % les ranimer avant le tems pour 
brcner de nouveau une armée formi- 
5 i vos ennemis ? Quoi ! \^^ forts d'IA • 
9 après être tombés fous le dernier 
I , auroient-ils repris. leur arc & leur 
idier ? Et vous>(ainte & aimable fb- 
e • pouvoit-on efperer de vous en- 
re retentir de vos anciens cantiques? 
b-Ut en e£&c ce que craignoientlesper- 
leurs. 

icore en ce moment les méchans ont 
spodventés « la fraïeur a fâifi les hy- 
ites. Mais {a) les ennemis de votre 

D al- 

) Itnpii in teftameatum fimulabunt frandu* 
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alliance^ mon Dieu j ces aveug 
battent la force viûorieufo c 
ce 9 agiront toujours avec difl 
déguifèment ; & fans avoui 
qui les agite > ils (c vanteront 
tendu xéle \ ils ie diront les 
Tout-puiflànt , les vengeurs 
charges d'exterminer tous les 
la terre > de bannir toute ir 
ville fàinte» & de chaflër dt 
Dieu des armées tous ceux < 
lenc. 

Horrible profanation % Sei 
s^arma autrefois du pouvoir du 
tre pour faire la guerre à voti 
les nouveaux Sauls^plus facri 
impies , (e glorifiant d'un p 
n'ont point reçu , ont entre 
rejaillir la honte de leur crim< 
du Grand-Prêtre de votre £ 
de changer la ville fàinte en 
ne envvrée du fahg de vos i 

Je le fai » mon Dieu ^ il a 
ce père de votre peuple. H 
par les calomniateurs de vos 
font aufli Tes enfans y & doi 
& le religieux attachement t 

f)u 9 & ne pouront jamais êtr< 
es traitemens les plus dur« j 
coups les plus mortels ^ il a 
ce père» une dernière fentenc 
innocens accufes » dont les 
pouvoient arriver jufqu'à lui 
toicnt portées que par les mi 
cufâteurs mêmes « par ces hoir 
inilruics dans l'arc dlttipolêr « 
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rompre > d'empoifonner tout f & 
mer la plus noires couleurs à l'in- 
X la plus pure. Oui , rien n'étoit 
ofte j fi le lieu faint , où votre ve< *Ténn9ê 
ftttt formé tant de déifenfeurs & tant dciaBuiie 
II, noit écé véritablement ♦ le w^^ic^^dc'' 
hrifir même , il devoit être enlevé « P. lu 

hiicntra<*il jamais dans i'efprit du 
liff Pafteur de votre Eg^ife » du pre- 
rinitateur de votre charité & de vo- 
faicear 9 de violer les loix de la na- 
BiciDe l d'attenter aux droits du ju- 
laiid ! d'entreprendre de punir ceux 
; Il deftinée étoit déjà fixée ! Ah ! fi 

I in$ vous qu'ils (ont morts» Seigneur» 

II vérité de votre foi > dans l'unité 
ocre Eglife > dans l'amour de votre 
jb éooient heureux > & votre Efprit 
e leur avoir commandé de fe repo- 
s leurs travaux. Mais aux yeux de 
ennemis» ce font des impics» morts 
' mort des impies ^ ce font des fa* 
in que l'on pourfuit ^ on ne frape 
se qu'on croit que vous avez déjà 

La main de l'homme» animée ici 
xéle inouï » entreprend d'ajouter de 
aies bleflures à ces plaies éternelles, 
il fe flatte que vous avez déjà cou- 
œ qu'il n'aime pas. Comme fi le 
des vengeances étoit arrivé pour eux, 
bâtent de laver leurs mains dans le 
de ces pécheurs » qui feuls animent 
courroux. Ce font des profimes qu'ils 
«t qu'on jette bars de l enceinte de Je- 
tir; (Sr cependant » preuve éclauan- 
D z te 
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te de votre pouvoir fuprême , 6 monl 

fur les ennemis de votre toute puiffi 

VA^^%- * ^^^^ propre impiété s'oublie ici 

femeou " même ; un efprit d'étourdiflement ]< 

fit ; ces mêmes corps > qu'ils app 

profanes & fouillés > ces fruits de t 

ces enfans de colère formés dans k 

Fberefie, font transférés, par Tordre i 

des periecuteurs » d'une terre fainte 

trouvent place parmi les enfans de 1 

furreâion & de la vie éternelle. C 

quité ! vous mentirez toujours contiei 

même ; & par là vous trahirez vt) 

ritables auteurs y ces maîtres de la i 

cité , ces apologiftes du menfongc. 

Le nid de Iheréfte ! De quelle ner 

Vous le favez , mon Dieu. 11 devoî 

détruit : Quel zélé ! Tant de prc 

lieux , où regnoit une erreur ennem 

votre facrifice & de votre culte, to< 

nids d'heréfie ont éré enlevés , mai 

on penfé à remuer dans leurs iêpu 

des cendres qui fouillent la terre , 

• c/eflleracher de fon fein les corps de ces 

k°7e^u?te8 rj^^^s égares , dont le tombeau eft 

fe donnent fé dans l'abîme ? On les a épargat 

^*"*^" on les épargne encore j on déplop 

gnoisqu^iîs ^^l'^cur * loin de leur infulter. A 

ont faits, n'en eft pas ainfi de vos faints , Seig 

nomment ^^ "^'^" ^^ P"^ ^^°^ ' ^^ tOmbeau X 

géjns , ôc les défendre contre la fureur de leu 
fesEvô^ nemis. O fi ces nouveaux *géanî 
ênirmis!* voienc porter leur fuperbe bras juiqL 
Moral, votre trône j toutes ces âmes » que 
F*^ votre parole, vous tenex dans votre 
p^Tiis* Y fcfoient-elles en ïuiexèV Mm nw 
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Dieu fore > ô mon Dieu ^ & nul ne 
; ravira. L'ennemi k joue ici bas des . 
\ss de leur mortalité j mais ces âmes 
lèi & cachées dans le fècrec de votre 
îe . le rient de ces vains efifbrts de l'en- 

ÏJiMde rberéfie ! helas! Ce nid^ où la 
drterdle avoit placé fês petits ^ où tant 
: colombes gémifibient dans Tattente , 
igûem 9 de votre retour. Ce nid^ oà 
HiB raflèmbliez (bus vos ailes tant d'a- 
er qui fuioîent l'iniquité ; {a) je Tenle- ('»)îr^»"o* 
nu , a dit Aflur , le fier Affur j & nul '** 
foa ni remuer Taîle , ni jerter un feul 
j ni faire entendre le moindre (bn. 
lélle iliperbe ! Qiiand changcrez-vous 
' monftre > grand Dieu ^ ou , quand le 
Sdpitçrezrvous à la face de tous les tc- 
ûna de (bn orgueil ? Il veut tout ab« 
ber & tout engloutir ^ efl-il fur la ter- 
une puiflance égale à la ûenne ? 
Mats votre tems viendra y ô Dieu qui 
îtes lent à punir que parce que vous 
es éternel ,- votre tems viendra. § Nul $ cvft ce 
entre les hommes ne peut domter ni§."^5 ., 
ïêter leur orgueil j mais vous , Seigneur, deBorgi» 
)U8 humilierez les yeux altiers& fuper-«^yo;^p^ 
5S. Envain ils mettent leur confiance ^J^J^'y^ 
ins leur grandeur & leur crédit , & àAnsratiotievo- 
8 lieux les plus hauts , où ils fe font c- "^"^' ^ 

D 3 le-lit:eru m- 

do ar'fr^fla- 
\sét 9fùrtunilate$ » babiiitatefqite corporis curémns t vtmet tevrit: , ^n* 
Sociétés wmHxi qtiidem occupaumltteris i fcc:ftfte ul/ovrttttisjiniio ;./- 
ehittrr iin^ni tnnc vigebit ambitio , &fffeeffereffo/titishah€tusj7:->crbta9 
iJqtmi Qhtmeatur & fupprimMtur hahebtt, Atque ntinuin jayn non »in* 
h^etotHmexperttrttiaipfMfét^im teftata docmjjeu Lec. des Gezu de» 
;£ Edic» d'iprcs en i6i u 
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~' levas des troncs parmi les trônes dcsRà 

. pourdoroiner les Rois mêmes ; eutTuMi 

pm leur vol aiiHi haut que l'aigle, & m 

tewr nid parmi les aftres , vous iâurcibB 

•t^TuB. les tn arracher. • Lfiir progrès aur a ftitt 

Mftft^UuTfoliffira cenitiie de toute latent 

XI. 

Bèim veKge ks faints é" 'ovfttfid leurs fm^ 

tmrs par des fvenemens extraordiamti, 

■ ' àu mratUi ^ destaiattiHéspubliqu, 

^J- Ais n'avci-vous pas dqa écI«É, Se 
•*''-^ gneur ? Les âmes , dont on ptoftwi 
. Ift facrée dépouille . ont jette des crii h. 
«fclTous votre autei.vous les ave?, écowîai 
• roirt votre [xiiffance a paru. * Les va» cft 
^;^'^f- foufBé avec violence ; un orage fubii eK 
venu fondre fur les infortunés mitiàia 
d'une exécution li inhumaine. Epouventài 
Biiï en fuite , ils ont oublié leur traviâi 
abandonné la proie . pour fe mettre cosh 
me à l'abri de votre colère. Votre yoi! i 
Seigneur, voix pleine de magnificcBcc », 
d'éclat . a ébranlé le dcfert , agité les fi>' 
~ lêti t brifë les arbres, arraché jufqu'i la * 
dne les plantes & tout ce qui portoitdl, 
finit. Le ciel & la terre ont femblé tém» 
gner leur indignation d'un attentat fi inhii- 
mainL Plufieurs corps conicrvés incorruiK 
tibles fe font montrés entiers, & preûue 
vivans ■■, le fang a coulé avec aboodana 
de veines déjà deHéchées. 

Il e(l donc fans doute dans le ciel ua 
Dieu qui juge les hommes fur lateire. Q^e 
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les injuftes perfécuteurs les voient , ex mon 
Dieu 3 ces merveilles de votre puifTance 9 
& qu'ils foient confondus. Que les en- 
chanteurs qui réGftenc depuis fi long-tems 
à votre vérité > qui fafcinent les yeux du 
Prince de votre peuple, l'avouent, que c^eft 
VQfre doigt , Dieu tout-puifTant 9 qui agit ici. 

Quoi ! Seigneur, aimez-vous donc les 
impies, & les impies déjà enfêvelis dans les 
enfers jufqu'à. vous irriter contre ceux qui 
remuent leurs cendres ^ jufqu'à écarter de 
leur corps la corruption & la pourriture ? 
Exaucez-vous les cris de ces enfans rebel- 
les 9 morts dans le nid de theréfie , comme 
les triftes 6c refpeâueufes plaintes de vosé« 
lus , de ces âmes qui fous votre trône vous 
demandent que leur fang fbit vengé ? Prê- 
tez^vous votre bras aux féducSteurs & aux 
faux prohetes , & venez- vous au fècours 
des puif&nces de Tenfer unies pour anéan- 
tir votre Eglife ? 

[0) Que la bouche des calomniateurs 

D 4 foit 

(il) On s'attend bien que les ennemis de P. R. 
coQteAerontJa vérité de tous ces faits» mais on 
€>£e les défier d'en venir même à ladifcuflfion , 8c 
encore plus d'anéantir ce qu'on avance par àt% 
témoignages non iufpeâs. S'il y avoit de 
b ÇiXTeti pour les témoins de tous ces prodiges, 
outre ceux qu'on a marqués , on en produiroit 
pluficurs autres. Cependant les Jefuites trou- 
veront bon qu'au moins on préfume en faveur 
d'un prétendu parti , qui n'eft pas fbupçonné 
d'avancer des menibnges. Pour eux il efl de 
leur intérêt de nous vainae ici ou d'areur ou 
de aiaavai& fbi« 
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foit fermée ; & que tous ceux qui vos 
ment « Seigneur > vous louent £c vous 
rent en ce moment. Que toute la 
révère comme une nation fidnte ceux 
durant leur vie ont marché tous les | 
fous vos yeux dans la juftice dedans la 
,, ,. te , & dont les torts ont prophetifé&fmièê 
I. ffodiges sfres leur mort, ' 

Non » mon Dieu , jamais vous n'amkî 
&it un partage (i indigne de votre (tffSi'i 
& fi après avoir abandonné à ceux qui h 
difenc les dcfenfeurs de votre Eglifeflecié^ 
dit 9 la force « la violence » ce que le fkk 
craint j ce qu'il efpere » vous aviez nûi da 
. côté de l'eiTcur & de l'heréfie » la douceur 
refprit de paix > la pieté , une vertu à Té- 
preuve de la calomnie la plus malignejab! 
combien vous fêriez-vous démenti rooh 
même ? Mais,ce que je ne penfe qu'en fté* 
miflTant d'horreur , ne vous dcdarerinr 
vous pas j ô Dieu > qui êtes la vérité mê^ 
me y le proteâeur & le partifan du men- 
fonge^fi renouveliant vos anciens miradct 
en faveur des menteurs, vous les fouteniez 
ainfi contre ceux qui les attaquent ; fi aviec 
Pfâl. 5. vos propres armes vous combattiez contre 
votre Eglifc pour les ennemis de votre E- 
glifc même ? 

Oui, Seigneur, vous lious l'avez appriis: 

* I^e méchaj2t ve dent eurerafoint près de vous : 

^ les injufies ve Juhjî fier ont point en votre fré'^ 

Jence'yvous baijje% tous les ouvriers d iniquité» 

^ vous pe/Àrez tous ceux i^ui profèrent lemen* 

fonge, L»' homme Çangutnaire ^ trompeur $fk 

un objet à^abom'matton pour vous. Tous ces 

&crs dominateurs 9 qui veulent s'aflervir juf- 
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ir'auz Palpeurs & aux conduâeurs de vo 
9 troupeau : ces fuperbes qui bien loin 
. cnecrre leur confiance dans la force 
iomphante de votre grâce » ofent fc xnc« 
1er avec vous , fè glorifient d'avoir un 
Êtt comme le vôtre » un bras tout-puiP 
Dt» Qui tire du néant ce qui n'eft'pas» 
poree la lumière & la juftice , qui s'op- 
olk\ vos defTeins étemels jufqu'à \cs a* 
âiotir«qui aSure à vos décrets Timmu- 
ihilké» à votre vertu fuprême (bn effi* 
ice 9 qui affermiflè le trône que vou» 
i^pareT. à vos Bus ; ces hommes qui fe 
avaient de leur vain pouvoir & de la 
altitude de leurs richeflès» qui établif' 
3t leur efperance fur un bras de chair» 
IDS les dieux de la terre qui meurent 
xnme le refte des hommes ^ ils s'éva* 
Kiiflent tous les jours , ces hommes in-^ 
DiSs j & leur mémoire périt comme s'ils- 
avoient jamais été. Mais pour- ceux qui 
ont efperé qu'en vous , ô Dieu éternel^ 
>ur ces hommes de charité ^ de mifèricor" 
p j ils vivent après leur mort • & dans EcM. ^ 
ocre fein > & dans le coeur de vos en- 
ins. Leurs oeuvres de piété fubfifteronc 
our jamais. Us fefint tous acquis parmi les 
*uples une gloire qui efi pajfée d^âge en âge , 
r on les loue encore aujourd'hui pour ce quUls- 
Ufait durant leur vie. ^e les peuples qui 
U refu de lafoliditéde leur fagejfe des paro^ 
s toutes fiinte s ipub lient leur doflrsfie iè* ^iur 
tvotr'r& que votre Eglifè chante leurs louant- 
es. Que jufqu'à ce qui retrace à nos» 
eux leur image mortelle , foit jugé dt^ 
jQC du refpedt des humbles & des petits ^ 




""fe fin, f '''l»V df * v« 

^ '»' voL ," "up ,vi, ^*» ■' ofr^ ' 
*« aver "^^ '«ce , il" *^^ou. j,îj*ni- 
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jpouvente fes fortereffes, changé (on an* 
cienne gloire en ignominie > relevé la main 
de ceux qui travaUloient à l'accabler > rem» 
pli de joie tous fes ennemis » ôcé toute 
la force à (on épée ? Ah 1 un efprit de 
menfonge s'eft emparé de la bouche de 
fes prophètes » & ils l'ont féduit. Us lui 

Î promettent les fuccès les plus heureux , 
es viâoires les plus glorieu/ês y mais le 
lâng de tant d'ennemis > ajoutent les /e* 
duâeursj ne peut s'acheter qu'au prix de 
celui d'un petit nombre de vos enfans > 
qui vous adorent > ô nion Dieu > en ef» 
prit & en vérité. Les villes les plus for* 
ces doivent tomber aux pieds du vainqueur» 
dès que la maifbn de vos vierges aura c^ 
té ruinée. Quels (âcrifices > Oieu des ar- 
mées , pour mériter vos faveurs & votre 
fiîcours ! 

La guerre s'allume d!abord contre vos ^ ^^«^^ 
£dnts ; & vous , Seigneur y qui jufqu'alors fe^^u 
aviez combattu pour Ilrael » vous tour- 
nez vos armes contre Ifrael ^ on difper- 
iè vos vierg. s 9 & nos armées font difiî- 
pées 'y on démolit la maifon de vos épou- 
lês ) & nos villes. font abandonnées auy«''ï4-»9Î 
pillage de nos ennemis. Helas ! Seigneur^ 
avez- vous abandonné Juda,& rejette Ton 
Prince pour toujours ? Sion elt-elle deve- 
nue l'horreur de votre ame?Onnous an- 
nonçoit la paix » & nous voici dans le 
trouble. 

Mais les prophètes aveuglés s'aveuglent 5^^,,^,; 
de plus en plus y les perBdes continuent 
leur perfidie y 6c celui qui dépeuploit dé- 
peuple toujours. On vous cioii eucox^ 

D 6 u- 
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irrité , Seigneur > & l'on ne compreii 
pas qu'en prérendant vous sppaifer , on 
TOUS irrite. Le facrifice , dit-on , n'eft 
poim entier ; les traces du nid lie l'hsté^ 
paroîHcnt cncnre i un peu de pouiTiére , 
»™ft 1). quelques os cpars , des Tcpulcres. Qu'il ne 
■■?■ refte rien de l'anathême , a dit l'impo- 

fteur i-i'un ton de prophète , afin que \t 
Seigneur appaife là fureur. lirael a pris 11 
firire" devant fes ennemis , psrce que \'t- 
nathême eft au milieu d'Ifraei. MonDîeti. 
Je mcnfonge triomphe . & dans le mê- 
me moment il fe voit confondu (<t)Vouî 
^" ^* falfieï autrefois cette menace par JofuÉ 

• Premier votre (erviteur , que celui qui rérabliroit 
Dauphin Jericho . Icroit maudit; que dès qu'il ts 
?J^",yjj'j jetteroic les fondemens , fon premier tJ^ 
bd^moii- mourroit i l'inrtant ; Se qu'il perdroitte 
^^'= dernier de fes fils , dès qu'il en plac.nSi 
Roiîû tes portes. Mais quelle prodigicufe difi- 

* Mr. It rencc entre la maifon de vos fsincs & lîï 
^i^^f^^ fidèle Jcrieiio , enire les relîc^- de ccttt; 
Bïuéne maifiin de pracc & ceux de h viie i'f 
aiorcsdu- naihêtne ! On niin'i l'cdificc . * & le prs- 
h.™'i"." "''^'' "^ '*'^ Ptince de votre pc(!p e toQ> 

• ttder-he k côré du trône même. On arradie 
Bier^u- les fondcnicns, on ouvi-e les tombeaux 61 
^ttï.11 ^ (econ.! héritier de fa couronn3 eft cn- 
ft tenu iêveii avec fon' époufê dans un même tom- 
Sdmdiw-*^"' *^" ordonne que K- tcm^^le mémo 
ioa dcf fo" ru'"é ï * & celui qui à peine' venoil 

I de recevoir le titre de Ion augulte cfpe- 
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nce eîfpire , & fe trouve envelopé dans 
1 même deuil. Helas! helas ! Mon Dieu, 
arfrez-vous donc tout ce qui refte dlf- 
d ? Et éteindrez-vous jufqu'à la demie- 
ï étincelle ? 

Appaifezrvous , mon Dieu , ceflèz de 
(tper votre Oint \ ceffez de délbler foa 
leople. Tant de maux , il elt vrai ^ font 
ss juftcs cbâtimens de nos crimes ^ nos 
amdtles ont couvert la face de la terre ^ 
Iqjov le Prêtre jusqu'au dernierdu peuple, 
lOi» avons tous violé vos faintesloix.Mais 
otrc indifférence pour votre vérité, pout 
Dtre grâce , ce fruit ineAimable du fâng 
5 votre Fils \ notre infenfibiliré pour les 
otrages faits à vos fàints , à vos vierges , 
votre Nom , grand Dieu , à ce Nom , 
ont la prudeace de la chair ou une iàcri- 
ffe timidité fe jouent infoleramenttousles 
xirs 'y notre ingratitude pour tant de lu- 
liëres que Vous avez répandues dans no* 
re fiécle , pour ces hommes félon votre 
œur , dont on foule aujourd'hui aux pieds 
le les cendres & les écries ; les cabales fi 
ormidables de ces hommes réunis pour 
ombartre votre Evangile , pour efïacer 
ifqu'au Nom de votre fils Jefus x abolir la 
leceflfité de fa croix après avoir tcncé d'en. 
néantir l'efficace 6ç la vertu ; helas ! Sei- 
;neur « ne foiir-oc pas là les premiers cri,, 
nés qui allument votre fureur contre nous? 
^ous cjes tout puill&nc , ô mon Dieu , & 
oute volomé vous obéit quand il vous plaît 
be commander en Dieu. Parlez donc du 
Li'.it de votre trôn^ , oc parlez d'abord aux 
«rfécuteurs , afin de les changer en difci- 
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Îles. Votre Eglife vit autrefois n; 
^aul du fang<l*Etiennc votre premi 
tyr,c'eft qu'Etienne avoit confecré 
niers (bupirs à vous demander un P 
Seigneur, mon Dieu, fi vous daignieT; 
tenant écouter les gémiflemens de tac 
tnes 9 qui entre les mains de leurs pei 
teurs> vous ofFroient pour leurs per. 
teurs mêmes le facrifîce de leurs 
leur liberté & de leur vie ; ah ! de 
mes cendres aujourd'hui jettées au vcnc. 
indignement prophanées il naitroic dcr 
gions d'Apôtres- & de Pauls > qui ne on 
noitroient plus d'autre gloire ^ que cdte c 
votre grâce & de votre croix ! 
Ecoutez les « Seigi.eur > écoutez les » eei 
humbles gcmilTemens » poulies durant im 
ficelé dans une mailbn de prière & de gé> 
mifiement; maifon > helas ! qui n'eftpliii; 
que ces ruines vous touchent en notre fc- 
veur ; que ics pierres ceflent de retomba 
fur la tcte de l'innocente pofterlté dA 
Prince de votre peuple ^ quï ce der- 
nier outrage fait à vos iàints finifle votre 
colère , Dieu Tout-puifTant , comme ii^ 
Mon. 7. tretois à la mort de cette m:re « que voae 
Supra Efprit lui-même ièmble ne pouvoir afin 
"rmi- admirer , & de Tes ièpt enfans qu'elle vil 
\u périr pour votre gloire en un même jour!£n> 
fin y 6 mon Dieu ne vengez vos bien wxA» 
qu'en nous faifant fentir qu^ils vivent dans 
votre fêin > qu'ils vous demandent grâce 
pour nous , & qu'ils s uirereflènc çncore à 
confervcr [iarmi nous la gloire de votre 
Nom. 
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XII. 
Trière finêf la grâce de Je fus Chrijl. 

)Mon Dieu , Dieu Tout-puiflàntj^/i^X)^,,.^.^ 
ripez'h avec éclat , ce srand Nom , 43» 44* 4>» 
irmi ie petit refte de fês aoorateurs y dé- 
il^OBrwms par les merveUles de votre fvijfan» 
p» de la tyrannie de ceux qui veulent que 
îloir foie le feul révéré & craint de toute 

terre, ^e tous ces cruels perfécuteurs de 
tf Serviteurs Joient confondus ^ j«VA foient 
ffgmius par votre toute putjjance \ que leur 
Ht foit réduite en foudre , ^ qt^ ils fâchent 
te ^eft vous feul, fui êtes le Seigneur Je Diète 
k k "Roi de gloire. 

Ah ! s'il nous refte «encore quelque ef- 
srance de retour ; fi la mefure de nos 
liquités n'eft pas encore remplie , (i les 
ranches de Tolivier fâuvage ne font pas 
jr le point d^êrre retranchées pour ce- 
er la place aux naturelles i fi la multi- 
ide prédeiHnée d'entre les nations n'eft 
oint encore entrée toute entitre, ne tranf- 
îrez pas j mon Dieu , votre roiaume à 
'autres i ne nous enlevez pas vorre mi- 
îficorde ; ne fouffrez pas que nous re* 
ombions dans l'opprobre de noà pères 57^.14.11,, 
tî permettant que le trône de votre gloi- 
e foit foulé aux pieds parmi nous. Sou- 
encz-Vous encore de Talliance que vous 
vez faite avec nous , & ne la rendez, 
tas inutile. 

Mais nous favons que le ciel & la ter* 
e pafTeroûC j Se que les promeflcs que 

voua 
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vous aveï faites à votre Egliiê fte 
ront pas. Elle ne peut périr , ce\ 
lomne « que vous avez afFerraie 
fondement inébranlable de vos Ap 
Les branches entées fur Tolivier pe 
être retranchées j mais le tronc de 
vier demeurera & vivra toujours j 
lorfqu'il fê verra dépouillé des bran 
de la gentilité^ comme de fbn propre 
& de fa fève > il repouflfera à riniiant 
rejettons & les branches de tout TaiiQ 
Ifrael. 

Mais > Seigneur > nous tremblons d^ 
nous j hdas ! qui étions étrangers à Pcgut 
des promefles , de peur que la coignéi 
ne foit déjà aux pieds de ces brancha 
qui commencent à fe glorifier comme fi 
ell s portoicnt la racine > & qu'elles fuf 
fent à elles-mêmes leur propre vie » & 
leur force. 

]f. 63. lô. Regareiezrttous donc du «W^Seigneur * /rf* 
tex» les yeux fur votre Eglife de votre demn* 
re fai'fiie ^ du trifie de votre gloire. Oh ef 
votre zèle ^ votre forcé ? Où eft Ia tendre^ 
de vos entrailles ^ de vos miJerUordes ? Éih 

verf. 17* ne fe répand plus fur nous, l h ! pourquoi ^Sti' 
gneur^nous axez- vous fait finir de vosvùeiï 
Pourq^uoi.avez-vcus endurci notre cœurJMjfu'é 
perdre votre crainte ? Mais fi vous nous ju- 
gcz indignes d'attirer vos regards « appaifez- 
vous au mcins à caufe de vos fèrviteurs. 
ren* s* l' Souvenez-vous de ce qui nous efl arrivé ^ h 
caufe de votre grâce d'abord défendue pai 
vos Apôtres > confiée à leurs iucceffeursj 
les dodtcurs ôc les Evêques de votre £- 
gîife j s'eft vue prefque abandonnée de 

1XH 
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S , non pour une loi figurative & 

n'a, non pour avoir refufé de man- 

» viandes que vous aviez interdites; i Ul; 

âébimes immolées pour la gloire de '' " 

grâce > facrifiées à la fincerité & 

Sk candeur de votre Evangile » dé- 

plutôt que de prendre votre fàint 
m vain * mifes en poudre par le 
le rhomme plutôt <]ue de transfe- 

bras de riK)mme la divinité , h 
ace qui n'appartient qu'au vôtre. 
9derez ^ regardez Vofprobre oh uousThrem.s»'^ 
r , depuis que la gloire d'Ifrael cft tom- 
nous n'avons prefque plus ni doâeur 
)phcte. Nous fimmes devenus comme iverf.z* 
bebas , qui r^ont plus de père ; nos wf- 
t iomme des femmes veuves. On don- 
nos ]l^:ifes des hommes qui fe àx- jj-.^uit^ 
*axs époux , & prefque tous ces é- 
fbnt comme s'ils n'etoient pas; des 
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remittj'ét Àam lei tribunaux mêmes de. 
et f» t^iquiltu'j a ttoti'Vé mifune tntrit'.là 
Virilérfi » anhli , & ceUi qui fi retin ii 
mml ifi tx^fi en firm. ^^itfvofyemxle'voinii, 
Stipuur , é- Jif''ls en fùitnt blcffé. Vm 
rni'H »e je^e plus d'homfiK frr U terrt ; ^ 
fiàf titoniKinent dt v»ir ^e pfrjnaie wt'if- 
ffjt i tmil de maux. 

Rtçardrt autour de vous , ScigncBr; 
peffoone ne vient à votre fccours ; cbe> 
dm parmi vos pafteurs : c'eft à voac grâ- 
ce que l'armée de l'auge fuperbe ftit li 
guerre ; & cependant ceux-ci ne ft odii- 
fiderent que comme d'oififs fpeaaatears i 
ceu>-là fe metteni à la téie des anses dcf 
ténèbres j les autres leur prêrcnt leur mai 
& leur bouche ; il n'en paroît qu'un kà 

qui Ole encore élever pour vous u '" 

KÙUe & prelque éteinte. 
/• O mon Dieu , c'eli ici le tems de f» 
re Yous-même votre œuvre ; que ccfcl 
votre fcul bras qui vous fauve. 
>■ Elevez vous , ô Vas du Scieur > 
levez-vous ; armez-vous de force ; éle" 
vez-vous , comme autrefois dans les fii- 
clés paHes & dès le commencemeat tU 
monde , lorlque vous blcllâfes le fiiptf 
be * que vous ftapâtes le dragon ^và 
pUic mortelle. 

O grâce de mon Sauveur fie de 
Dieu , jufqu'à ce jour roue homme vou) 
conjuroic oc venir à fou fccours jquetoui 
homme vous conjure aujourd'hui de ve- 
nir au fecours de vous-même. Ametk 

F l K. - 



JMarquez un Thaufur le front des hommes jui 
gémijfent , ^ éjui fênt dans Im doukur de 
voir toutes les abominations ^ui fi font a» 
milieu de Jerufalerfi. 
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prie ceux qni prendront U pdoe 
lire ce quatrième GémiUoiKiit 
rapeler dans leur mémoire le [flilii 
ne, que l'auteur n'a point pérdii 
1 confidére les malheurs qa*il de- 

coitime la fuite & la conrom- 
^ ceux qu*il a pleurez dans letioi- 
miilèment. 

H lié dans la Religion : les évé- 
cnnent les uns aux autres par no 
lent qui n'cft aperçu que de cew 
y rend attentifs. Les élutnefont 
âiâei indépendamment les uns 

; &. l^niquité des méctwns iw 
> tout d''un coup à fon condile; 
a. de Sodome prirent de longs 
lens avant que le cii s'en élevit 
rône de Dieu; & il s'en &lloic 
ilîeurs iiécles que la mefure des 
les Amunéens ne fdc remplie, 
ieu annonçoit par avanc&â Abrar 
ruine future. Les abus tant de 
■ogres , Jes péchei paOent de ra- 

, ils fc multiplient & fe ^o^ 
jire queychaque géaéiatioQ ajou- 
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te aui crimes de ccKes qui l'ont préci 
La piété de ton câté a As progrès i 
renouvel lemens. Dieua lès inoniens,^ 
connoit les tems auxquels il a léfoln' 
rendre plus vive & plus éclairée. 11& 
^^ an MoVfe, lorfque fnn peuple offm 
*"* *" trouve à la dernière extrémité. „ Lea 
„ enfàns d'ICrae], idit le Scigncnt, df 
„ nu jufqu'à moi. Je fuis aetcaiaf 
. » '" délivrer des mains de ceuiquilâ' 
" „ priment ... je vous enverrai Jbq^ 
„ homme que vous ftcrercz, poB»^ 
„ chef de mon peuple , cft-il dit iSW 
,, & il le fauvera de la main des PtîiiB 
„ parce que j'ai regardé mon peqik 
„ que leurs cris font venus jufqu'à I 
C'en ainfi que dans le gouvernçnwif 
l'EgliK:, à mefuie qu'eîlca ét^ éproutftl 
de plus violentes tentadorB, Diealiliti 
cité des hommes plus pui/Tants en œffl 
& en parole pour la foutenir. Il les «ti 
plis de fes dons ; & l'elprit de graceJ 
lumière qu'ils ont reçu avecplusd'abon 
ce , s*eft communiqué par leur carialïi 
que Dieu leur aanbciei, ou qu^itara 
leurs difcipics. Ils Ibnt devenus les heri 
de leur doéliine' & les imitaceuis de 1 
eiemples; &i]s outttanfmis à d'aotr 
qu'ils avoîent reçu de leurs maîtres. 

Dieu nous a apris dans l'Ecriture i 
attentifs à ces progrès & 3 cet «nchaina 
de grtce & de péché ; & c'eft parce qu 
choies s'opèrent par des liailx)ns fècp 
qu'on emploie le terme de »^fte're poo 
Apdmer, afin de marquer que ce loti 
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{ aux charnels, auxfages, aux 
à ces hommes , dont parle Je- 
quî font habiles pour reconnoî- **•*• ^^ 
)réfegent les diverfes apparences ^ 
maïs qui ne (àvent point rccon- 
Ignes des tems que Dieu a'mar- 
Roîaume de Dieu e(l au miliei» 
s rignorent. Ils croient le myf- 
îté ton éloigné, & ils raccom- 
rs progrès de la grâce & ceux du 
font également inconnus. Ce . 
nyftéres pour eux. 
d^niquité, & Myfteredc falut, 
lent toute la religion , qui rem- 
Spire de tous les tems , qui ont 
avec le monde , qui dureront 
le monde , & qui s'étendront 
ae dans l'éternité. ChaqucfiL'cle 
portion , chaque région en dé- 
partie. Mais il y a des tem» & ^ 
dedinez i en voir comme des 
plus importans & plus remar- 

troifiéme Gémîflëment on s'eft 
jnfîderer ces deux mylléres dans- 
lebres partis que l'Eglifea vûfc 
s fon fein , & fe foire une 
Mnikre depuis^ plus d'un fiéde. 
: parti de Molina & de tous 
irs ; Vautre celui des difciplei 
uguttin , des défenfeurs de Tan* 
krine de la grâce , de la faine 
e l'dxaâe dilbipline. C'eft pour 
parti de ces derniers , & pour ve- 
arsde fon Eglife que Dieu a for- 
* 3 mé 
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, mtf l'cravrcdrPort-RoTal. Cea^ 
OD a eavilÀgd ce ^nd oavruc daac 
usa Acndue , ponr oc p» Kparer ce ^ 
Uka mok ttosâi on ^ cmbnflif foos me 
Jèalc vue tout ce qui le:GORqioIbït, les fr-, 
vans te k>*fii^les » l«s doâenn qui oâté^ 
claire l*£glilè pRRlcurt lumières, les fbtt- 
takes &le> vkigNqsi r«m rdifiée^par la» 
piAtf > . coafaiie par leur péaitCDce, ru^ 
»ée par leur exemple ^ foaunue p^r IM» 
wines f' 4toonée par Icar confiance HA^ 
fendre là vérité & i évkct tom ce ^.pDirit 
voii bldTw 11 ilfliniirflrnY-Tmr nniftilii 
ce. OnB'acefl<ïdiDtleni<f&eEctjl<k4fc; 
' i^lorei la peirécution fiifcitéep«lcpMiq|k 
' |iofé contre des membres de l'EflÙb., jil 
lui ont éié fi chen. Et & l'on a <t< piMit 
Cernent occupé du detnier évintmnti» 
cène peil^cutîon , qui en <ioit fin iimlqw 
forte la conf(»ninatîon , c'eft-à-dur- M 
l'entiéie dcflruâion damoaalt&« de fann 
Soyal, on a tou^ouESéU attentif ij-n^ 
peller, comme dans on point ooiqn^ tajlk 
lesmalheurs-quc l'Egliièa ^lUHTeX «ami ' 
dernier ^e. . a, 

On a regardé ce tcagique éveacoaH 
comme une époque &iauliéte pouE UwA 
pour l'autre myS^e. Maïs ce n'm.pMR 
voit être le teroK. Il ne pouvott pasmaHl. 
& &ire, félon le cours crainairc de laco*-. 
dutte de Dieu, que les choièten denranA 
ièntdes deai c6tés uù elles eo éKxeatf êb 
que le myâére général d'isiquité & de uM 
allât le continuer ailleurs par des événetncnbi 
Êpsrei &. indepeodantï de tout ce<^. E*fc 
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paffî, d'on côté par ra|x>tt à P6n-RcK 
or à cem qui j cenoîcDt de près ou de 
,&de l'^autreparraportà leurs ennemis^ 
És-t-onvâ l'étrange progrès que vient de 
t oc même mjrftére d'iniquité, qui avoit 
nik Port-Royal après lui avoir livré de 
Mgoci attaques* OnaviâdansiaConfti-' 
ioa du & Septembre dernier , ce que l'on 
miak jamais cm poffible. Jamafs oa 
et penié que les ennemis de la vérité euf* 
t tint un tel progrés dans Rome. Lef . 
iéf la ferre (ff tous ceux quihMtentdoM 
WÊÂt^tf aarmenf jamais tru que lesemttfms 
firmfakm (^ cettxqui la hoijpneftê Mjpnftmmam, 
wr fat fes panes, delà eft arrivé j à caafe^}^^ 
p/ab/s de fis prophètes y i^desimfmtezde^ ^* 
fmtres j qui om répasktu an milieu JPelle le 
f ékijufles. Ils ms erré dans les ruescem^ 
'ifer anes^lesy ils fi fim fouillez dufimgqui 

lant 4e vérite^^ obfcurcies dans cette (ur- 
BMatc Bulle ^ les régies de la diibpline 
dci moBUf s fi dangereufement attaquées , 
urteaftfodemensde laReltepronébraelez, 
(Obligé l'auteur déporter les vues enco- 
phM loin qu'il ne l'avoit fait dans fes pre- 
iir» Gémi&niens. Il a remonté à des 
■» df une date phi&andenne; & quoiqu'il 
m flic parlé que d\ine manière très fucete- 
,U ne leHSk pas de faire ientirque c'eft de 
tf longue nnain que la Cour oe Rome a 
î préparée au fitrprenantcmvragequi vient 
K>rtir de fes mains, & qu'elle voudroît 
ribaer au Siège de S. Pierre, non-obftant 
prodigieufe oppolition qui fe trouve en- 

* 4 tte 




AVERTISSEMENT, 
trc cet Qavcaec àe tcucLics , & l'ciptit A> 
S. Si^Ee* 9*" 1*^ jutuis diSèrenc de'cttû- 
de JeTus-Chrift. 

Mail comme Jefas-ChnS noos a tpçàt 
4e toutf TEglifè eo général , qoe , ^DÛqne 
cefât fqp-c£amp, « qu'itn*; cAtfantfqK 
debbn ffùn^ rhommeenanDine latffifoit 
pas d'y femer l'ivtayc : i) noas a fait codh 
prendre auffi par un grand nombre d'endroilt 
de J'Ecrinire, que ce qui étoït vni de P& 
glîlc en gênerai, fe v^riâerait anffi » arec 
une pK^Kirrion-dont luilêulcoDDoitaiâft'. 
mentlameTuie, dans cette importniB:&'" 
câèntîclle portion de Ton EglUë qai fcaas 
le S. Siégev & qu'au milieu de ce Si^e,fiB' 
verioit nakiedes abus ,dont>l n'y auioa qae' 
l'crprit ennemi de l'Eglife'qui pût étrel'a»' 
teur. L'expéiicQce ne nous a roidD cem 
vérité que trop fenlible, & les Saints dan* k* 
divers iges ont eu foin de nous pii' 
par leurs ialutaircs avetli2èmena,i 
(qu'ils en rcmarquoieot l'accomplifl 
Il fuffit de rappellerle fouvenîtdes livro^tf 
la coolldération de S. Bernard; fom-tOÊf 
ter tous les nuages qui pourroieat cAtCcaai- 
un principe aum indubitable, que celnïqit. 
l'on avance ici. Les exemples du genre Jct 
ceux d'Honorius & de Libère nous font vok 
que ces abus peuvent aller quelquefois ben> 
coup au delà de la dépravation des mceod 
& de rafiUbtiiremenc de ta difcipliDcMak- 
de quelque naiurequ'ilsCbient, itsfotuto»' 
jours étrangers au Siège de S- Pietrej & G 
Dieu permet qu'ils en terniâènt la gIc»K. 
pouruntemSjQoatrominesaffiireiii^u'ils m 
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Brenyerfoontpas, quecesobfcorciflèmens 
Sauront qa'un coars borné , & que ce Sic- 
cfiibfiftera jufqu'à la fin des fiécks. 

Poilqne ces abus n'appartiennent pas au 
L Siège, on ne doit donc pas les lui attri- 
acr. De là eft venu ce âge difcernement 
|Be Fon fait entre la Cour de Rome & le 
I. Si^ Car prefonne ne peut trouver 
Jtmm qu'on reproche à cette Cour là 
xmiption , ni qu'où lui ùdTc même un 
nmede l'injure qu'elle fait par là au S. 
Sb^, à qui elle efi unie de (i près , quoi 
n'elle loit animée d'un efprit fi contraire. 

La Cour de Rome dans ce point de vue 
^cft donc autre chofe que l'amas des hom- 
ics charnels qui environnent les Papes, qui 
e prennent de part qu'à leur grandeur tem« 
oreile^ & qui abufent des dignitex éccle- 
aftiqoes dont un grand nombre font rêvé- . 
is. Mais pour éviter toute illufion, il eft 
Accflàire de remarquer que la perfonne me- 
né des Papes , qui par leur caraâére & leur 
i%oité (ont eâënticHementunisauS.Si^e^ 
le laiflè pas de faire partie de la Cour de Ko- 
œ, & de tenir même quelquefois de&cor- 
updon , à mefure qu'ils fe laifTent dominer 
lar on efprit oppofé à celui de leur Siège , 
c qu'ils diTent ou qu'ils font des chofes 
uî y font contraires. C'eft pourquoi leurs 
«opres défauts perfoniiels ne doivent ja- 
ntis être attribuez à leur Siège qui les 
ondamne. 

Tout ce qui fe fait par celui qui cft aflîs 
iir cette chaire, ne vient pas de cette chaire, 
it jyi. Aruuuid dans une letttcà M. Herr 




1 AVERTISSEMENT. 
ntsM niUB Qi i666r ci Q cïqmk cpsv. not 
y eft d*ititMiit pli"' !■'" T 41^» am* ' — * 
looiuceqni ieiâfrc(Mtterd{ir&.4êS..nep| 
re ptr cou q«t tMBncM.fiLi4*ce.. 
UndnpIU'aiicietitdBit qm aicédité 

runoordcli donéudon. OftpentTefa-^ii 
abicgé dattf le» Prâiun ^DC ]e finvt M. 
FleuiT I itfâi à U tétedttXm^AdKXiV. 
Volons de. fin tnfiaàrc de I?^i(c, la- ^ 
fetta qac 1* Cent àe Rjnaae a n&s poat&t 
lûiàire eotta na l fac ui eB fe psffîoa ^ «^cbtt' 
cnontâelaflmsfteiraitia. quiiMTCf 
&meBt dtUM bk 4tlo{A*oe, qocb d££âi&e» 
HUxoduscsdans le'gouvcincinetitdcl*£^l&; 
^el relichcBEiiC dans les mœurs. On f 
vem l'afiigt dn Concîlci doeau pliii m» 
re^ & àl*fin endércmeni aboli ;. Ics-i^ 
pas reçus à Rame de toutes paits ^k dif 
cemcmsid ; les privil^cs & leicxa^dow 
miridpHés i l'eiccs^ tes ûidolgescei pmd»- 
gitiea, lad)fi:ipliDcdetapénittnceésaTé^ 
les f^otfies accordées fans tetenoe , k 
pafl^cDnûgeconmmi, lesbcoeâccsiiiii 
au pill^,. les brunes & la fùiwnie JMOff 
nés, oa mlmt antorilifes. 

Au nûlica de toos ces mani s'a&nd^ 
foienc les denx funeâcs piétcntioBa,. (]■' 
fê prêtent la main l'une i rantre» laprftB* 
tioD de rîDfaillibilité , & celle de iKpwi&aR 
' ftir letentporel des Rois. Pendant combiin 
de âécles ont-etles régné an milicn de la 
Coiude Rome. De combien de maux ont- 
elles été Is fource î Et combien de perM 
n'om-cUes pa» caulëes à l'Eglilê ? 

Tika 
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a vu toutes ces chofes , & les acon- 
fidérées daas (à longae patience. Lêschâti-* 
mens paflàgers, dont il lésa fouvent punies 
ont été des remèdes inefficaces/En vain a- 
t-il ait en tendre ià voix par des Conciles gé- 
néraux y tels Qu'ont été ceux de Confiance 
& de Bile, ou les abus ont été repréfentez 
en détail& (ëvérement condamnex. Les (ié- 
cles & font écoulez & les ^us ont fubHflé. 
L'excès où ils étoient montez donna occa* 
lion an funefte fchiûne de Luther & de Cal* 
vin, dont Dieu fe fer vit pour commencer 
i les punir. Le Concile de Trente occupé 
à combaure ces héréfiesnsûflàntes, & d'ail* 
. lemrs traverfé parles cabales de ceux quiap- 
préhendoient une férieufe réforme dans les 
mœars, à peine puc^il commencer cette ré* 
forme , dont il futobligé de réferver la pour* 
faite aux Conciles provinciaux , dont ilor* 
donna la tenue. 

Déjà Dieu qui ne punit jamais û févére*» 
ment que lorfqu'il ounic des péchez par d*au«^ 
très péchez , des delordres anciens par de nou-^ 
▼eaux defordres qu'il permet, préparoit des 
chfttÎDieqs d'un nouveau genre pour punir 
l'iniblence des hommes qui fe mocquoient 
depott fi longtems de la patience. Une nou- 
velle lèâe commença à fe former dans le 
fcin de fon Eglife. Molina plus dangereux: 
que Pelage par fes artifices, comme au nom. 
de toute la Société, jetta les fondemensde 
& nouvelle Théologie , qui devoit renverfer 
avec les dogmes les plusimportansduchrif^ 
tianifme toutes les vraies régies des mœurs- 
Ces erreurs naifTantes auroient été étoufées,. 

♦ 6 & 
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ftlejoecmçnt en eût fttf laiffï mxEviqwf» 
à qui u in^utenoît d'en connottn: en ptt- 
mier reObn parte droit attacha à teai cuic- 
tifn. Lei Univerfités cickte par eux let ■ 
avoicot d^jà condamnées par de fàranto 
Cenfnres , & avoient rendn ce témo^Bugt 
aathe»riqne J l'ancienne fbî qoî fç Gaiot 
bleflifc. Mais Pon craignit i Ronle'OTefi 
on laiflôk^aglr les Univirfités & leiEïé- 
qnes, cela' né dotinSt atteinte à HniJullfté 
lîié, qacFonvonloit, confbrmemccti do 
ptétenh'onsdéjitropandenncijtènîrnnfe- 
méedattslaperfonnedes Papest LApiftcn- 
dtieinfidllibiltttffïitdonclacaiifè deceqn'OB ' 
interdit la connoîflance de cette important 
ifaire à ceuiqoî en étoicnt les jages nacoidi 
Ella Ait d'ailleurs csaminée avec foin 
fous CWmentVIi!.& foHS Paul V. La»*- . 
rite fiit teconnae & le jugement fut dreffî. 
Mais les obftacles qui n'auroient pu artéttr 
un Concile, & des conlîdéradonsqaia'aa- 
ment point eô de force fiiiun Pape éiant 
de toutes fâuâes prétentions, fufpendtrctt 
ce jugement après lequel on a vaineinetit 
foupiré depuis plus d'un liéclc. Ainlî la mon- 
fltueulc errear qui dîfputc àDieti& Towe- 
puiflàtice fût redevable de fe d^livrancelb 
poliiîque de la Cour Romaine, & lelWoir- 
nifme s'accrut à l'ombre de l'infaillibilité, ft 
de toutes lec chimériques prétenDensqinea 
ibni des luites, 

En vain voulut-on fupl&r en partie an 

défaut d'un jugement authentique par des 

précautions fecrétes. Les décrets éiig^ 

des Gciieraax de la Société pour rell»a 

le 
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e Molinifine dans les bornes gênantes du 
iJoiigniifme, furent des digues bien foibles 
XMicre des erreurs dont ces décrets ne re- 
nnchoient tout au plus qae quelques 
aiiQches, pendant qu'ils eu laifToient vî- 
nt la racine» Auffi vit-on le Moliniûne 
Gb tépandre de toutes parts, acquérir de 
jour en jour une nouvelle hardieflè^ & 
UentAr vouloir bannir de l'Eglife Tan- 
denne foi, pour régner feul fur fes rui- 
nes. 

Ce fut alors que Dieu oppofa à cette er- 
war trop ménagée par les Pafteurs , le grand 
ravrage de Port-Royal , & tous les Théo- 
logiens qui s'y attachèrent. Ils ne fe con- 
tentèrent pas de détendre les veritez de la 
giace ; mais leur donnant le rang qu'elles 
méritent entre toutes les autres , ils y joi- 
gnirent encore toutes les véritez qui en dé- 
coulent comme de leurfource, foîbieflède 
la volonté de l'homme, force de la grâce, 
gratuité de la Prédedination , diitinâion de 
réftit d'innocent d'avec l'état de corruption 
OQ nous vivons , inutilité de l'alliance par 
rapport à la judice, avantages de la nou-. 
vclîc, néceffité de l'amour de Dieu, infuf- 
fifànce de la crainte, fage retenue dans le fa- 
crcment de pénitence, vaine terreur des ex- 
comiTiunications injulles , folides avanta* 
ges de l'Eglife , falut renfermé dans fon 
lein , liberté de lire l'Ecriture fainte pour 
les fidèles : toutes ces chofes furent éclair- 
cies & défendues, parce qu'elles furent tou- 
tes attaquées par les Jéfuites, qui ont trou- 
vé moyen aujourd'hui de les réunir , com- 

* 7 me 
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me dans un corps , & d'ctnploier le non 
^u Pape pour les condamner. Ainl],à 
quelques exptcflloDS près qui ont viûble- 
ment un bon Tens dans le livre du P. Q-, 
fi cit vrai que MM. de Port-Royal ont 
combatu pour tout ce que la Bulle Umgm- ' 
ttis condamne , & que la Bulle rcDlermeiui ' 
précis afièï éja& de ce que MM.. dcPort- 
koj'al ont ctifcigné. 

C'cÛ ce qtie L'on déplore daqi ceqiMtl^ 
me GemiUèment. On n'y fifrarc ftXtsttm \ 
impomatcs Ttritn dclspoMuedltMis 
^ue Dieu t fhfciEei dons ce àsa/imiflt 
pour les d^ândre. Ce» vMex fi^litt> 
gloire , & l'cxi ne pe«t les honorer ,' 'ïa$ 
^e l'hcmieBr en rt^niWBk fbr ceQiqnkirif 
lî généreofisneiit combtaa pour elles. Qa 
r^arde la Balle comme on foudre ^l«- 
mcot latic^ contre ces véritei & comie M 
M. de Port-Royal , aufiî bien qae'ecwm 
ceux à qui DJea a fait la gtace de recôdl- 
lir leur êQ>iit, <{\i\ n'ell autre qae cettiidB' 
l'Eglifi. 

^' C'dl donc en coD&naxit toDJoivs cet!» 
yue d'unir les perlôanes avec les vérfanV 
qtie r«a eo vient à repitffenter les iffinàv 
rarages que la BDlle&itdansledogme. Ont 
déplore Tattentat que les Jéfuttes ont «m» 
mis contre le S. Siège , en Ëûlàm fêrvir Is 
noiïi du Pape pour âtfuîi des vérfiet fi^r^ 
peâablcs. 

Delà <» lemonte vers l'origine des desn 

myftâpet, roodegrace&:deJuiK> &r«o-' 

tre ^ioMpiité, qui St trouvent dévoilo fH. 

U i pullW L'OD TQit cliûremem «ajaof- 

' d'huî 



ces dont fl eft accompagné ^ avec 
ac Jefus-Chr8l a autrefois éprouvé 
peribone. 

le difiiiTiurle pas lagicaodeurdelatea* 
où ik irottvef ont aujoimi'hiii cxpo- 
ftdéles^ par l!abanck>fii où la vérité 
Stre«. Cas quf eâ cdoî qui connoît 
l*hai la graodeur df» plafc» qu'elle 
' Qui en eft tombé autant qu'il le 
Dû font ceux qA ea prennent lajdé* 
vcc acdeac ?" 

chctcte deSrcmcâcsconfFecettetni' 
On apprend a demeuer iaviolable-' 
mxi à l'Eglife, à cdpeâcr &s Paf-- 
à démfier par raport i cdoi qui eft 
lier de tous, le profond refpcft que 
r âdéle doit à & dignité & à fil per^ 
p. de Terreur pcrnsdeufè qu'on nou& 
befinsibanom^. Mais on exhocte en 
Mns às'attacber par tes liens d*\me 
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fiùt toujours la dédommager d'une manfar 

qui furpafle fort aitente. 

Enfin l'auteur, pour tèconfoler des: . 
qui l'affligent, tourne fis yeuivcrslcsi 
folations promîtes à l'Eglife par S. I 
Aiant été port^ par les malheurs de ce ti 
à méditer ces promeffes, il trace queh, 
traies de l'idée qu'en donnent les Pro^i 
tes & les autres livres de l'Ecriture. C'eS- 
pourquoi on a jugé qu'il ne feroit pas ho» 
de propos de tramcrirc ici quelques endroits 
de feu M- BoBuet Evêque de Meaui, où 
ce &vaat Prélat parte de ce grand événe- 
ment d'une manière différente des préjugei 
communs, mais qui convient parf^temeat 
aui vues de l'auteur. 
[>i(cout* „ S. Paul , après avoir parlé du petit 
m l'Hift- jj nombre des juifs qui avoient reçu l'E- 
tmtf' " vangile & de l'aveuglement des autres, 
tio, „ entre dans uneprofondcconfidéran'ondc 
„ ce que doit devenir un peuple iioDoréiie 
„ tant de grâces, & nous découvre tout 
„ enfemble le profit quenoustironsdeîeffi 
„ chute, & les fruits que produira un joor 
ton. XL „ leur converlîon. Les Juifs jint-iis Âtmc 
II, Ccleq-,, tombez, ààxW ^ pourne je relevtr jauMi'. 
„ À DitH nepl^Je. Mais leur chute a. àm- 
„ niocc^ùnaufdutdtsgeKÙls^ afin qmU 
„ [dut des gentils lewr eaufât une ^nattation , 
„ qui les fit rentrer en eux-mêmes. Qiieji 
„ Umt (kuU a été la rscbeffs dtsgextUs, qui 
„ fe fom convertis en It grand nomttft» 
„ HHsUe grâce nt vemus-mut piu rebUrt^ 
<ftitmâ lis retouraeram net pUnittide'. Se 
r i^nAnMm a été U récvitUiatim.tlm 
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99 Momâs ) Ufttrapptl ne ferort-il pas utiè re- 
)9 furreâion de mort à wV? Que fi lesPrémi* 
>y ces tirées de ce peuple font faintes ^ ta maf- 
» fi Cffi ^^Ifi \ fi ^ rasine efifainte , les ra' 
yf meaux le fotet auffi ; i^ ficfuelques^unes des 
yy branehes ont été retranchées , ^ qne toi 
9, Gentil^ qui n^étolt qu* un olivier fauvage^ 
9, tu oses, été enté parmi les branches qui font 
9> demeurées fur P olivier franc , en forte que 
^ tu participes au fuc découlé de fa racine y 
yy garde toi de t'^élever contre les branches na^ 
yy Utrelles. Que fi tu t"^ élevés , fonge que ce 
yy m^eji pas toi qui portes la racine ^ mais que 
yy c^eft la racine qui te porte, T'u diras peut- 
„ être : Les branches naturelles ont été cou^ 
91 péesy aânque je fuffe enté en leur place. Il 
yy eft vras , ISncredmiti a caufé ce retranche-- 
yy ment y k^ c^efi tafiiquitefoutient. Frens 
yf donc garde de ne f enfler pas , mais demeure^ 
9, dattsia crainte. Car fi Dieu n'a pas épar^ 
yy gné Us branches naturelles y tu dois craindre 
y^ qm^il ne fépargme encore moins. 

,9 Qai ne trembleroit en écoutant ces 
„ paroles de l'Apôtre ? Pouvons-nous n'é- 
„ tre pas éposvantez de la vengeance qui 
„ éclate depuis tant de fiécles fi terrible- 
^ ment fur les Juifs, puifque S. Paul nous 
yy avertit de la part de Dieu, que notre in- 
yy gratitude nous peut attirer un femblable 
„ traitement? Mais écoutons la fuite de ce 
„ grand myflcre. L' Apôtre continue à 
„ parler aux Gentils convertis. ConfidereZy 
„ leur dit-il , la clémence Ç«f lafeverivé en-- 
„ vers ceux qui font déchus de fa grâce ^ ^ 
^fa clentfttçe envers vous y fi toutefois vous^ 

». ^^ 
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„ (fr» urtz fermes en ï" état oii fa bunti mm 
n ^ > ^s eutrewent vous ferez retremchtz 
„ »/Mi..f mx. Que s'ils cefeut d'être incre- 
n ^' 1 'J^ feront entez fie nouneau^ parce 
„ qt iieu, ijui Us a retranchez ^ eji t§«Z 
■n fi mt four les faire entere repreniire. 
y, C â vous avez été detaihez de l'oUvier 
y, fa» ; la Hottire lous avohfuit né' 

„ ire^ 'Ti entez dans Poiivier jrMf 

„ (onii e naturel^ comèren fîtes facile- 

„ ment ^.. .rantkes naturelles de l'oiivier mi' 
„ me feront-elles entres fur letrr propre tronc. 
„ Icil'Apôttfl s'ékve audelîïis de tout ce 
„ qu'il vient de dire,&entram danslcspro- 
„ fondeurs des confdls de Dieu, il pour- 
„ fuit ainâ fon difcours. Je ne vetucies., 
„ mafreres, que nions ignoriuz ce m^ére^ \ 
„ afin que vons appreniez à n« prefiivur fat ( 
„ dexBHsmima. C efiqtû me partie des Jw^t 
„ ejî uiréJe dans V^meugU ment, i^ qtu l» i 
„ Muhittide des Gentils entrai cependant dans 
„ rEgHfe, Sjr pTainfi tout Jfrael fut famé ^ 
„ félon qu'il efi écrit: Jl fortira de Sion un 
„ lil/eratenr qui iianxira timpieté de yaai ^ 
„ isfvoiti-l*alliance q«e je ferai avec eM^. 
,j lorfpu f auras, effacé leurs peebet- 

„ Cc(>iir3geque b'-Paulciie ici, feteoi 
„ ksSeptamesTContiiieiUTottaccoatain^, 
„ à caufe qua leur verëon ^loit connnep» 
„ toute la terre, eÛ encore plut fott àaay 
y, l'original &pmdans toute là ftiiie». £a> 
„ fin le S. Efprit lui apprendccque dcrloi* 
, „ drontles J11L&, &luid<?clare 0»« le&ut- 
„ vcur viendra à Sion^ s'approcher» de eenX' 
„ de Jacob, qui alors fc comertirvnt de /«WA 
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^ p/fbés; £s? voici j, ditUSeignesir^ P^iioft" 
„ ce qttejefirai avec eux, Monèfprit qui ejt 
^ €HUi^ opTùphéte^ £ff les paroks que j*at 
), mifips en ta bouche ^meureront etemellemeut 
,, ftom feulement dans ta bouche^ ntaif encore 
^ dams la bouche de tes enfant^ ^ des enfans 
^ de tes enfans j maintenant ^ à jamais y dit 
fy le Seigneur. 

y, Il nous fait donc voir clairement quV 
^ près la converfion des Gentils y le Sau- 
„ vent, que Srton avoit méconnu , & que 
^ les enËins de Jacob avoient rejette , fe 
^f toomeni vers eux^ effacera leurs péchés^ 
^ & leuf rendra rintel]igence des Prophètes 
,9 qu'ils auront perdue durant un long- 
yg, tems, pour palier fiiccefiQvement & de 
^ mam en mak dans toute la poQérité, & 
^. a'étre plus oubliée jufqu^ilaândumon- 
^. de 9 & autant de tems qu'il plaira à Dieu 
^ )» fiûre durer après ce merveilleux évé* 

y ^ Ainfî ces Juifs reviendront un jour ,, 
,^ a ils reviendront pour ne s'égarer ja- 
^ mai»».» 

^. Le S* E^t fait voir à S. Paul^ que 
jr ce bien heureux retour des Juifs tera Tef- 
^ ftr de l'amour que Dieu a eu pour leurs 
„ ptfces. G'eft pourquoi il achève aiafi fonK^om^xr. 
i, faifonnemeot.. Quant àPEvaf^ile ^ dit-il f^s.dtfe^ 
9^ me nous, vous prêchons maintenant , Us 
^ jg^sfont ennemis founPamour de. mus^ fi 
^ I>iett le& a reprouvés y ç'aécé, 6 Gentils, 
,9 pour, vous appeler: mais quant à Péleâi- 
^yOUy par laquelle ils étoient choiiîs dès le 
y^ tems de Talliance jurée avec Abraham y 

^ik 
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t, ils lui demeureront toHJouri chers à eai^ét 
„ leurs pères; car les dons (jf la voeatiatJi 
„ Oiem Jim fans refemmee. Et comme ima- 
,y ne croiieK point autrefois , fi^quevoMsatitt 
„ rtmntenant obtemt miféricorde à eanfi èi 
„' fincreMité des Juifi , Dien aîant vonlû- 
,r vous choiiîr pour les remplacer -• ««^ 
„ les Juifs n'ont point crû que Diem vmv «f 
„ vom/u faire miféricorde; t^'fM'Mmjênrib 
„■ la refoivem t car Die» a tout reifenaéSm 
„ Cineredmlit/ ponr faire miféricorde âttaSy. 
„ &.aâaquelousconnu(IcDtlebcfomqi|'ili 
,y ont de là grâce. prefbndenr des tr^urt 
„ delafaicjfe fsf de lafciencedtr Dien! Qn 
„ fit jugemens font incompréhenjihles^ (^ ^ 
,yfes voies foM imp/nArakes ! Qarquiaùàr 
,y nu les dejfeini de Dieu ^ ou qsà eft tutri 
„ dans fis confeils ? Q*ii Isa a dmn^lefreimtr ' 
,y pour en tirer reeoïitpenjè , ^uifyne e'eft' Je 
„ lui, isf parlui^ l^enlfti, que fimt temei. 
„ chojes^. Larloire lui en fiit rendmt Jurmit 
j> tous lesfiécts. 

r, Voilà ce que die S. Paul fiir l'éleâkia 
„ des Juifs, fur leur chute, fur leur rc- 
,, tour, & euân fur laconTertiondesGra- 
„ ttJs , qui font appelez pour tenir lenrpli- 
„ ce & pour les ramener à la fin desfiécles 
„ à la bénédiâion promife à leurs- pércs, 
„ c'ell-à-dire, au Chrift qu'ils ont lecàlt. 
„ Ce grand Apôtre nous fait voit la grâce - 
„ qui pa0e de peuple en peuple dans ]a 
„ crainte de la perdre; & nous en montre 
„ la force invincible, en ce qu'après avoir 
„ convertis les idolâtres, elle fe rélèrvc 
„ pour dernier ouvrage de vaincre l'endar- 
cillè- 
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9, cîflèment & la perfidie Judaïque. 

„ Par ce profond confeîl de Dîeu, les 

^ Juifs fubfiftent encore au milieu des na- 

„ tiens où ils font difperfezà captifs: mais 

^ ils fubliftent avec le caraélére de leur re- 

^ probation , déchus vifiblement par leur 

^ infidélité des promeflès faites à leurs pé- 

^ res, bannis de la terre promife, n'aiant 

n même aucune terre à cultiver, efclaves 

.„ par tout où ils font^ fans honneur, fans 

„ liberté , (ans aucune figure de peuple. 

Voici la peinture que fait le même M. 
de Meaux de l'état où la religion tomba 
^lans les derniers tems parmi les Juifs. 

„ Cependant à la fin des tems, les Juifs orcdo» 
„ mêmes qui le connotflbient , & qui é- ft>'>*^'^: 
,„ toîeat les dcpoiitaires de la religion , ^P^jJ'p.* * 
.„ commencèrent, tant les hommes vontch. xvii 
„ toujours aâbibliiTant la vérité, non point 
;, à oublier le Dieu de leurs pércs , mais à 
„ mêler dans la religion des fuperftitions 
.„ indignes de lui. Sous le règne des A(mo- 
„ néeas & dès le temsdejonathas, lafcc- 
„ te des Pharifiens commença parmi les 
„ Juifs. Ils s'acquirent d'abord un grand 
„ crédit par la pureté de leur dodrine& par 
„ robfervancc_exaéle de la loi: joint que 
„ leur conduite étoit douce^ quoique regu- 
.„ liere, & qu'ils vivoient entr'eux engran- 
„ de union, ,.. à la fi'i l'ambition femît 
^ parmi eux. lis voulurent gouverner, & 
^. en eiFet ils fe donnèrent un pouvoir ab- 
„ folu fur le pcqple: ils fe rendirent lesar- 
^, bitres de la doftrine & de la reHgion, 
^, qu'ils tournèrent iafcnfiblement à des pra- 
tiques 
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,, dques fupcrftitieufes, utiles à leurlm 
„ & à la domination qu'ils vouloîent 
„ blir fur les confcienccs; & Je vrai c 
„ de la loi étoît prêt à fe perdre. 

„ A ces maux fe joignit un plas 
y, mal , rorgocil & la préfomptîon ; 
^ une préfomption qui alloit à s'atti» 
„ à foi même ledondeDieu. Lesjoifi 
„ coutume2 à fes bienfaits , & éclairet 4^». 
„ puis tant de fiécles de là connoîffîuuù* 
,, oublièrent que ùl bonté feule lesaFOJtff^ 
„ parez des autres peuples , & regÉrdâreaf ^ 
„ fa grâce comme une dette. Race âne 4b 
„ toujours benic depuis deux mille ttit, ib ^ 
„ fe jugèrent les feuls dignes de connoîttc ] 
„ Dieu , & fe crurent d'une autre élpéœ | 
„ que les hommes qu'ils voîoient privez de 
fe connoiflauce. Sur ce fondement ils 
regardèrent les Gentils avec uninibppof-' 
table dédain. Etre forti d'Abrahamfelon 
la chair, leur paroîffoitunediftinébonqaî 
^, les mettoit naturellement au deflus de tous 
„ les autres;* enflez d'une fi belle origine, 
„ ils fe croioient fiints par nature, 6c non 
„ par grâce : erreur qui dure encore- Ce 
^, fut les Pharîfiens qui cherchant à ft glo- 
„ rifier de leurs lumières & de Texaâe ob- 
„ feiyance des cérémonies de la loi, întro- 
„ duifirent cette opinion vers la fin des tems. 
„ Comme ils ne fongeoient qu'à fe diftîn^ 
,9 guer des autres hommes , ils muKiplie- 
„ rent fins bornes les pratiques extérieures, 
„ & débitèrent toutes leurs penfées , quel- 
„ que contraires qu'elles fiiflènt à la loi du 
„ Dieu , comme des traditions authenti- 
„ ques. En- 
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.„ Encore que ces fentîmens tfeuflcnt 
^ point paJOTé par décret public en dogme de 
^ la lynagogue^ il« fe couloient inlenfible-^ 
„ ment parmi le peuple, 

II ne refte qtf un avis à ^donner fiir l'ap- 
plication que Ton fait de certains paffages 
de TEcriture & des Prophètes aux événe- 
mens qu*on avoît en vue. On ne croit pas 
i|ue ce iïït une manière légitime de com- 
battue la juftefTe de ces applications^ des'at- 
taduer iimplement à prouver que ces endroits 
des Prophètes ont eu d'autres accomplifTe» 
mens. On conviendra fans peine que Tef- 
prit de Dieu qui les a diâez , a prétendu y 
marquer des événemens déjà accomplis, 
fi^ dans lapedbnne de J. G. foit dans la 



4}!ii en a ^té &1te par les interprètes 
Ciknie à ces premiers événemens. 

Mais Pon aapris du même M. de Mcaux, 

SIC PEcriture a divers fens , que l'Efprit de 
ieu a ibuvent peint des événemens plus 
reculez dans d*autres événemens plus pro- 
ches du tems où parloîent les Prophètes. 
<Jtfaînfi , „ uneînterpretation même litte- 
^ raie — des Prophètes , peut très bien 
^ compatir avec les autres... & qu'enfin 
^ ce qu'on verra clairement qu'il faudra 
^ trouver dans un Prophète, ne laiflêrapas 
^ d*y être caché en figure, fous un fens 
y déjà accompli, & fous des événemens 
-• déjà paflèï. C'eft ce que remarque ce 
Prélat dans la préface de TApocalvpfe nom- 
P^ XV. „ Qui ne fait, contînue-t-il , que 
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t, la fécondité infinie de l*£cricviren'< 
^ toujours épuiléepar un feul fens ? Ij 
-,, re-t-on que J, C & fon Egliie fcnt 
„ phetifei dans des endroits où il eft 
,, queSalomon, quTzechias, queC 
„ que Zorobabel , que tant d'autres fbi 
„ tendus à la lettre? C'eft une vérifia 

.-,, tfett conteftée ni par les Catholiqoci, 
„ par les Proteflans. ^ Il en raporteuoan 
„ exemple. £lie, dit-il, nous eft prooÉ; 
,, en termes formels par Malachie , dmij 
,, les approches du ^and & du redoutable | 
,, jour de Dieu, qui paroît être le Juge- : 
„ ment. L'EcclcfialHquefemblcaoffircii-j 
„ tendre aînlî ; & iî notre Seigneur a attri- » 
„ bué ce paflàge de Malachie à S. Jean ' 
„ Baptille en deux endroits de fon Evan-r 
,, gile, c'cft fans exclufion de l'autre icitf, 
„ puifquMl a même daigné l'infinuerparccs , 
„ paroles : Etji vous voulez le prendre m»- \ 

• „ Ji , c^eji lui qui eft Elie qui doit lemr; 
„ où il lëmble avoir voulu laiffer à entcn- ' 
„ dre, qu'il y avoit beaucoup de myilàe 
„ dans ce paflàge, & qu'il avoit encore on 
„ autre fens fur lequel il ne vouloitpasVcx- 
„ pliquer davantage alors. Il dit en un aa- 
., trc endroit : // eft vrai qu^Elie dçit venir: 
„ mais .e vous dis qu^Elie 4ft déjà venu y tf 
„ ils ne Pont pas connu. Où S. ChryibftomC 
„ demande comment il eft vrai qu'il doit 
„ venir , & enfemble qu'il foit venu.? Ce 
„ qu'il n'accorde qu'en difant qu'il doitvc- 
„ nir deux fois ; la première fous la figure 
,) de S. Jean Baptilte ^ & la féconde, ea 
„ perlbnne. 

On 
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'On eft peribadé que lelcôeurne ferapaç 
%ché devoir ici confirmiées. ces peni^es d^ 
^ fisa M. l'Evéque de Meaax par quelques 
P ^moignages d'un Grand Pape. C*eft S> 
Grégoire qui parle ainfi dans les Morales 
r 4iir Job» "Nous avons fouvent remarqué, Lib. 
r^ •,, que comme J. C . & fon Eglîfe ^c'eft-àndire ï * ^ Y' 
y > Ifl tête & le corps ne font qu'une feule ^' '^ 
\ T) per(ônne, le faint homme Jobétoit tan- 
^ 9» tôt la figure de la tête & tantôt celle du 
'^ ' -y, cosfs. Ainfi (ans blefferici en nulle mi- 
' y, ûîcnc la vérité de Tbiftoire , nous pouvons 
[ »9 appliquer en figure à l'Eglife fainte ces 
\ ->! paroles : Et ils lui donnèrent chaqu*un une 
y^ brebi k^ un pendant J^ oreille d'or. Car en- 
^ corc que PEglife perde maintenant plu- 
91 fîéurs âmes par l'effort des perfecutions 
y% & des tentations en ce monde, elle re- 
>f cevra néanmoins au double fur la fin 
*9 des fiécles tout ce qui lui appartient, 
-7, loriquô les gentils qui en doivent faire 
>, partie, étant entrez en fon fein , toute la 
* > nation des Juifs, qui fe trouvera alors 
^- -^ liir la terre, fe rangera auffi fous fa foi, 
yi -Et c'eft ce que l'Apotre nous marque par 
„ ces paroles: Jufqu^àcequela plénitude des 
'£0fiftilsfoft entrée^ isf fn*jain^ tout Ifrael 

îvangile ; Elie vie, 

bofes. Car l'Eglife 
9, te&ànt perdu tous les Ifraelites , qu'elle 
^ -B*a;pâ convertir par fes prédications: 
,;-.inaf9 alors qu'Elie prêchant convertira 
,', tous'ceu^ qui entendront fes enfcigne- 
,i m^Xili^ rEglîfe recevra comme au doùbltî 



„ fm- Xes frères & les fœurs v^ 

„ J. C. quand tout le peuple Juif fè 
„ tira à la foi. Car c'eil de ce pcu[ 
„ a tiré ia naiOàiice fclon la chair. 

Et plus bas: „ Les proches de Jot 
„ nent confoler après fou affliiâio 
„ ceque le Sauveur fouffre encore 
„ membres fur la terte. Mais à 1 
„ monde, tous les Ifraclites enter 
„ prédications d'Elie, courront ai 
„ fejettaat ibcs laprotcâJorLdecel 
„ avoient iiit jufqc'alors , ili célt 
„ ce grand feîiin fpiriluel dans l'aj 
„ gaieraledctous les peuples de 
„ réunis enfcmble. 

Et plus b»s encore „ J'ouvre avt 
„ leS'jeuKdelafoiijpour.coiUemple 
„ nier feftin que fera l'EgUic faintc , 
„ vant dans Ion fein tout le peuple 
„ Ce fera le grand Elie qui les y i 
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^' s'affoîblifTc un peu , &>que dans les côm-' 
^ bats que leur livrera cet homme de perdw 
,^ tion, les cœurs les plus fermes foient 
,9 fiifis d'une ettréme crainte, il eft certain 
,) néanmoins , qu'étant fortiâei par les pré-' 
,, dications du grand Elie^ non &ulemen6 
^ les vrais fidèles perfevereront dans leur 
„ attachement à l'Eglife fainte;. mais que 
y, plufieursmême des infidèles fèconverti« 
„ ront à^la for, en forte que le refte da 
„ peapled'Ifraely qui'avoit auparav^antété 
„ abfolument rejette , rentrera avec une 
yy ferveur admirable dans le fein de TE- 
„ gUfe leur mère commune. Et c'eft pour 
f^ cela que TEcriture dit enfuite: Et le Set- 
^ g9f,mr bénit Job' encore pins à- la fin qu^éo^ 
y^ commencentenfi 

Parmi- les figures que TAuteur tire de l'E- 
criture fiiinte &qu'il emploie dans ce GemiO 
fonent, il y en a une fur laquelle il infide 
partîculîerement.C'eft celle de Jofeph recon- 
BO par lès frères. La traditron explique cet 
événement (dont H ne faut pas feparer la 
venue dé Jacob en Egypte), delà conver- 
fion des Juifs. Mais afin, d'éviter la conflu 
fion il e(l bon d'avertir, qu'il y a deux ma* 
Bières d'interpréter l'hifloire de Jofeph, qui 
ISxit toutes deux folides ; Tune eft de l'ap- 
pliquer à laperfonede J. C.enfortequeron 
interprète tomes les circonftances de cetto 
Uftoire^ de la vie de J. C, de fa paffion^ 

** 2 de 

nuque expreflèmenc, qne ].C. viendri lui même 1» 
dÀfuiic par l'éclat de fa pxéieiic& Aoffi S. Augoftin i.t* 
il cm que la venue d*Elte 8cla conTeifîon des Juifs pcé^ 
«dttou la reoix de ce deuikt Aaicchiift. 
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de & refiurreâion & de» chofei qui ont it|ri 
xnediaieinem Ihivî, tSmt s'étendcedant^tri 
te iliterpretation au delà de la coQverfiaiy 
de S. Pasl, qui, en fuirtnt toujours Oflp 
première anato^e^ fe ctôuve figurée, "^ 
les faveurs que Jolèph accorde àJBerûa: 
A]or$ la reconnoii&nce de Jo(eph par 
frères, n'aura rapoit au'i la mzniKttfÊJkiik 
de J. C. accordée à ies Apôtres & à fii'^ 
dîfciples après ù refurreâion.. £a rooh!ti 
plus lieu d'y envifi^;er la converficw 4dt 
)ui&, il ce n'eil celle despreiniceadesjBi&^ 
qui ont cru au temi de» Apôtrei. &€$:: 
en effet ce que. S. AuguQin y voit (qodLin ^ 
Geo. L. I. Tom. III, p. 414.) Mais l^op 1 
n'y envjlàgera point la couverfion dts^ Jm ; 
qui eft encore aujourd'hui à venir* 

La féconde manière e(l d'interpretetlli^ . 

toire de Joftph> non plus feulement àt'Jk 

C. d^na fa peribne, maitde J. C.daoswi 

peuple ft dans ùl religion. Voir dims ta 

perfecutions & la délivrance, dans TabbaiOfai 

ment & les grandeurs de Jofèph,.. Iç fonM 

ktrcligioa a» milieu du genre humain. Ocr* 

te féconde manière n'eil point incompatidè 

avec la- première^ Au contraire elks fû 

fbutiennent l'une l'autre. Souvent les a/tr 

mes F»es les ont fuivies toutesdeux. 5»^ 

Auguftia fuie la première au lieu déjà c^i^ 

» fuit la féconde fur le PC 80. p. 861.. N^ 

tis frféfhiH MgyptMnt vetuUtum: Cbriftm 

étdgemes tranfiens. Ibï Jefeph poft tribitlMk^ 

ms exaltatus^ ^ hic Chrifim foft fûfjifmem 

UéffiyrMm^lmfiçatus. Et fur le Pf. 76. p. 
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9i 3. S; Cyrille fiait la même chofe ^com- 
me on le peut -voir Glaphyr în Genef. 1. VL 
fous le titre : Àdiuc de Jofepb, 

C'eft en fuîvant cette féconde analogie ^ 
que la manîfeftation de Jofeph à (k propre 
famille, répond à la converfîon fiuure des 
Juifs. Mais il y a encore ici quelque cho* 
fé à démêler ; car il ne feroit pas ai fé en 
prétendant fuivre cette analogie, d'appli- 
Quer aux Juifs en perfonne, ce quifè pufTe 
oans les deux premiers voiages des frères 
de Jofeph en Egypte. Après leur avoir ap- 
pliqué quelques traits , tes autres traits qui 
fi>nt les pkis importans manqueroient à pur 
& à plein. Il efl donc plus naturel d'en- 
vifiiger dans ces premiers évenemens qui 
précèdent la mankèftation de Jofeph^ qui 
y préparent & qui y tiennent étroitement, 
d*y envifager, dis-je, non les Juifs eux mê- 
mes,. & leur converiion, mais des prélu* 
des & des préparatifs ménagez par la fageflè 
de Dieu,, pour préparer les voies à ce grand 
événement. 

En effet comment les frères de Jofeph 
depuis leur premier départ de la terre de 
(Jhanaati jufqu*au jour que Jofeph fè fait 
Gonnottre à eux , & même iufqu'au jour 
qoe la nouvelle e(l annoncée à Jacob, que fba 
ih efl vivant , & qu*il commande dans tout 
Icpaïs deTEgypte; comment, dis-je, dans- 
cet intervalle pourroierK-îls figurer les Juifs? 
ittiitidroit cm qtfîls les reprefentaffent com- 
me étant déjà convertis , ou bien comme 
ne Tétant pas encore. Ni Tun ni l'autre né 
le peut foutenir ; car il faut remarquer foî-^ 

♦* 3 gnexxfc* 




picofanent, ave t>eiidant tt':; c îti . 
&cres de Jou?ph foiiitout à la fois ccirbli 
par lui de fàveRrs , & uaiiei avec une rigncut, 
affi:âée^igociirquî -ccifc après lamaDiitûa-j 
tien. I 

Or en premier liétr, ils ncpcuventrefi 
ftntcralorsl« Juift coiiverns,-puîs qu' 
ne rccomtoilTeiit pas encore JofephcomnW 
làir frère ; quoiq^i'ils le counoîflent tel* 
qu'il eft connu des EçypticnSi- Joftph ne lejr 
dit point encore fbn lecret. Secret reft-né 
pourlejourdeiainaiiifeftation.Secrcrqufiè- 
ra le d^uoncment de la conduite iacompre- 
benfîbleqnerontientà leur égard. Secret qù 
rendra lavîc à Jacob lors qu'il l'apprendra. 

Mais en fécond lieu ,. pendant' tout ce 
tems ils ne font pas propres à repreleoicr 
les Juifs encore endurcis. lieursdilpofitiQnï 
pleines depicté, d'humilité & de droiturcr 
& les bontiSs réelles de Jofèph poureui, s'il 
oppofent invinciblement En effet ils reçot> 
vent des lors de la libéralité de Jofèph tosb 
ce que ks Egyptiens en reçoivent & beaO' 
cuupaudelà. Or les Egyptiens lepréfcnient' 
, les chrétiens d'entre les Gentils~quî reçtfr' 
Tcnt le pain de vie de la main du vrai Jo* 
fcph qui eft J, C- Les frères de. Jofcph qù 
reçoivent de la main de Jofeph les même» 
biens que les Egyptiens & encore de pig» 
grands ne peuvent donc pas moins lépre- 
îenter quedes chcéiiens< 
. Mais (i pendant cet intervalle , Hs-repre» 
lèntent des chrétiens , fi que ces chrétiem 
ae ibient pas déjà des Juifs devenus chré* 
tieDs,.coDuiieat«ela $'^cçQTdgla.•t-ii xitg 
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Ctffutte. Caron reconnoic avec la tradition^ 
qu'un peu après , lorfque Jacob vient trou-- 
ver Joieph en Egypte, il rcprefente lui, & 
ies enfansaveclui; les Juifs qui devienne^^ 
chrétiens. Les frères de Jofeph fervîront? 
donc à figurer de differens hommes. Après- 
la dcfcente de Jacob en Egypte, ils figure-- 
ront des Juifi convertis, «avant cette épo*- 
qae fls figureront d'autres hommes. 

Cette difficulté dllafeuleqmfe préfënte 
dans une interprétation^ où toutes les cir- 
oonftances*condttirent^ & où^on peut dire' 
que louteft déjà fixé d'ailleurs; Mais pour 
iea que ronconfidérelegeniederEcriture, 
it fera atfif de dtiSper cettedifficulté , i & mê- 
me de la'toumer en {Preuve. Les frères de 
Joièph endlfcrans tnuants figureront diffé- 
rais hommes, il e(l vrai. Mais ces différent* 
hommes fervirontà une même ceuvre. Les 
mis tiendront' lieu de prémices aux autres. 
Us fooHt étroitement unis daHS le plan de 
£Keu.r Ce feront des hommes phyiiquemenc 
dtfiEèrens',>mais les mêmes quant à une in- 
finité de caraâeres & d e raports ; comme : 
"Id premiers chréciens d'entre les Gentils &> 
les prenûers chrétiens d'entre les Jiuifs ctoient' 
ks mêmes par mille caraâeres qui leur é-- 
soient communs , quoique par d'autres en* 
droits ils fufiènctrès difierens, entre autres. 
ptr leur origine.- Cette réunion prouvée 
entre des hommes qui étoienc ii cloignez^ eil 
tto des fecrets delaconduice de Dieu. Cela 
forme une unité morale, que l'Ecriture ne 
jy>avoit mieux faire fentir , qu'en prenant 
des hommes individu élément les mêmes « 



ximi AV^ERTISSEMENT. 
poni leprélènter ceux qui deneanoit li 
monleoMtit les mêmes. 

L'Ecriture eft remplie d'exemples d^ 
ptfa'He ceconranie. Lorfauediffecrashc 
mes concourent à une même œuvre, I 
mémedeûèiii, àuntnJmebnc, ils ter 
repcdènt^ par des hommes uniqnes. 
entrpDTCjUosIccherchcTplus 1oih,.Dii 
empie daos cette hiftoire. Car fî un enb 
p«r 1« fitrec de joTcph lonqu'its reconni 
fent Jofeph, lesjuifs convertis ,qB*aiti 
dta-tKmparces mémet frËres, qatsta* 
vingt annto aofKvavam vendent Joufili, 
non les Juifs qni ont livré J. G. Ot 1 
Jnifs qui ont livré Jefus Chrifl &.ccui 
le reconnoitrontjtK lont afTuremient pa» 
mêmes , puis qu'il y !t an moins la durfc 
i6.oa i7.fiécJcs d'intervale entre les a 
âleswlïes. Celan'empéchepasnéannKri 
que tes freresde Jofeph nefigurenttrèsW 
les uns &Iesantres; perfonne n'ytrouve 
<£fficulié: rienneparoit de plus naturel, 
cela i cauft de divers caraélércs commn 
âfces deux fortes de Juifs, eiureautres (F 
tre d'une même nation. Pourquoi donc! 
ftcres de Jofeph en difercns jours ne po 
voient-ils pas auffi figurer, & les Juifs coiwi 
ris &leschrétknsquî précéderont cetteco 
verlion? Pourquoi ftroit-il impoffiblc,qa'i 
eut aJKs de proportion & de raport ent 
ces deux fortes d'hommes , lorfqne lacb 
fe s'accomplira , pour que l'efi^it qui ii 
peindre dans une feule famille des évea 
mens qui enveleppem de grands peuples, 
âes tlDupes d^omoies noinbreufes, ait fi 
po 
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Porter aux mêmcç frères de Jofeph les ca- 
raftéres des uns &des autres. Aînfi les fre.- 
«es de Jofeph vendant Jofeph reprefenterent 
fes Juifs qui ont condamné J. C. & Vont 
Kvré^aux Gentils. Ces mêmes frères qui 
pendant an longtemps oublient Jofeph, re- 
pic&DteiU les Jnifrqtn depuis tantdefiécles 
forent Jefus C. vivent & agiflfênt comme 
rîl n^étoit pas.' Ce qui arrive à ces mêmes 
fiCMifdès le moment qu'ils partent de later- 
fe de Chanaan , pour venir recevoir de la 
mm de Jofeph le pain de vie, aura raport 
floii plus à Tendurciflement des Juifs, mais 
i leur converfion. Avec cette différence,. 
\tt depuis ce moment, jufqu*à ce que Ja- 
cob jq^vene que Jofeph eft en.vie , ils repre- 
teerom des prélude$.& despréparati&me<* 
Bigez par lalagefFede Dieu, pour préparer 
ks^voief-à la converfion des }tLc6 ,. & lorfque 
Jicob eft inflruit , & qu'il £c tranfportc ea 
EgjEptt, ce mtme Jacob commence à re- 
fftfenter les Juifs convertis , lui & (es en* 
fitDf avec luh En voila fuffifamment pour, 
mettre le leéleur à portée de luivre ces vues,., 
»*il veut s'en donner la peine. 

I Mars .1714. première edhhtti 
I Àofit 1724* féconde edithn». 
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riUEME gënqssememt 

s U R L A 
rnTUTION>, UNIGEIB7VS. 
l. 

néUkn ift ntyjlere J^inlquHi pêr Ut 
meurs de P, IL CrMctfietkmt Je 
, iansfaverité^ datufon EvMjg^ilef 

i donc vrai, mon Dieu , que les 

|ue je pouflois vers vous au milieu 

: peuple n*égaloient pas la grandeur 

IX qu'il vous plaifoit de. me faire 

Il eil donc vrai que (a) la violence 

te y dont je voîoîs déjà vôtre EgH- 

ie en la perfonne de vos ûints, 

mcof^ audejfus Je mes ^emijjhnens. 

1 ave2 trompéplufîetlrs , Seigneur, '^ 

mSmes qui vous craignent, & ils 

tromp<5s. Ils attehdoiçnt la paix 

i plus cruelle guerre , iSc la guerre 

que s*allumer. En voyant votre 

1 diflipé, les pierres dulànâuaire 

es, les os de vos faints éparts le 

leurs tombeaux ; l'arc de Tenne- 

A mi 
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mi n*a donc plus qu'il fe briHr , dlfa'^nt- 
■ AïL, les flèches féiêioin émoulîces, aidj 
, vnnes auront perdu leui ibtcc pourtoH 
■■"Jours, 

Ah! ils necomprcnoientpsi«encoreqœ 

S«i lirebis n'étoiènt difpetfêcs qu'aôu qw 

le Palleor fut frapé après elles ; qo'S c« 

Iktates rouraîllet votre vérité étoit attacha 

cotnine à fa force & à (on appui ; & que 

. Itt.murs nVloient rcnverfés qu'afin que 

votre v6ité fut cnfuite tcnvcrfée & foula 

tt^mt- SUX pieds fur la terre. Ils îgnoroi'cnt qut 

nr vrtéi votre divin agueau, qu! habitoit au wiliai 

Z^T" devos vierges, qui s'étoîr mis comme <* 

^' ''** dépôt entre les mains de vos Prêtres & de 

vos fcrviteurs , dtoit l'unique objet de la 

iiireur des impies , que Joutes les flaia 

-Soient lancées contre lui feul , & cot^ 

fi veritiî , & que lui Icul devoît écrcjw* 

ce. 

Ils ne favoicnt pas, ô mon Dieu, M 
cet agneau pleiu de douceur (a), après i- 
voir (xé enlevé de fon fiîiit azile,a!oitÔfc" 
'ézOTgé de nouveau , tout immortel qlfl 
. ■ eft; & ces noires pciifées li'avoîem pa(a^ 
core olRs éclate: Actachous-le flir lebfflt 
4*une, croix înfeme, cxtcrminons-le delà 
'Krte.des vivans, & que|fon nomfbiteffil- 
téde la mémoire des hommes. 

Mais vous, Seigneur, vous m'aveï fia 
voî 

(i) ftf jufi «iiH, r™/wi«. gui f„lél„ U I* 

1 »Mmi ff m agani r/^a cag-taoïnii Çmpn mt amflit ê- 

amtai iniitMKi /ijnniB ii pji.im (J ,jl, dit TenuUiw< 

Ma^mi^ia) & irt^»"! '«" d> titrtvmmnir, é-a-, 

V lim un .mimtraitr tn^hiiK Ja.ti.tg, 
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roir <llieUes étoient leurs penfécs, &jele6 j^i, xk 
«î reconnues : vous m*ayez découvert leurs 
mauvais deflèins ; & aujourd'hui tout eft ré- 
vélé- OveritéJeruGdemvit autrefois cloué 
iur on gibet le corps dont vous vous êtes 
revêtue: & toutes les nations vous y voient 
attachée aujourd'hui vous même. Ah! 
Malheur à moi ! j'étoîs donc né , mon 
Dieu 9 pour voir encore la delblation pré- 
dite par vos Prophètes, l'abomination dans 
le lieu làint , le renvcrfement de votre E- 
vangile ; votre fainte alliance profanée , 
votre grâce indignement attaquée, la mar 
jefté de votre grand* nom infultée , la loi 
de votre amour dégradée & profcrîte , l'au- 
torité du facerdocedcvotreFilsavîlîe, vos 
Evéqnes dans l'opprobre & dans la fervi- 
- tnde , votre Eglife humiliée comme l'an- 
cienne efclave, enfin votre Fils lui même 
crucifié de nouveau , autant qu'il peut l'être, 
& expofë à l'ignominie Mais quelle e(l la 
bouche qui a prononcé la fentence! Omon 
Dieu , vous ûvez la violence que Ibufire 
icinioncœun Non; jenemaudîraîjamais 
ic Prince de mon peuple, le grand Prêtre ^^- ^*' 
4e mon Dieu. Dicn me ^arâe de porter jéir ^ ^' 
mms la main fur le Chrtfi ^ Point au Sti- z Reg. 24* 
gnenr; c*eft aux impies à faire desaSionsim* 7- io« >*« 
fies. Mais après avoir, quoique avec une *'' ^*'' 
main tremblante , comme coupé le bord 
deibn vêtement, pour lui faire fentir que 
< ceux qu'il honore fi imprudemment de Ci 
t confiance l'ont livré entre nos mains , je 
^ lui dirai refpeâueufement au nom de tous 
mes frères , lès plus fidèles enfans : Voiezy 

A 3, mwi 




0mPer£y bf re€ùmÊ^ffèKîfi ce^f 
U hrd de v^re vtumeutfiemmsUt 
tmméiftts.i afnsis cela cmjiderez. voâ 
Cs^ voietj^fmt woms ffawmsfMt fici 
mmsi J& €9f€ui0m vousxberdlfn 
mêjim jfWHis èur la vie. Qiêe le \ 
fi» le JÊ^-etitre voms (sf mous. {ftj. 
mtu féfe jmftiee à votre égard: 'n 
$i9§ttj mms w attenterom jamais fmr % 
fium. Qmi f9urfmvezrvous ^ ê Rai * 
^m pemwvez'V9Us} Quelques gcd 
jà mrfo , des vers 4e .terre que4 
plodfs fécraiènt. Si /ifi le Seiffeem 
fuOMs pemJPe contre nous^ q^il reçtmA 
da facTffiee que nous iui offrons i: n 
font les hommes , ils font maudits à 
Seigneur de nous châffer mnfi anj 
de fin béritof^e ., Afin que nous n'y < 
point j en npus difant^ Retirez vous^ 
ptes,y allez:i finvezJks dieux itrasm 

Mais je vx)U8 demande .en men] 
îvous, mon Dieu, qulétesmafoi 
fés de liberté pour pleurer au milici 
mes frères & à la vue de tous les] 
la tache bonteufè que de pernicio 
IHllers viennent d'imprimer fur le 
votre grand Prêtre ; afiës de cor 
non pour le meprifcr (que mon 
giace plutôt dans mes veines ) ma 
prcferer votre parole â celle de l'h 

fa) iSk Ihmimtf ineitât /« âivttsdm me^ êim 
fiàutm t M Mttm JSH knnhmmt méitâdtSt /ml , 
$m Dtmim < fm tfttrmt nu têdii , m nm kt 
èérttfita^ PvMM»'» dmimtês l^«iir|^ ftrvi Dm 
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de courage poar rqirocher en face â 
les perfides- le fang de votre Fils unP 
dont leurs mauisTont encore teîntes,- 
ir&ire retentir i leurs oreilles cesMps-' ^ 
do premier de vos Apôtres :■ Vous f *',^ 
rtmmtéle Saim (ff U J^fte, vousâfViK 
wdi qm*0M vous êucordât la ftace Jfnm 
iii\ ^ vous avezimt mourtrPAêium» 

m. 

famvùhr ctmùlun que Jefus-^brifl Jigm- 
EvoMgtlt vient £itre véritaUement erU"' 
fpéormt mmsy <m commince far dmtner 
i€ de la nouvelle Coujiitutiou. Elle ne' 
te aucun caraélere de PEJpritdi Dieu. 

Dij mon Dieu, je le vois encore ta-* 
purd'hui^ kidignement percé de plaies , 
U ttoique, cet ob^ étemel œ vos- 
•laifànces. Mort' une fois , il ne de» 
»1us mourir; mais 6~ pouvoir énorme 

cabale ennemie de iba nom! ne le 

ant plus lui même fous la main pour 

nniner, elle a pu- trouver cet Evan- 

iont il a préféré la vérité & la gloire à- 

opte vie & i Ibn fang. La troupe- 

criere s^en eft faifie de cet Evangile, &r 

[là aujourd'hui anatheme, rejette hors 

ortes de Jeru&lem, & maudit conune qj^ |^ ,, 

e qui eji pendu au bois de la croix. 

r, ô mon Dieu, toutes ces nouveau- 

ijpurd'hui (i folemnellement canoni- 

& û étrangères à votre Evangile ^.fe* 

A î roient*^ 
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6 W. GemiSimm 

roknt-dles des veritez écrites da 
li?fe étemel? Vocre Efpiit vient-i 
çeodre encore une fois uzr laterre 
primer dételles loîx dans les cœnn 
de fbodres '^ & de tonneres partent- 
IXea, dn tr6ne<le Tagnean; & o 
appareil qui £sdt deraimableSioni 
tagne fuxnante de Sina, yient-il n 
tir f que la loi de Tamour & de 1 
des enfkns de Dieu eft paiTée, qu 
blés écrites par TEfprit de notre ] 
brifées y que Moyfe eft le vrai I 
& qq'oii s'eft trompé en en attt! 
antre; qu'Agar injuftementchafl)f 
dro la Place de la légitime éponft 
arer déformais comme une étr; 
uneefclave? 

Mais grâces vous (oient rendue 
mon Dieu ^ qui pour fixer des a 
jours prêtes, fi vous ne les retenc 
ièr à un autre Evangile , nous zs 
par un oracle inâulhble & irrevoc 

Oit. f, t«^^^^£^^S^^^^ft^QÎ<lu^9 immuai 
nel ; qu^ùn Apôtre , fut-il un ] 
un Cephas , qu'un Ange même 
dél , puflent-ils entreprendre^ 

/ annoncer un -autre Evangile, \ 

oui nous a d'abord été annon 
oerrions les regarder comme d 

(*) Esconmiinlcation ponte pat it I 

«Mnaou hL ÎAVcftif et dont elle cft leaip 

. O) Altefio&flix piopofîtioiis qni rcgtn 

dk Dko, k aoBvelk tUiance, \ It Lxv. 

Ikff» «li 4k «le ni k loi» ni |doite . 

4oBA^#cflfiHa a j; C 



^nadieme. Non, mon Dieu-, votrcuou- 
velle alliance n'ed pas defeâueufe comme 
Kanaeiuie,.pour donner lieu à une autre;: 
& vous ne vous repentez pas ^^avoir en- 
iu>ié duis le monde refprit de grâce , qui 
ftul a pu vous former une famille d'en6in$'' 
fc de juftes , pour retirer «et elprit & le feî- 
K céder à refprit de crainte , qui ne put 
jamais vous donner qu'une multitude d'efr 
clave» dont le coeur vous fut toujours re*. 
belle». 

Muif il vous plah pour la gloire de votre 
giace, démettre notre foi à toutes fortes d*é^ 
pfcnves. Et pourquoi ne permettrie^voui'^ 
pn encore aujourd'hui que * Cêphas , ou 
abaiKtonné à la fragilité humaine^'oupréve* 
na en fiiveur despartîfàns du Judaifine, oâ* 
trop timidepour les bleilèr 2;^ usât d'une dffli 
Bialation iunefte à votre Èvatigile, çefsât^ 
poar un tems de niarcher dan$ la vérité*; • 
Ajose d'autres, jufqu'à des Apôtres, w 
laiâffent emporter à fon autorité & à foit^ 
csemple i Vous l'avez permis , ^ mon 
Dini « mais helas! avec plus de fcandale 
fins doute; & parce que l'heure de la puif^ 
fiace des ténèbres eu venue pour nous, tl 
Bê paroît point de Paul, qui reiiftant en &- 
ce à Pierre, le reprenne d'une faute qui tient' 
moins de la diiïimuladon que du renonce-- 
ment. Dieu tout-puifTant,^ oferai-je vous 

A 4 con- 

* SmkfâbéM ix ffffrig^t fi timttu êùt |i» tu ùremm 
éfimê «TMrty à" JmmbUwi tjm cênfinfirmu tatêri^ àé m., 
^'.fiamâkés dnurttur d tU m UUmfimUémm* CA^àiJ 
II. xi. 14- . ' ' ,' 




• tF. Ctntifemtnà 

■ coqurtr d'emploîei ici pour ccRe grudr 
œuvre de voue grâce les cris mêmes «juc 
je pouflè vers vous? VousrappelIâtesPiCT- 
te i lui méjne par le chanc du coq ; toaE 
eâ efficace dans la main de votre grâce: je 
le dirai donc à mon Pete;. anges du cieï 
portez ma parole juG^u'à ks oreilles, ft 
vous, 6 grâce de Bion Dieu, portez lajnf- 
qu'ail fond de foo cœur. Non , Suco^ 
leur de Cephas, vous ne marchez pa»/r/w 
U vérité de l'Evangile, & vous êtes refrt^ 
henfihle. AHÏs fur la chaire des Apâtrcs, 
vous avez dû voas fouvccir qu'eux ftuls 
àevoiem parler pac ViOtre bouche; qu'es 
montank-dan» ccne ohaire vous ti*j; deviet, 
tien apporter des funeftes pr^iogés de fe- 
colc Caduque, dans laquelle voasavezâé 
formé par des-maitret tout Juifs- Ce n'cft. 
ni à un Molîoa, ni à,un * Sfondiace qn^ 
«^nrticnt de nous inflraire , mais àPkne 
« à Paul. Prtîchez.aux nafiOQS. racheta 

f'a vertu & l'efficace d'un iàngneccffih- 
oote la terre, d'une grâce fans laqiid~ 
ut périt, d'un amour ùas quoitost 
cfttao&Hie^ & ne venez pas nous ailiij^ 
tii k rancira Judaiûne, ,, à une loi impiif- 
ûnte, à un efprit de fervitude; car fi U. 
juûicc s'acquiertpar la loi^Jefus-Chrift fe- 
ra mort en vain ; & le Juoaiûne des no^ 
valeurs que vouç craigne! d'ofteofcr, fiifr 
fil au lilut: ils lelTulcitent la loi que Jcfiis. 
Chrift, 
• M. le Cudlad de Noùllci cil en A« 
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Chrift avoit cradfiéc, & ils cnicîôcnt Je- 
fiis-Chrift que le Père a refliifdté. Si enim GaL a, »r 
per legemjuftaiay ergQ çrafis Chriftm nur^ 
tmms eft. 

Sacceflfeur de Pierre , ne rougHTei^ pas 
d*iiniter fon humble condefcencance» U 
rendit compte de fk conduite à' fon trou* 
peau même, quand il lui demanda pour- 
quoi il avoit porté TEvangile chés les in- 
circoncis. Ne dédaignez pas de répondre 
aujourd'hui à des brebis que votre condui- 
te vient d'alarmer pour leur propre fiilutâc 
poor le vôtre l Nous r^ardions * ces hom- 
mes >. que vous foudroiex aujourd'hui, les 
uns comme déjà tran(jx>rté$ dans le lèia 
d*Âbraham , les autres comme vivans de 
Ik fol, & marqués au fceau de (es plusdi->- 
gués enfans, tous comme purifiés par la 
mainxieDieuméme. Quoi! fouSrei qu'on 
vous le demande, vouseft-ilfurvenuquelr 
qne raviflement d'efprit , & les avez-vous 
yA ces hommes , non defcendre du ciel , 
mais (brtirde l'abime, comme une race de 
Tanden fcrpent, comme des animauxhn- 
mondes &.inn>.urs qu'il vous, a été ordon- 
né d'^rger^ d'écraferàsHnOant? Vous 
»-C-il été dit al^s par refprit qui fondé les 
rdns & les cœurs^, & qui ne le trompe jar 
mais , que ce font là des oifans de mort & 
de paxlition } 
Êh ! quel aime ont-its donc commis > 

A s ♦©«- 

*"Lcf Tliéolofient de ?.ll. û doMineac tniia daiif 
to dit ciiêt Conftimdo^i des îapet» Ce CB piltMiesi 
4iBf fffts dtniiffiTi 
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* Ont-ilï irrité le Seigneur ea "^"^^m^--^ 

Jneax éaaagenf Se Gint-ils fottaie^^;!^^'^ 
fbperftîtionidesmtîoiuî Le»a-t-on' y»^ 

cer fiir rencenfoir une mua lkcrilég^^<(>^. 
bniler fiir l'autel do Seigneur un autif^^^' ' 

Îue celui de Ton amour, s'élever contf^b^ 
'ontifès t( les ointt du Seigneur, oui^-aS^ 
lec pTcmîers droits du fkcerooce , mir^^^^ 
dui la Tofe de Coré , ou dans celle delft-^ ^ 
laam, rotigir du glorieux oppttriire do S^^^«« 
reur â'Ifrael , f rfacer de leurs periiHUi**-^X 
les (âcrées marques de l'altiance, flrcfatr 4^_^ ^ 
'eenou devant le bois ou la pierre, offrir d»*^^ 
l'encens auxmancs des morts, divînifiidc^^ 
bétes à quatre pieds, & en con&crct jcff^^^^ 
qu'à la boue, violer impunément toute» les=^^^ 
loîx , fe biiir des eoiUgts à U Momere Jiswé — 
tiens, remettre en honneur julqu'an tnilin^' 
de Jerulàlem, & les noms & les maiime ~ 
du P^aniûne? Répondez nous encore: 



* Ana&cn MI dcfoidia ikt Tchim. 
ftioa i 1) itoâiiM de U neccffii/ ' 
kot toktiDcc poui Ict idoUnieidcliCUiic, kibia- 
W i fti fopnSitian) de rontkhet; , «il lit i^oat (M 
— '~t d'm^«f«i In bcncdiftioiw de FEgliAi ■•■ 

..._ , .. , _ .._ . ■-!*«» 
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-ifim m Jtnfilymk ft e m imm liai Mtnoaa: & fitn^ 

J»in^MU, » twtfMH À ufm tm . it JaM ^ 
MW&u, » ttmiMfimm fmmut mÊkm. i, »: 
■ubiia.ac&tr, a,llKtub,4> lOifcWv. > 



fur hf., ÇonJllmtoH. Yj , 

ceux qtMvous avez entrepris de pulyerifer 
par un dernier coup de foudre , K>nt-il$ les , 
meurtriers des Prophètes, & avez vous trou- 
vé dans leurs mains le lang * du nouvel. 
Apôtre dont vous venez vous même de pré- 
conil[èr la gloire? ^. , 

Jntquesaquand, Seigneur , nous lidnî-.^^ *• 
rcz-vous à ne voir devant nos yaixt<iuecles. 
miquitez & des maux, des violences. & dés' 



ce au dcflus du jufte, & les jugemens font 
tous corrompus. 

* LeCaidinal à» Teomon mort \ Micto de faim 
Il de miicie pax b dnrecé des letttttcs. 

I I L 

Principes de la grâce ruin/s. 

MAis écoutez , mon Dieu , écoutez . 
les nouveaux blafphémes qu^on pré- 
tend aujourd'hui nous mettre dans la bou- 
che , pour être déformais comme les louan- 
ges de votre grand nom. On vient de dé- ^ '<^ 
cider que vous ne ferez plus le tout' de 
rhonune. Qui vous aura perdu , vous & 
votre grâce, qupique abandonné dans fon 
propre néant » pourra fe vanter de n'être 
pu réduit au comble de l'indigence; & de 
ce fond qui.) félon vos Conciles , n'eftpar 
lui même que péché & que menibnge, il 
pqorrs^ tirer de iàintes penfi^eS) de. bonnes 
oavtes 9 de ûi&ts ^rf . 

A 6 " Vous 
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Voiii,TQiit ttiiniptât*^ grsflld'ApMÈfejKlt^' 

miè'VMI'ftnet acqiriiè/^àv^ ^nt de pif^ 
M^ Ik{b:viradeà\tiielàFMipà 
rcmfmedeiâgfrtaeV iik'étôtci^ comme 
TOUS k pcnfiet, une boue Vite & inftâe; 

«elSSâm;- VoQs fbMttfbnaer àcê peu-* 
IBei ûerMai$tis[^e DietiF f^bios'ttMk âh 
ndAe 4i^ Ma fbrnier r F9dic^ 
ièl^M.5oi!r.<i^ltVbn^, ddSdybfetnPOoUâoiiq 
^'iuitet rems fé^lè^yciixirtêtnètAiSaH 
Toor qui TOUS a rëcompénfE ,. denTêrtcfi^ 
im nâmt fims Tamoar dont- il n tempti to-> 
t^cœur;^ ,de^*£tre pas par la gracetoittoe 
que Vob)î êtes. ■', 

Mais..qvK>i\ Vérité incarnée, nousam» 
voas trompé , vous àuffi f on , oomme & 
vous étiez pea accoutumée à parler am 
hommes le Hmjm&des hommes, quoiiiae:^ 
yenue, pour ainfî dire, à leur école,, nous 
avez-vous, malgré vous m Ane, ^ttni|a4ti 
pi^es dnasYos difcours^ Mille fbiiVKMS 
nous ayez dit , queiansyou^qùr^tesiioCR 
, force "^ ndnis ne pouvons rien *;^ < ùms v<Mlv 
'^ q!eiléte8nptté$auveur,notrerâtfa{ficatioo,. 
notre jûftîte ; ftns vbu&, qui Aea ttocrefi- 
' gtiè , ' '& dont nous Ibnmies^es-bkaildics. 
Vous nous aveï- Tcfpet£i«mt de^fois, 9e 
:tiul nepcut alte i y<3tas , ' fi v<Krc Ptrene 
Vattirefqueiiiila^^tnainrais (dctioasfiMn- 
xne^ t^j^s tidè tant que le file ide vocit fit- 

.-. •■ ■ i * .» - ' * \ ■ r • ' OC 

^ woniuDniflriiiMiBBf i^TvpppimDBi 4|iii ic^* 
Asot U foiUific de li trtjiif liiiBi èîtife«iai6^' 
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ce n*t pas oa moiiis commencé de fe ré* 
pandre en nous )qne nal surt>re. mauvais ne 
peut produire de bons fruits; qu^ûnerace 
de vîpcrcs", trifte condition de notre origi- 
ne, ne peut même tirer du fond du cœur 
de hommes cbcfes ^ j«ifqu*à ce que vous aici agi 
fur ce cœur pour te changer; que le falut 
& fur tout celui des riches^, qui eft imfojfi* 
VU \ Thomme , devient fojfible , parce 

Îoe tout vous fApoffiUe à vous* à votre 
^crc; ♦ que tout cdpoJiUe pour ce grand- 
ouvrage à l*homme qui peut croire ; qu'il 
vient une heure de vengeance & de jufti* 
ee j où plufieurs cherchero98t à entrer dans 
te voie du Iklut, & ne \t pourront^ parce 
qu'elle leur fera- fermée;, que fi vous fer* 
vney^ perfonne n'ouvre, comme perfonne 
ae ftane quand vous ouvres ; que ceur 
qui recherchent la gloire qu'ils fe donnent 
les ons aux autres, & non celle qui vient 
de votre Père fèul & de votre grâce, ne 
f t mnemt croire; que ceux qui ne peuvent^ 
ûair votre parole^ ne connoiflènt & ne 
comprennent point votre lan^e , qu'ils ne 
femvemt croire , parce qu'Kaie a dit d'eux : 
// s mjtuglé Umrs yeux , ^ U> a.^mdurci lemr 
; que Pierre ntpomvoh pas vousfiiîvrc 
le tems qu'il le flattoit à&pomsvoir ce 
fentoit qu'il dcfiroit; enfin que corn* 
la branche de la vi^ne ne pemt produire 
File même aucun fruit fi elle ne demeure 
la vigne, de même nous ncpomwms 

A 7- . P<^ 

* tLià. ti9 de icmtrqucr qoe tootef kf expitP 
fitow. 9^«a emploie ici foàt tii^cf ^ l!Iciiuiie» 
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produire aucun fruit fi nous ne demeoio» 
dans vous, parce que nous ncfetivom lia 
iàns vous. 

Ah! Seigneur, c'eft donc le langage de 
votre propre Efprît, qu'on enlevé aujour- 
d'hui de nos bouches; & il vos dîfciples pfl^ 
lent déformais comme vous , ils feront ans* 
thèmes. De peur d'humilier une liberté fa* 
perbe, il ne faudra plus avertir Thommede 
ÙL propre impuiffance, & ce ne foa plus 
qu'en prêtant fa langue à l'erreur & au men- 
fonge, que votre Eglîfc, cette chafie c<y 
lombe, qui n'a d'autre maître que vous pour 
apprendre à eémir, continuera à vous dire 
dans toutes les prières : que làns votre fe- 
cours, fans l'opération toute puiûàntede 
votre miferîcorde, elle n'eft rien; enfin 
qu'elle ne peut vous plaire, quMle nepeut 
rien fans vous. 

O enfans des hommes ; vous ne l'igno- 
rez pas que le langage de toute la terre etoit 
Je même , * avant que vous jettaffiez le» 
fondemens de votre Babel ; tous parloieot 
le langage de leur Seigneur &delearDieo» 

Vous avexprofcritce langage fi confUnt 
& fi refpeôable ; f & dès lors le vôtre & 
celui deprcfque toute la terre a été confon- 
du. Heureux cependant fi cette premiâe 

phie 

* Erât étmtm tmé IdH nuitUf & firmtmm i9vm i m * 
GeiL II. I. 

t Entieptife det ennemit de la rrtoe qui ont eom* 
Bienffé pu indioduiic dans Pfigliic de noavcus tv 
nef (or les dogmes dç la giace, ponc obtaiicit l'an- 
cicnne doâilnc, hi àul en font Fcnos enfin foSqff^ 
ftiie condanmci tfjpt k luig«8« 4c| %\ fcm tjf$ 
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plaie tvoit pu guérir votre orgueil , & vous 
forcer d'alKUidonner votre folle entreprife. 
Mais vous ne ûivez ce que c'eft que de rou- 
gir; rhumiliation qui rend les autres hum- 
bles, ne fait quMrriter votre orgueil, lui 
donner des forces & lui fournir desrellbur- 
ces nouvelles. Vous aviez réfolu d'élever 
votre Babel jufqu'aux nues, & de rendre 
votre nom célèbre ; la confuiion même de 
tout langage vous a paru favorable à votre 
defifein , mais croiez-vous que lafcieme ne 
fiiipés iéms le Très-haut^ Il vous a vu, il 
s'wridevous, & il vous a confondu, non 
plus en rompant comme au commencement, 
vos mefiires ; il dit trop bien ce que vous pen- 
lez de vous mêmes ; vous êtes ce qu'il y a de 
plus âge dans le monde; ilfalloitquevous 
donnamez à tous les fiecles l'exemple de ce 
qoe peut une prudence confommée. Tran- 
quille dans letrônedefon éternité, ^llsn^a^ 
iamdimnerontfoM leur entreprife , a dit le Seî* 
mear • qu'ils n'aient donné à l'ouvrage toute 
kl perteâion quMls lui défirent : f abandon- 
noBS les donc à tous les defirs de leur cœur, 
à toutes les inventions de leur propre (àgef- 
fi , & qu'ils achèvent ce qu'ils ont com- 
mencé , \ leur fuccès le plus heureux fe- 
ra la conviâion de leur folie. 

O 

« eiÊftmttfu boe fâcm^ nu à*Jifm ct^lMimlkm flûs» 
mm Mi afwv mmpitanf Geo. i !• 6, 
t Ei dâtmifi m fiamdum dcfidiriâ cfMs t9rums Umm m 
éÀnmaimiUm fms. Pf. 8o» i f . 

% Sêdjdtm wm frêficunt^ tnjifwiiiê mm mm nmiftp^ 
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O hotnmes^ (i fages , étoit-ce donc A le 
grand deflèiaque vous méditiez? Voos 
voilà parvenus a la fin de vos entrepriics. 
Parlez donc fopeibes, parlei maintenant, 
attaquez le Très haut :: proferez à pleine 
bouche tous vos blafphémes , dites donc 
hardiment au Seigneur: Pourquoi nous t^ 
vez-vous tant humilié dans vos Ecriturety 
& vous y donnez-vous des tittes qui ne 
vous conviennent pas ? Vous ne nous ap- 
peliez que poudre,. que n^ant> comme ii 
vous ne faviez. pas ce que nous finnmes:: 
ignorez-vous donc que c'èft à cette poudre 
& à ce prétendu néant que vous comman- 
dez de fe divini&r en quelque Ibrte en le 
rendant faint. comme vous êtes faint| &: 
que c'ed la fon ouvrage encore plus que le 
vôtre? Qui ell-ce qui' met de la diffeteoa 
entre vous , nous dites vous , . entre uûvalè 
dVgile & un- autre vafe. d'argile ?; Quoi!: 
Ne favez- vous donc pas,. que. l'être & h 
grâce que vous nous avez donnez font des« 
biens communs à tous , & que le feul uft- 
ge de ces biens , lequel nous ne devons 
qu'à nous mêmes, (*) met feul entrenons 
toute la différence que vous y trouvez? Ne 
nous dites plus que c'eQ. vous qui opetez 
tout en nous , quevous difpofez. des çœuis 
avec empire, que lî vous voulez lauvcr,. 
nul ne vous refille ; que perfonne ne vous 
a donné le premier ,. pour en prétendre ré- 

çom- 

(f) Contîonelle'aUafîoa tox nooofittoiir-aiilicni 
dont les foiccf de la -x— ---f--r— .r-. 
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)cnfe,. Eht vous confultcz dès rcterr 
ivam que de nous choîïir^ non l'ou* 
î de votre grâce en nous, maïs les. m- 
is efforts de nos volontet,, ou Tteu- 
cflEct qu*îl nou^pliaira de donner àvo- 
ace^par cette fidélité dont nous^bounes 
bitres &les prenûets Auteurs..Vbnâ ce 
loas vous donnons, A: ce qu'il faut 
70US n'attendiez que de nous fimls^ 
s ferons ce que nous voudrons : nous^ 
nés libres: vous nous fiiuverez, non 
: qiievous levoudre^^ màTsparcequ*!!: 
ptaka que vous nous lauvîn.. Con- . 
% vous dfc votre part en defirs, en cx^ 
ttiônsy en préceptes, en promeflès, &. 
lenaces ; touchez encore, fi vous le 
n, le cœur, mais refpeâueufèmenr^ 
propos, voilà votre partage. Mal»: 
reprenez pas de nous dominer,, ni de 
3ir tout créer efScacement (kns nous^ 

fbmmes nos maîtres r ne compter. 
Sir la force de votre bras r d'un, clin 
. nous allons déconcerter tous vos delr 
; vous voudrez, & vous ne pourrez, 
voui vous epuiferez en grâces, enat- 
, en démarches prévejnautes, oc nous 
fruQerons de toutes vos efperances. 
Grand Dieu ,. pourquorces monfbes. 
iront-ils d'ajouter encore, puîfqu'en 
ils le difent dans leurs- cœurs :. Souf- 
qu'on reâifie le langage de vos Ecri- 

& de vos faînts ; ou qu'on les mette, 
l'anatheme; ne nous parlez plus comr 
m Diett^ ou peu meibré dans vos pa-*- 

, roles^ 




rôles, It VOBS Aes Ikicerc; ou, comme f) 
vous afczlnd%ncnieut jaious de la gloitc 
de vottç créature, ea bous falfant enten- 
dre à tout Riomoit, qucc'eft à vous feui 
de cueillir & de nous mettre dans la boa- 
ehe le fruit de votre JàgelTe, pendant que 
nous favons que nous. n^avons qu'à éten- 
dre lamaîn poui le prendre, & pour deve- 
nir fembiables à vous. 

Sacrilèges léfocniateuis ies^ difcour* dr 
h^iàgeflè étemelle! Celui ^ui a fait Poràt' 
k n^eiheMiira-t-il donc pas la force des motsF 
£f ftim qui tJifrigpe Ltfàeute à r homme ne | 
VOKI e»niie»nera-t-il pas de votre inwie tciru- 

'** hù qtà i^M,p*s tgh Jtf'^P ? Et VÊii hK 

TfJL ■& ■ vmiMif &mtJex vaille frUétnKtl QmÙ0r- 

i^ *'premz-^iU4eimfiiff,trl N'<fl-ftfm rAà, 

^tt tré'élts émus ^ Ut tfpritfi- Il -% peflSr 

toùteï fes parotct dans la dbUqcc de le ve^ 

' rire : toutes font fiocercs & pures , amm 

r'tavint ifrvmvi dams la erenfity £? ^S 

fiaffVji^f>iUfi/>t fois par If feu. H detcO* 

les détours & les d^uifemeni du fooibec 

& jamais il n'entra dans le confeîl dwtav 

Kues doublet & menteoTes. Appellex le 

donc defotmaisà votre écâle, & di^eilnî 

vous m£mes fbs propres loii &j£saracleft 

Ehi Qui éies-VQUs donc vils de rupertM: 

iafèâes ? Qui preCeudez-vom affifleri Sfi^ 

« un homtitt fiiile ? ou fouttutt-^nut jieh 

14.**' *" y*'** ?"* "V* /w J< *'■■*' ^ezfirt ? j/we* 

_ ' vous uuhrasfemèlaùle à celui de Dieu .* OU plv 

tôt aOèx fort pour bri&rlclîcn i Quoi oicoreL 

Etes- 
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vous venu (i tard dans^ le moqdc poiul^^ ^ ^ 
ter au Seteneùr la connoiflànce de la 
ûgeilè } Juiqa^i vous on a demandf 
dû:.D*ûàvi€9f$'éioffcUJknfêi Eiêà 
U^mfefe trome^elle ? DIdl Mifkpft 
-kàcéj &il%ékqu*îllmtmtfi9lÏ4VHgj^xt.t»i 

raû^fi^ejfe^ a-t<>il ajouté, -tft tk crlum» 

SeigMMT^ comme le$ cœort chafict 

i^nent» ft U vrm§ muUigtiM M défi 

rJmmiL> Pouvoir obefe ta Se%iieiuv 
tit\tvaiifXi^dB^JiàKê-r6aÈ\ Papifeit-. 
^vottb nature: obâc'itt Sc^oeur a 
n A: éviter le pedié, 'c^jDft,. MUtet- 
rlû|acirédevoac>liboté. vpiUi la- 
ie* Ah } Ceft donc dans vous inér 
que von$ Tavez trouvée. Uatmoeritt: - 
ird'hui: Elle eft dans mok. Mmft 



achever de vous confondre ; & puifi lUl v. ttî 
rous ofex oppofer au Seigneur un bras 
Mfflanc & plus'myineiUe que le fien^ 
Dous'encore; Avez-vousaifimevmM 
Mme comme lajtemte ? Epje. eimfefferm 
mu votre droite a le poMvdr de voiufm"w^ .|. ^ 
Mais les voilà, erand Dieu, qui vien- 5. «.j^ ' 
d'ouvrir la boucoepour vous maudire 

même en face, 6 bla(phéme l Croiant 
r trouvé dans votreOinc le fimtenr 4e' 
)>.âefleins impies, ils fk vantent de pou* 
fbfpendre, ou plutôt d'anéantir lesef* 

de votre foudroyante main, de fi^'^^ 
do: fur toutes les têtes un tonnerre 
tierrible que le vôtre, d'arrêter à leur 
ros anathémes. Vous commandait, 
: .chatigeronc vos toix i vous œcoaoe-' ' 

tes 
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ICI,. &?oos ne fktnpas rcdottté'; V0V 
•uvrire^. Tifaynie, & ils fé fttmerODt; ▼oui', 
béniren^ft ilMiModiraiK^ eafin aflorl w 
Ciprice 4*ttn moitel , iTû \và pi^,.fl â» 
ceqoewasftcs^ ft vmstie lere» ptatfMr 
ce qq*il .cft- , Jdk$ qar régner dans ki^ 
cièuz, A; voa» q«i vivc^-encote-ki Imrtnr 
de& vous itmttfil • à w 1pc8t$ià€[àc fblh 
k dlmpiélé^ & joignant l'bomnu' m wt» 
pcbf: éGrioLyoQf^tous pour la gtonedafo*^ 
ne t)Mii r * Zt^^t-aiat afar «y j— liaiii y<i> 

Iie,v^ iae cbdf fi fl^e &? fi i)iiiflbk/,:i|it 
suiunc^Â gqiiy orne tant: H ^uêêuU iml^^ 
€€ iim Ifs riclktffif àDoiM eÛledmribateoiw- 
îsf il sUft frivaim dÊfm vmm foMvaêr. QpA 
effort <k prudence &.de force pour <m6i- 
Bcr le Sdgoeur 6l ron^Chrifi.. 






fimtmt m wmbkmdHit dhdtiâmm fimm & tn^mk à^ 
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£!JJ»le dk Molimfme,. e^e/l-â^trlè' Stir 
m-bitre Je Pèomme mis a. U plé$ce dt Dit».- 
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,Uîr nion.Dieu ,. to»s^ vos*ft]|its Tef^ 
ront le fuccès de ces hommes ^alev- 
inent extravagans& impies, & ils les infiilr 
Ibem^ xo.teroDt avec un ris moqueur; Pmwégé de- 
^^ tous, l^ fehricateurs d'idolc$ ^ tfift fmt tut^ 
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ihi^ ce tfeft qt^anetllufion Jtntt m doh rirt. 
Et tel cft aujoard'hoi Touvrage de ces pré* 
tendus (âges da monde, tel eft le frnît de 
leurs grands travaux. O fblîe ! (*) Tant 
remprefTemens impies^ tant de follicita- 
âonsde lapart^des ingrats enfkns d'IfiiKl 
loprès du grand Prêtre, tant de mouve- 
mens pour groffir leur lèditieute cabale , 
pour attrouper autour d'eux -& les tribus 
& les princes. Quoi / après tant de pré- 
fararifs nedévdît-on voir fortîr qu*une ri- 
dicule Idole , louage d'une bête à quatre 
pieds.; (t) O IJraeLt voici le Dieu fm vous a 
tiré de PKgffpte, mr 

Cet homme qui fe laîflànt éblouir à Té- ^ * *** « 
clat de là première condition fe vit tombé 
à l'inftant prefquedans la condition des bê- 
tes, tout penché vers la terre , tout pton- 
jgé dans le mal , tf aîant plus dès fafremie' ^^* 
rejemnejfe feffrit isf de cœur que ftmr pjcber,^^ ,.„^ 
ja(qu'à faire repentu- fon Diea de ravoir 
•créé; cet homme qui pour le convaincre 
qu'il étoit fous le péché , & que ni (a pro- 
pre (àgeflè ni fes propres cfrorts ne pou- 
voient le délivrer^ a eu befoin de quarante 
fiecles d'abandon dans les voies des gen- it^oott. 
4ils, & là, dans cette affircufe école, mais **** 
école neccflaire à fon orgueîi , a dA ap- 

pren- 

(*) ^•^' ^«^«m <}f«Mf» nmdfnmu Jk «d méUmm : 4im 
mrmu mihi : tac nob'u dus qm nos précédant . ^ . ^{i». 
êm #c# dixif Ssis vefifHm bébtt aurum } Ttdimai ipr dn 
4mnd mihi : & pfjeci Ulud in igrnm , ^Jluf(ju$ tfi bk 
mèmtus, Exod. jï. 22. 23. 24. 
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(\) Hr/iMt dti ttiif jfiâdi ^ u tâmumm dti^ 
ni. Mi V. 4- 
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{)reiidie wç fif iiMiMs tsktam lt$fiaii^ 

\j qttc comipoon àm» lanvinoeiBii: 
qoç dei hnpief qui fiûioldtt génsirrfi^ 
ftom. ff.t«..pQiât de leurscrimet ta oitnrt flqdtft; 
Kt. tu ç^ fj^ &mtôtx$ dàoiinica^ du vtai choii! ! 
^i|^ 1^ ums qa*iin fiot d^'cmre eux ak' €ûk le ti»;: 
1^ * * hcNiunct fiiipiirs & infidekt pow qmtoïK. 

..àcbeiloa tmcmei i Vigud é^ tûnie ban*^ ' 
pv .nç'ceanrce. C^ homxtie qiri'iqwèt wcSttf' 

r ça de Moi'fi^ wc loi juAo^ boonei ûUl^ 

n*en a j|i)pri$ qu^i oonnoître & i cdrièÉl-, 
ner le péché auquel il s^eft trooVé fcada 
ftiHii.7. 8eP^i^ yAtre'afliijectî, & qufavftxHdmdfl» 
^q* ion cœur, à Toccafion de cette thème toi^ 
une nouvelle abondance de prévaricatioiis 
& d^iniquitez. Cet homme qui depuis mè* 
me qu'il n'eft plus donùné par le péché, 
parce qu'il n'eA plus fous, cette lof XKinoit 
a laquelle la chair rendoit impoffible Pap: 
compliiQemem de la jufilce, mats Ions k 
loi de PEffritde vre^ îbus la grâce de J.C 
laquelle l'a délivré de la tyrannie de fit vq* 
.lonté criminelle ; cet homme, di»^^ qui 
. dans ce nouvel état^ racheté & vivant icè- 
lement par uoe partie de lui même , eCcIa- 
ve & mort encore par Tautre^ ne fait qae 

Î^émir, que fupplier , afin que les refies de 
es liens foient brifez ; le voila aujourdlud 
cet homme, toyt couvert qu'3 parolt en- 
core des peaux de bétedont ûm créateinrie 
revént autrefois^ le voila devenu nutee 
Ibuverain de fon propre ooeott 'ArUtre et 
ton fort, enfin femblable à XMea mèxD$. 

Ecct 
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■Ecce AJanp qnafi unus ex nobis faélus eft. 

Nous ne¥Oiw adorerons donc plus Dîeu^"' ** **• 
d* Abraham, Dieu d^Ifaac, &^de Jacob, 
Dieu des Prophètes , Dieu de Herro, Dieu 
«de Paul, Dieu de tous nos Pères, vos Âp6- 
<res. Vous neXèrez pour nous tout au plus 
4iue le Dieu des combats^ Je Dieu des 
champs & des forets. Nous vous demain 
derohs la vlâoire pour nos arméeS:, la fer* 
fîlité pour tios campagnes, des alimens, 
4lesvètemens,lafkncë.poar nos corps, tous 
Xcrez le Dieu^c notre fortune, & nous at- 
tendrons de vous les rlcheflcs^ la profperî- 
>té, des maifons, & des établiflèmens heu- 
reux : car envain abandonnerieî-vous tous 
ces biens à notce propre induûrie & nous 
commanderiez vous de nous les procurer 
Ikns une attention & fans un fecours fin- 
gulier de votre part; nous favons bien que 
c'eft votre main qui a tout fait dans ce mon- 
de fcnfible, que vous nourriflez jufqifaux 
oifèaux du cîcl, qu^un cheveu ne peut tom- 
ber de notre tête que par votre ordre. 

Mais pour ce monde Q)îrîtuel & invîfi- 
Me où éclatent les plus grandes merveilles 
tAhJ Seîgiieur mon Dieu, vous favez que 
j*abhorre«tout ce dîfcours împîe, & que ce 
n'eil qu'en fremiflànt que je vous répète ici, 
à vous, qui êtes Tunique Dieu de mon 
cœur, ces exécrables bîafphemes du cœur 
& de la bouche de vos ennemis) ils vous 
le dîfent donc aujourd'hui. Grand Dieu , 
que dans le monde de vos faims & de vos 
élus, vous n'êtes ni l'arbitre indépendant, 
xû le créateur fuprâme & tout puillànt. Ici, 

dî- 
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difent-ils , vous ne commandez pas ann^* 
aat, & fi TOUS commandez, vous n'étei 
pas obéi par cette feule rairon qu'il voM 

p.). ".plaît d'être oWi. Vous -ne parlez pasea 

j'' ''■maître & tn Seîgneur, mais en fuppliant 
qui exhorte & qui conjure. Vous cora- 
niaiidez , & c'dl l'homme qui crée un ou- 
vrage dont l'cïcellence furpaûê-toutceqoe 
vos propres mains om Eut eties feules de 

f, 14. plus grand. Vous ne pouvez pas fur on 
cœur ce que vous ayez pu fur une mer, fur 

^■M> des fleuves, fur des rochers, fur des yeui 
& des membres malades, fur des morts ^ 
& l'homme, le peut : l'homme! 

O fupcrbe liberté des cnfaus d'Adam , 
monftrueofe idole , eh ! D'où vous eft venue 
la penfcc même d'un tel attentat, de vont 
élever aînfi contre le Tiés-haut ? Ce n'ett 
plus à fes côccz que vous vous contenteï 
de vous placer , ni d'oppofer iiône àtrôn^ 
autel à autel. Vous ne voulez pas même 
qu'on partage l'encens; vous ufurpez tom, 
& le pouvoir & le fouvcrain domaine, &le 
fceptre & la couronne, & les adorations. 
Vous voilâ donc, vous que ^ufqu'à cejour 
on ne nous avolt monirij que comme une 
vile efdave cnchaînéedans vos propres fets, 
attachée hontcufement au char du prince 
de la mort, dans l'opprOlMcde votre j^(^ 
pre orgueil, dans les ténèbres & daot |« 
horreurs de Tenfer, tant que le fiiovaiia 
libérateur, te maître des voloottï, càgt 
qui en les enchaînant les rend vnhnau-H* 
bres, ne vous avoîtpas attir^el {ui paifx» 
charmes puî|£uis, pour voui^£m:e triom- 
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^{Aierdans fon propre triomphe. Ah 1 Vous 
«yoîla vous même, ô monftrè ! 6 abomina- 
tion / vous-vdîla^ ■'& c'ell Vous , que noirs 
▼oions vous (*) élever aujourd'hui audef- 
Jus de tont te 0u$ ejléppellé Dieu , y qui efi 
sdoré^ jufqu^a vous a(feoir dans le temple de 
'DieMj veulaittpaffer four Dieu vousntêtne. 
Que vos adorateurs & vos prêtres vien- 
*ncnt donc maintenant en foule vous offrît 
^eurs vœux & leurs aâions de grâces, qu'au 
milieu de leurs autres temples confacrez 
Xt) ^^ ciel isf à la terre^onçxï VOjre un 
•autre s'élever; & que fur k frontîfpice, & 
îur Tautel^ on lîfe cette îrifcriptîon & en 
toutes fortes dclangue: Au Dieu jufqu'icî 
inconnu: Au libre arbitre de 
•L' H o M M £. Que tous ces temples foîent 
ouverts aux vœux de tous les peuples ; & 
après avoir demande dans Tun la rofée du 
ciel, dans l'autre la graiffe-de la terre, que 
dans le vôcre^ ô libre arbitre, on deman- 
de la religion-, la venu, lafainteté, la vie 
-éternelle, l?.profperitédcs grâces duTout- 
paiflànt , le lucces de fes mifericordes pré- 
venantes, le fruit de la divine femence & 
la rofée falutaire qui la rend féconde , la 
vîûoire fur tous nos ennemis , fur le mon- 

13 de, 

(*) Kfvelatur, .. . homo peccdtif fltm ferditUnis, ^ 
mivnfétm ér exflUtHr fufra omne ausd dtc-aur Deust «m 
^atd tilitm f tldHt tn templo' Dti jedeAt itJUndens ft lâm^ 
ijtémji DtHs, 1 Thcfl! 2. j. 4. 

(t) Allufîon aui fopeiftitîons de la Ch'rne , où l'on 
deve des cesoplet à toutei les parties de la oatuxe* 
On fiît Itpruique des Jcfuiftes par rap«rt aux tableaux 
<!« MMteni l'infaipticn, yAdorez. U aet, qu'ils a*0|it 
fil Ml de 4iffiaiM 4e pUcci dani lc«R £filUc9, 
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de, fur le péché, furTenfer; la couronne 
enfin que Dieu doit mettre fur la tête de 
fes faints & les mérites qu'il veut recoin- 
.pcnfer. 

Que Dieu lui même, tput erand, toot 
majefhieux qu'il efl, fe mêlant &ns la fouis 
des adorateurs , vienne à vos pieds con&lr 
fer que l'efficace de votre pouvoir l'empop- 
te ]^s balancer fur lefien &fur celui dcfon 
Chrîft, que c'cft votre bras qui fauve, & 
Gue s'il tire de fon fond le dcfir de fiuvoi 
c eft de vous qu'il attend en effet Je titre 
•réel de Sauveur. Qu'il maudiflè en votre 
^rcfcnce quiconque avilît votre bras de chaîr 
jufqu'à n'en pas faire le ferme appui deli 
confiance. Qu'il vienne piiifer dans vous 
fa propre fcien ce, & fixer fur vos décifionc 
la certitude de fes décrets éternels, drdfa 
le plan de fon grand ouvrage , concerter 
tout l'ordre de la didributîon de fes grace^ 
& leur marquer à chaqu'une félon voue 
bon plailîr, la fin hcurcufc ou infortuné^ 
•lOf • II. 8c apprendre de vous les vrais noms de fes cluSf 
'^^ & les écrire ou les elFacer cent fois, s'il vous 

plait, iufqu'à ce que vous lui ayez ditunç 
dernière parole ; enfin vous dire refpeftueiï- 
fenient qu'il vous révère, qu'à la vérité il 
faura bien fe venger, ï\ vous réfiftcz aux 
penfécs de falut qu'il a pour vous, mais 
qu'après tout dans l'ouvrage de votre (àlut, 
c'eft à vous de lui faire la loi, & qu'en ce- 
la vous êtes fon Seigneur & fon maitre,de'' 
puis le moment que vous êtes forti de fts 
mains. 
AA .- ,15 Ah! efprit de P^fuL où étcs-vous eu ce. 
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tiomem ? Combien fcriex-vous émû à la 
ue cTune telle idole ! Et voyis, Mathatias, BCadu i.«j 
»ù étcs-vous auffi ? Une main profane por- •*• 
îToît-clle impunément fous vos yeux de 
encens fur un femblable autel? 

Mais vous même, Seigneur Jefiis, fi c^eft 
î rîmpie & rhomme de péché de nos jours, 
e paroîtrex- vous pas bien-tôt pour le dé- 
rûîre par le foufflede votre bouche? Quand? ^^^^ ^ , 
,\irci-vous compaffion de votre Eglifc, de ' . 
^otrc propre fanduaîre , de votre peuple? 
'auvre peuple, on emploie aujourd'hui le 
lom de votre propre pafteur pour vous prc* 
enter une idole à la plaça du Dieu de vo^ 
'ères! 

O Aaron, helas! * quevousu-t-îldoiïc 
fit ce peuple pour vous porter à attirer fur 
ai un fi grand crime , pour le dépouiller 
«r cette abomination hontcufe julqu'à le 
ujQTer nu & fans armes au milieu de fescu- 
lemis? 

*^ Ofx^fM ( Moi(£« ) àd ^artn: e^ fH^ foit kig 
fnAuf M indacertf fufer tum fneMnm mammmmf Esoë* 

V. 

é€ pa»d commandement J^ aimer Dieu effacé 
de tous les cœurs. 

DN nous enlevé notre Dieu , & on . 
nous laiffc l'homme pour divinité. J^^^^-j. . 
ous aimer donc , ô mon Dieu , ne fera 4t. 4». |o^- 
lus y ne loi pour nous, & n'aimer quc^" i'i»iiT 

B 2 uouv 



îy-ffiri ""^^ méroc ne fera plus un crime. VoCW 
. wTaauwgrind Apoirc dit anathemc à qUiconquetlE 

M^f», vous aime pas ; on kvc cet anithcme, ^ 
.on le fei't retomber ïtjr quiconque ofc dîS 
ou pcnfer qu'on cil anathemc , loffqu'pB 
ne vous aime pas. Hekis ne fuffions uoni 
coupables devsmc vous que d'une froldeiii' 
.4ifferencc, nous avions jufqu'icîappreheii- 
66 qu'un rftat fi indigne de vous nevooi 

Home, j, pr6voc5t comme au vomiffemem , & l'on 

<■* ofriujourd'hui nous promettre votre piir, 

quand m^me nous ferions pour vous tout 
■de glace. 

O JDicu qui vous appeîleï l'amour & 1* 
cliarîté même , ce n'eft plus l'amour Ccai qi2 
vous honorc;ni àcctaimable&glorieuic*- 
raftéte que feront reconnus vos veritabict 
adorateurs. Voici deux jnaîiws qu'où vient 
de découvrir ■& uncœurquiell unique. AP 
icrvi à l'un & àl'autre, Thommc verra ro- 
gner dans foiun double amour; voutfèrci 
adori;. Seigneur, fur un même autel avec 
la profane idole, &rîdoIe ne febrilèrapas; 
le' royaume J&ra dlrilé , feus être,dcfol^; 
paix M ■votre part pour ce cœur qui vous 
aime fans rcjeiier votre ennemi , psix de la 
part de votre ennemi pour ce mfime cceur 
ijfti le Icrt làns vous abandonner i accord 
flionftrucux deja lumiereavcçlesténv-'htei, 
du Seigneur .avccBclial; ah! Paul, enten- 
dei-vouï encore du haut des deux ces hor- 
ribles blîphemcs ? & li vous les entendez, 

( ^ écei-vous tranquille dans k çfiitip nuiaie 

^- 4u bonheur? 

Msis , 6 mon Diça, on juge ecpartagc 
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encore trop avantaçeux pour vous : on ne Jj^^Pj '^^. 
montre de ïele qu'a referrer & àreftrcîndretféjm Vin^ 
Vos droits : on abandonne à Bclial le cœur ruffifancè 
& tout fon amour ; pour vous , Seigneur , ^^ ^ •"**" 
on vous laiâè fes craiptcs , fes fraieurs , fes 
alarmes, fes horreurs, unefoiquiifaittremr' 
lilèr pour ce qu'elle croit , Jkns avoir mê- 
me appris à Taimcr , une efpcrance morte ^ 
ou qui ne vit de l'attente de vos rccampen- 
fts , que parce qu'elle s'aime afl'csclle mé- \ 

me pour craindre vos châtimens, mais qui 
n'âttcndroit & ne defircroit rien de vous ^ 
fî vous ctier. moins jade & moins terrible* 
On vous laiffedes œuvres d'cfç lave , une 
écorcc de juftice , le vain dehors dkm fe* 
Dulcre blanchi. Quel partage pour le Dieu 
fort & jaloux, qui vençc nniquité des pé^ 
res fur les entansjufqu'alatroi(îéme& qua- 
trième vénération dans tous ceux qui le haif- 
Ânt, 2t qui fait mifericorde dans la fuite de .{ 

mine» générations , à ceux qui l'aiment & 
gardent £bs préceptes ? 

Quof ! ' mon Dieu ,• l*hommc va-t-îl l'em- 
poner fur vous & fa parole fur la vôtre? 
Allci-vous déformais brîfcr toutes les ta- 
bles de vos loix , préparer le royaume de' 
votre Fils bien aime à l'efclave comme Prop: €'^ 
â J'^fant; au cœur incirconcis comme à** *4^ 
celui que votre grâce a circoncis, à l'hy- 
pocrite comme à l'adorateur en efprit &* 
en vérité? 

N'aurtz-vous de foudres que pour é- * 

crafer k$ prédicateurs de votre amour? 
Effaccrez-vous de votre livre ceux qui r^ 
fùrciau d'effacer le grand précepte qui 

B3, con- 
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.ttouw la loi & les prophètes? Au- 
tn-TODs en horreur ces hommes bnilanis 
de lele , parce qu'ils voient qo'on ne vom 
•itne pas? Seront-ils l'aèemmalie» dâ -votre 
Émef iVls ofcnt encoft direoupenlerqu'on 
■e pent vous plaire (ans vous aimer, &que 
Tons ne pouvez laifTer impuni tout ce qui 
n*» p« votre amour pour principe , votre 
gltHie pour ÊD ^ & vot[c grand Prêtre Je- 

. IiU-Cluifl , pour confecwicur & pour me- 
4Ëttenr ? Frapeceï -vous comme autrefois 
Om^ la main de vos faints Préctes, s'ils 
flfiot t'epoudcr loin de vos autels det pe- 
<llMrt qui ne viendront à vous qu'mifc Jei 
pi^m èrutaUs, par finfUnâ de la nature 6% 
fèr U crainte eomtne les bétes, au lieudes'en 
approcher p«r U foi £5" par l'amour comme 
hs mfiuis, & ne daignertz-vous pas hono- 
rer du nom de conduUe pleine de fage^, de. 

• Utmierr^ y de charité, celle de donner aux 
mnes le tems de porter mies hUnûliti , ' &f A 
femir ÏUtat dM péché, dt détnander Péffritdt 
fttiiteme l^ £ tontriûott , ^ de (Mtmewetr 
Mt moèta àfatisfàre à vgtre jnjiice tvemt pif 
it les recomcilier. 

O hommes pleins defonrbenc & de malt-, 
*e ,vous dont l'efprit , qui cft l'efprît de Dica* 
' fÔKge , «prétendu s'aïTéoîr (iirla langue<la 
grand Prêtre , c'eft bien à vous qu'il appat- 
gentdsparkrdelui&dedifcipline, depro- 
noncei fur ce qui slï dû au fouverâia mutrc 
des, cœurs. Et n'cft-cc pas vous qiù buffet 
tente ht ÇJ toute difcipliney, JMÏ avez rtjeftl 
derrière vons toutes les p^les dit Seigneur^ 
qui avez fait alliance avec tous iespwhairs 
d( 
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Ht la terre par vos damnables matimes , & 
mis votre partage avec tous les cœurs adul- 
Ecres &fornîcatcurs, qui s'éloignent du Sei- 
gneur parce qu'ils ne l'aiment pas ? Après 
cela, hommes pleins d'iniquité, vous aveï 
roulu rendre le Seigneur lui même fcm- 
blable à vous; il condamnera, avc2vous 
dit, aux fianrmies éternelles tous ceux qui 
onfeîgnent qu'un pécheur ne peut rentrer 
ça grâce avec lui fans l'aimer, ou qu'un ^ 
jufle peut faire chrétiennement des aâims 
dretiennes fans les reporter par amour àr 
Dieu fcf à Jefus-Chriji. Infcnfés ! hâteîi 
yoof , & vous préparez à monter au grand 
jodr fur douxe trônes pour juger les dou-^ 
ic tribus d'Ifracl; vous jugerez les Apô- 
tres & les Anges mêmes,- vous les con-* 
damnerez. Maïs l'enfer oà vous trouve- ^; 

rez cette foi qui ne (ait que trembler , cer 
plcqrs & ces larmes que l'amour d'un Dieu 
ofiènfé ne fit jamais couler, ah ! cet enfer, 
dont l'afFreule image a tant d'attraits pour 
vous dans vos pénitens , que n'auroît-il pat 
droit d'efpérer de votre indulgence , s'il vous 
étoit donné de juger le monde ? O mon 
Dieu , n'eft-cc pas là ce que vous nous a- 
vez prédit par votre Prophète, que/«*/i«- 

B 4 • fies 

* Et cÙm c0mpleta fnerit difptr/U mantis popnli fm9i , 
tam^l^Hintmr wiverfa h*c: ir ega nHcUvi, ér' non inttltetàf 
é" dtxt: Oom m tm, quid trit fojl lue? Et eût : Vâdê Dâ^ 
mtlt f»iV» cldMji funt , JijnatiiiMt firmones, Hpfiu ad frdfini^ 
tmm timpHs, Eligentury ir dédlkahimtmr 9 & (ju^fî igftis frê^ 
Mumur multi ; & impie ai"^ impii, ne^uê ïnteUtgerU 9m* 
net impti •' porro dciSli mrelli^ent. Et à tempore cùm àbiatum 
fmrit jHîje facrifmnm y à" pofitd faerit Afjomittoti» indefoUtu* 
ntm, DiQ. X2. 7* 8. 9- X-o* lU 
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' fiti aginiem avec impietr, ijf qttaueMnttnx 
* W auroit V'iHUÏiigtKCf^ mais que ceux qiiift- 
r^ent infitHits comfreviroitAt la verké da 
thofes. Que lefaerifice perj/elutl fersii oèolî^ 
Oit i'ahmittaiou lie la dejbùiiin'feroit /tMe, 
.{y que tout f*Mcompiiroit , lirrjifue ladifperfi»» 
Jt la petite troupe dupeupUferoii achevée. 

JepBrkraiàmon Dieu, quoique je nefcis. 

flue poudre & que cendre. Rcpondtï-mot. 

Qonc , mon Seigneur, Se fîje fuis îadigneque 

vous nie parliez , répondez-moi pourTa- 

ntour de votre Eglife & de mes frères. N'e/l- 

ce pas pour nous que votre Proph«c a é- 

cHt cette tiifie prophétie , & ne vieni-eUe. 

pai dt, s'accomplir ? Uiéominationde laîi- 

filatian annoncée à l'ingrate Jcrufalem eft, 

"EUeeft arrivée *enfontems: votre Prophète l'avoit 

KediM u prédite ; mais en voici une féconde qu'il 

b Écùe^' P'^'''': 3.'ç:hi la première , Sl avec des cir- 

0. di. II. conftances toutes nonvelles. N'cll-ce pas . 

'. 7. ft l'abomination de ladefolationdt no» jours, 

H»* Vous me l'avez appris , Seigneur, par vos. 

Ecritures,, qiCuD jour votre colère fcrepan- 

droit invîfibleiBcnt fur les nations rebelles. 

i la grâce de votre Evangile. Helas .' cet- 

triftei jours ne font-ils point arrivés ? Que 

»0ï ennemis, Seigneur, Icricnidemoi, &. 

qaejc fois leur jouet & leur fable; maiije 

TOUS conjurerai Ouïs eefle de mettre dans 

ma tète une fource d'eau, & de changer 

mes yeux en deux fontaines de larmes, 

puiCque je vois aujoutd'huidans votre Jcru- 

Citem, dans votre faint Temple ,. ce que vous 

ibhorrez, mon Dieu, plus qitc tourcs- les- 

tbominations deUgenitLitéprofane, ceque 

liai. 




rentables adorateurs redoutent plus qife 
ivcrfemcnt d'un temple ou d'unàutcl^ . 
que robolition de tout cequeledehors^' 
Dtre religion peut avoir de (àcré , de 
(lueux & d'augude. 
hancîenne Jerufalem , quand vous vous 
environnée, de tranchées , & prelTéc 
utes parts, vous fâtes^ fàifîe de mille 
urs; mais quel étoic le fujct de-toutes 
ilarmes? Vous craignici de voîtlàtci- 

vos pères foulée fous les pieds des • 
ns, votre temple ruiné, vos prêtres * 
rfeî, votre fanâuaîre profané, Tau- 
:nv€rfé, Iclàng de vos viftimes cefTer 
uler fous les yeurdu Seigneur, votre ' 
erpetuel s'éteindre ; & fur tout ces lu- ' 
:s débris de votre- culte détruit, vous 
nez plus que tous les autres maux, de- 
les troph^^s profanes & les idoles de< 
mpies vainqueurs placées dans le lieu ' 
où vous aviez adoré votre Dieu. Vous ^ 
bliez à ]a penlée de tous ces maux : £t 
ne un reftc de vos enfans a-t-il pûfur- 
à la douleur de les avoir vus. O'! 
jour qui vous fut donné, -vous aviex 
u les grands- bien» donc -vous nepofle- 
que de grofdéres images , le fang qui 
c vraiment les péchez , la grâce qui 
gelés cœurs, l'cfprit éternel qui les 
icre^ & en fait au Dieu vivant des < 
les, des prêtres,. & des vîâimes! Tant" 
eus vous ont été cachez ; & vous les 

perdus fans les pleurer. Hclas! 
i-milicu de notre paix apparente notre 
eux eft-bien plus amére 4^ ns-fût 1« • 
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v^KHices jours de votre ruine! Quenos 
pteyte font bien plus profondes , & i'abo- 
'. minatïon phct:e dans noire fdoc lieu plus 
, i^fblante & plus déplorable ! 

Enrichis par vos pertes contre toute at- 
tente; contre toute Rtlcnte de mCmc nous 
voyofis aujourd'hui que tout périt dans nos 
maint. Ah! cuflions-nous mérité de voir 
pistât un tyran venir à nous lachidncoùlc 
-ghùVeàlamain, nos villes reuvcrfécs, no» 
.temples détruits, nos campagnes ravagées! 

Mjtis quels biens venons nous dcperdre! 
Qael facrifice, grand Dîçu, vient d'£tre 
aboirdans le centre même & dans le cœui 
àt la nouvelle Sîon ! Le facrificeperpeioel- 
éè votre charité & de voireainour. Vous 
nout l'aviez dit tant de fois, que vous n'a- 
gréit^ jamais les hoftîes & les holocauiict 
pour Je péché ; que le cœur contrit & hu- 
milia, qu'un cfprii brile de douleur dans le 
pécheur pénitent éioit l'unique (kcrifice qui 
«âtqnelqueprix à vos yens; que las devait 
iumer fi longtems fur vos autels la ch^r Aie 
fiingdcs taureaux & des boucs,, vous nede- 
mandiez pour iput holocaufie, que la lo*- 
-ange d'un cceur tendre, fournis, refpeo 
tueux, & rccoonoiflânt; viâime feule (S- 
gne de vous ; feule falutairc à l'homAiç.' 
«a vain l'auries-vous attendue, de la mua 
de l'homme infime; Tousfailpouvlnrai- 
tichir des dons que vous lui commsiidiei 
de vous offrir. Vous l'avei fait, mon 
Dieu , en vous formant par votre Et 
prit la viâitne de votre Fils unique : . &nit 
de votre amour, daui ctt état iite.vJâîaK* 
, ' , . c'eâ 
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c'eft par votre amour eucôre qu*n s'eft of- 
fert. O amour, dont la ftmrce eft dans 
le ftîn d'un Dieu qui n'eft^u'amour, vous 
êtes l'auteur, leconfecrateur, lefacrifica- 
teur, le conibmmateur de notre nouvelle 
viaime; & après l'avoir embraféc, d'elle 
vous vous répandiez dans tous ceux qui 
étoîent choifis pour entrer dans fbn corps j 
vous les fepariez de tout ce qui eft profane 
fc étranger, vous les incorporiez dans le 
grand Prêtre de Dieu & dans (on unique 
Wâime , vous confumiez dans vos facrées 
flamines tout ce que vous trouviez dans 
eux de tcrrcftre & des reftcs de l'àncîea- 
Adam, vous immoliez tout, vous confa- 
•riez tout, vous dévoriez tout, les larmes- 
& les travaux des penicens, comme les 
mérites des juftes: tout jufqu'à un defir, . 
jufqu'à une pcnfée, parce que tout étoit 
de votre empire & allujctti à- vos loix; & 
du chef & des membres, du rédempteur de 
lO'iàinte cité & de toute la cité rachetée elle -, . 
mime , vous ne formiez qu'un prêtre , qu'u- d^vît.^'* 
n& viélime, qu'un feul facriftce perpétuel D«i c» J^- 
& éternel en la perfonne de J.C, le prêtre 
univerfcl &la viâime univcrlellc. Feu fa- 
cré,>vous êtes aujourd'hui éteint , facrifice 
perpétuel, vous êtes aujourd'hui aboli, & 
fiir le premier autel de toute la terre, &par 
Tordre du premier Ikcrificatcur du l'rèsr 
liaut! 

Que pouvions-nous voir, 6 mon Dieu, 
de plus defolant & de plus affreux? Oule- 
ra donc déformais notre vrai temple , no- 
tre- vrai autel , ubtre vrai Prêtre , notre 
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vraye-vfâittie? L*agaeaaiinmol<!poiirti(nr 
BOUS étt^t toutes cescbofet, &rd'pritd't- 
mour envoyé dus le monde nbns &)fi»t: 
tana en poncfiîon de- tous ces gnnds- 
biens.. Plus de loi d'amour ni pour cob- 
Tcrtit la pécheur, ni pour lànâificrlcsceu^ 
vies do jutle,. ni poui mériter la recom- , 
penfc das fîiints. Helas ! Doutvoili dtmc- 
plongez dans l'état de la Snwgogue char- 
aelle & réprouvée. La' victime wGilatlè- 
n au milieu de nous, & nous . n'aurom 
plus le./>un'oirdenou>enapprocher. Vàu 
^ '*■ maudirez, Seigneur, notre encens, no», 
jours de (àbb3t-,.no8-:iblemnitez, comm» 
sunefois tout le culte d'un Peuple dont le 
ooenr^^toit loin de vous;: ïfijtfw/ nos œwvrtp 
dejafiicff neiferom$.ftus à.'vas yeMJtjjjMe conim» 
le l'atge, U pttts fouiller & lors qu'avec un 
cœur qui ne vous aime pas, nous vous ofr- 
fiiroDS votre ûint Agneau. LavifHme, il' 
eft vrai, fera toujours par elle même l'obj» 
de votre complaifânce ; mais épargncra- 
Tous les mains céméraUes qui OUioniTOUfc 
laprcfenter? 

VI. 

Divhuî Ecritures crachées Jts maiitj tUf 

fidèles. 

QUemanqnoît-il, ômonDieu, âno- 
ire malheur! Il ne nousreftoit plus 
aan^ les mains que vos Ecritures: on nous 
les-enkvc. On ne vwt.plus que vous nous 
parlid, ô vous qui étcï notre Père. Ré- 
legufl. 
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^neerdàns cette mîfcnible Babylone, plus 
commerce avec notre chdre Sîon; plus 
ces aimables & confolantes lettres qui 
as vcnoîent de notre fiimtc patrie, &qui 
irmoient fi faintemcnt les-^nnufs de no** 
exil. Envain, Seigneur^,- nous avez 
is commandé de méditer votre fainte lot 
tout tems & en tout lieu ; en vain avcs 
js- ordonné, au Roi de votre peuple de 
ttfirtre de fa Propre /nainXt livre de vos 
5ceptes; de le lire tous le t jours de fa vie^cat, tr.- 
T étf^rendreicmsndreleSesgneftrfonDieu^u, ip. 
' à garder fes paroles fsf fis c /remontes. On 
lorera même qu^un Dieu fc foît rabailK 
qu*à parler à fcs crttat4af es ; qu\in Dieu 
i nous a enfantei en mourant.,, nous ait 
flK un teftamenrfcellé de fôn propre fang. 
. bouche s*ouvroit autrefois à tous ; les 
uplcs couroient en fouîe^ les enfans me- 
cs n*étbîb pas rejettes. O- mon Dieu ^. 
mbièn aujourd'hui notre fort ^ft-il ^tran-- 
ment changé? Etes vous donc irrité con- 
î un peuple à qui vous avicî confié tous 
s fecrets ,. jutqtfi le traiter dcformjjs 
mme ceux qui ayant été bleflèi à' moiu 
»rment dans les fepulcres , dont vous ne 
tis fouvencz plus, & qui ont été rcjcttez'^ *^* •• 

votre main ?. 

L'avcz-vous èo\i:c commandé^, mon- 
ièu?:Ell-ce de votre bouche que part cet- 
cflTroyable fcntence, qu'une famine dé- 
lantc dévorcroît toute la terre, non lafa-Amùt 1* 
'Jte dêpatn^, m lafotfdc Peau^ mais la. fa- lu 
me isflafvifdc votre parole. Ces trîftes 
urs prédits par vos Prophelei font-ils ar- 

B 7 tir- 
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livcï, demnerparmnious('}vo&enV8H, 
& de ne plus dîflimulet ïls criiTies; de }m- 
' re enftnd'c par foutu» horrible kritit àlachir 
te des friiieipat.x fmitiins dn lemfU ; d'or- 
doniKr à vcKxafoUil de fe coucher four nom 
tMpUi» midi,.is' de couzr-ir la terre deîini- 
bres , hrs qu'elle dez'rvit tire fletne de lumii' 
re. Alleï-vous , grand Dieu, mettre fur 
nos ycDx Le bandeau du peuple încréduler 
on nOQS [cdaire iiifnie à envier fan fbitï 
. Moife tout, voilé qu'il eft pour eus^ ach» 
. ; eux de tout tenu m iintfue ville des hampes 
qui ïefréebtMt dans les Synt^gogues au ou k^ 
téaiffiejoiir de/Mat^ Nous lômmcs VOVÏ 
peuple, Seigucur, & la conquête de votift 
grande miC;ricorde ; ati! nousquiavonsrc 
çu ta lumière pendant que l'ancien lirael a 
cté aveuglé, allons-nous, quoique jufqa'î- 
ci cnÉins de votre royaume, être condam- 
ne! par une tatale , mais jufte vicîiîîtvide»- 
aux teuebres esterieures , aux oiT^res de U 
■ mort, à ne plus voir dans vos Ecrituiej k 
iumiere de votre vifage, à tout perdre,,». 
Moifc, & vos Proph^-tcs, & vos Apôtres^ 
orcc muitrcunique, monDieu, votreFils^ 
que vous aviez promis t.dpfixer au nùliOL 
oit votre Sion,, que tous devoicnt.voiicc»|: 

■^ ranl fnh Cif pfitlmm *mm IftM.- mm-ti^tm' 

éifilli-, ilkk Dummii Dm . . . Kt irb f 4it Oi ,' é^ 
al Domaua Dmi, làda ftt » moiSi, &MiiàT^anJ^ ' 
«Turn itTTO» m dii tmmmi. AmiM I. u flc fcq. 

t ATn fum i U mUrt abr* DiBmm Mm i & <<•■ 
ru ma tMjia, wrimm fifi lojm» mttm^t h* ff Wr 
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ne^de leurs yeux en lifant fon Evangile,, 
par qui feul tous dévoient être enfcîgncz de- 
puis le plus petit jufqu'au plus grand? 

anatheinc ! O excommunication qui" 
ne nous laiflc plus à craindre que celle de 
PEternitc! lî c'ell vous> mon Dieu, qui 
avez adreflc contre nous cet ordre à notre 
premier Pallcur : Allez iff dites à ce peuple ; l<^ * f. la 
tcoutez ce que je vous dis y. cif «^ /<f compre- 
nez point '^ voyez ce que je vous fais voir, iff ^' ^^» 
m le difcernez point,. Aveuglez le cœur de ce %i\ 14.15, 
ftftpky rendez fe s oreilles fourda ^ ^ fermez ^^» 
bu les yeux „ depeur que fes yeux ne voyentj, 
fuefes oreilles n^entendent y, que [on cœur ne- 
miprenne ^ ^ qu^il nefe corner tij/e a moi y, 
H que je ne le-guérijfe, Profancx leurs fétes- 
& leurs fabbats. Apprenez leur qu'on ne 
doit plus m*y honorer par la kélure de mes 
Ecritures , ni par la méditation de ma loi; 
Faîtes ceflcr parmi eux les cantiques de Sion, 
la voix de l'Epoux & celle de l'Epoufe. O- 
tez pour toujours ma loi de devant leurs- 
yeux, & que la fcicncc de ma vérité foit 
pour eux comirie l'arbre funefte auquek 
leurs pères ne purent toucher làns y trdli- 
^er la mort. Trompez les encore, & qu'ils 
Toîent trompez ; & que ce qui dans votre 
jouche eit une dtfenfe qui les tue, leur 
bit donne de votre part comme une paro- 
£ de fageflc & de grâce. 

Ah! Seigneur, nous ne pouvons l'igno- 
cr, qu'étant plus ingrats & plus coupubles^ 
lu'Ifrael, nous avons nu-rité à plusjulle 
itre i^ue vou;) nous traitiez avec la mcme 

le- 



non pas de vin , Soyez cbanceUmSy 
cemme ceux qui ont bu^- Car le Se\ 
rtpandre fur vous unefprit cTÂffonf 
il vous fermera les yeux ^ il couvrira 
le vos prophètes &* vos Jeteurs , Ç5 
vijims des vrais ^toçhéï^svoms fe 
ptè lesfsroles tCtm livre fermé àted 

S ^tton^ donnera à un homme fui fait 
ni aifant: Ltfez ce livre y ^ H 
Je- ne le puis ^ parce, qn^ il efi fermé 
pourquêi te Seirnaer a-dit^ Parce q 
pie rapproche dé Tnoi de bouche , Çj? j 
des lèvres^ méùs que fi» cœur pfl t 
moij ^ que le culte 'OmJUme re^J^ 
fife de maximes ^ a^ôrdonmamces h 
je feras encore une merveille dans c 
Mf'frodrge étrange qui furprendra tôt 
de. Car^lafagejlJe dk fages périra^ Ç 
dence des bommesfera obfcurcie. ^ 

Oui y mon Dîeu , ces parolfs i 
hcs de' terreur pour nous, pour nos 
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i mon Scieur; P€rdrez^ous Je jujle avec 
i^imp/e^ On vient nous le oUre encore, que 
dans vos châtîmen9 vous pouvez confon- 
dre VinnocQtit&lcpéchevir. Marrvoft: vous ''^P* 7^ 
êtes bien éloigné (T^ir de U forte. . Cette con- q^^^ ,|^, 
éùte efi.trof indigne devons'^ ^jugeant corn- 25.- 
me vous faites toute la terre ^ vous ne pourrez, 
exercer un tel jugement. Tous ont péché 
contre. vous, mon Dieu, & toute chair eft. 
fouillée dès ô naiflàncc; tous nos maux 
ïbnt de juftes fgpplices , & il n*y a qu'un 
j(cd] innocent qui ait ioaâkt ;.&. encore, 
n'auriez vous ptlle frapper, fi chargé de 
l'ÎDÎquâé de nous tous , il ne s'étoît livré à. 
votra juftîce, comme s'il eût éié: le péché" 
mlme^ Mais après ce grand, facrifke^. mon. 
Dku,. d'un. feul pour tous, vos châtimens 
ont été changez en épreuves & en remèdes 
Jtour vos enlàns» Les perdrez-vousaujoijr-- 
tfhoî, Seigneur, ces tendres enfens?. V.oii- 
.let*von$ qu'ils cc'dent àuâi àr laviolêncede 
eefte main qui leur arrache leur pain en 
kar arrachant vos Ecritures, & cette dure 
loi eûrelle pour eux comme pour 2a foule 
des aveugles? 

Non,. Seigneur y non ,. mais- p^r€aq\i!ils 
font marquez aacaraâeredeccsi^nâui^ue. 
vous dîfcernez par leur avidité à entcndrc^ 
votre parole, au milieu de cette noire tem* 
pile * vous leur avez donné unfignal\ l'arc 
tendu contre eux ne làuroit les bleffer. 
Noust adorons cependant, grand Dieu , , 

vo— 

* Dedifh- mttnentém H Jtgwfitâihmmi ut {^itant k ftb^^ 
H. âriAs. ri. iS^ ém 
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\otrc terrible juftîcc qui commence d'ac- 
complir Ion œuvre par l'homme mémequi 
.ne licvotl fervir qu'à votre bonté paternel- 
•■Mb') il enlevé, Su la force de votregnice, b. 
le commandement de votre amour,- & les 
■ ■• promeiTes de votre nouvelle alliance^ & l* 
Inmiere de votre Evangile , & la confola- 
lion de vos Ecritures ^ mais ce n'eft qu'à 
tt •■' '^^^^ ?"' ^'°"' voula rendre l'cfcbvc de 
jg^^'^ leurs impies d^fits, qui oui ainté la md*- 
' diâioH , y tllc efi tpmyée fnr eux , qui oW 
renuncj à vos UmfdiiiiiMt c/lejies y i^ Use» 
ftront pri-vez.- 

Mais votre colère même,. Seijfnetn, » 
rempli vosenfaEsd'intelligence, & ilsïou» 
louent de ce que vous vous ^tes iiritéi 
L'homme que les mêchans ont armé contra 
noosdeleiirproprcfureur, cft, monDicajI 
rinflriimeni de votre juftice ; mais ce n'» 
point là cène houlette du bon Pafteur, qw 
mctlire & modère Ji iàgcmcnt tousfcs coupsj;, 
& qui confole dans le tems même qu'elte 
frappe. Cette mainn'cft pjii coinaielavW 
tre, ôDieu qui ctes noire Père. En norf 
otant notre pain ^ vous nous avertirîei qoÎB' 
nous en fommes indignes, mais vous nenooft' 
défendriez pas de vous le demander, cncod 
moins nous dirici-vous qu'il ne nous cft p* | 
uéceiTaire , moins encore nous mcnaceri» i 
vous dévoue dernieranaihe'mc, finousvfri 
nions à pleurer notre perte, comme fi o» 
«hâtimentlilïvçrepouvoiiéne dcvoirepui^ 
un bienfait digne de notre reconnoilËiice, & 
non l'untlesplus redoutables eSÈts de votre 
jjif 
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îufte courroux ^ & des plus digpes fumets de 
Aos larmes. 

Vous ^tcs témofn , 6 mon DîèUy de ce 
que jelèns en ce moment pour le chef& le 
pcre de votre peuple. Il ignore fans doute 
Icmal qu'il fait ùfesenfans, qui font les vô* 
ires. Mais qu'Abimelec fc julHfie, s'il peut,, 
fiir la furprîfè qtfon lui a faîte y les en- 
fins d'Abraham ne laîfferont pas de fc 
plaindre à Abîmelec * même de l'injufte 
Tiblence avec laquelle fes fervîteurs, oujar 
loux ou- malins , leur ont otex ou bouchex 
les puits de leur Pcre, dont leur Père av oit 
bu, lui, là famille entière^ & tous fes- 
troupeaux. 

■ Nouvelle barbarîe de ces hommes înhu- 
■aîns! les puiffances de l'Enfer înfpircrent 
«itrefois, Seigneur, aux Tyrans de votre 
'Iglifè , de lui enlever vos Ecritures , afin 
ratermîner plus facilement fi fof; & les 
Itches qui ne lîvroient pas plutôt leurs corps 
tâx flammes, étoient juge^ indignes d'être 
comptex au nombre de vos cnfans. O per- 
KEQtion inouïe ! On fantifiè aujourd'hui 
l'impiété de ces premiers monftres ! Mais 
çi'on le fâche, & que toute la terre l'écou- 
te: Sous quelque nom que vienne à nous 
(car il ne viendra jamais en votre nom, 6 
mon Dieu ) celui qui voudroit exterminer 
à notre égard vos faihtcs Ecritures, nous 
n!aYOns qu'une réponfc ilui faire, & c'eft.. 

cek 

*■ Et incripAvit ^Inmehch prtpter pHteum nq»4 , qutr»-vt 
AJtHltrmt fervi ejus^ refpondit(jHe .Ab'metech'. Nffcivi GHi$^ 
ijfseîit hênc um, Gca. 23. 15. 26. 
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«Ile de vos Martin: * il vaut mieux ^ 
. MMaJhyoHi exlerm'mfZ nous mêmes, pmf 
__^itftzut plutôt- tbJir À Dich q^aux hommti. 
Eh! qu'âvei-vous prétcudu, ennemi* 
Jci iàiiies paroles , en nous en firrmant 1ï- 
fource? Avai-vous vouln votts emparer 
feuli_<ielàchaire, comme R-mil oraelcne 
dc»oït être jugé parti de ta bouche du Sei- 
gneur, ikns avoir auparavant paffé par la 
vôtre ? Jaîeux peut-être de la- gloire de J. 
C- Ùié[ne , ave7.-vous appréhende qu'en' 
ctmdiiuant de lire & d'entendre les paroles 
tbirjbursp reines de force &- de grâce, oii 
ne lé préférât auj Scribes &.auï Phatifiens,. 
en- qoi" tout eft îniîpidc, fans fuc & fait 
force, parce que la grâce n'tli pas leurpar- 
X3%ci Ses nouveaux diCiiples oiu fait de» 
prodiges: avez-vous -voulu ternir la gloire- 
de ceui avec qui on voyoit fi (ènfiblement 
le doigt de Dieu ? Les preAigcs d'une élo* 

âoence to'.ite-.hm:nainc, .des-mouvTinensdc 
fclamateurs, pourront-ils -bien remplir le- 
Tuide de toutes ces grandes merveilles qui 
ont-étonné & le monde chrétien & celui 
^Vi-ne l'cftpasi' j Ah! Etnuezcecivaui^ 



lÉHW tfi liiMn Du nu^i ^xin buminAKi. S. f tlii E(> 
& M»t. ^a-fiittrap^. ni. 

fmmt itrrt , ianuin S/i^ilt ir«/rtit mnfii & w*»- 

mm fl^rrii dnIrpAi ; ut filJidrAwia i» MrgBfit tgaai k fn- 
ffru\frt itttumoiiu, if Ju/jadun fttaaniii inidaM»! 
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ireMfez en pmdre^es pauvres ^ (jf fui faites 
*périr ceux qui font dans Pindigeuce. Vou« 
venez de révéler vous-mêmes les penfées 
les plus Içcretes de vos cœurs : vous avez 
-vu les peuples raffluffiez , maïs d'un pain<juc 
*vous ne^leur rompiez pas, l'abondance ré- 
égner dans l*Eg1ifedu Seigneur, mais non 
jttr vos fôîns ni par votre Induftrie: votre 
œil Ta vu avec cnvîe, '&-vous avez dît, 
' Quaui feront paffez ces mois d'ibondanccj 
é^ que nous %>end:oMs nos marchandifes , dont 
on ne feît aucun cas? Quand finiront cesfe- 
moines ennuyeufcs, afin que nous ouzrions.nos 

Seniers^jue nous vendions nùtre bU bien cher,<^ 
f àfauffe mefurc^ tST que nous pefions dans 
defaujfes balances P argent qu'on nous donne- 
tâ\ pour nous rendre par nos richejjes les mai'' 
très des pauvres , pXiur , nous les ajfujettir fans 
if il nous en. coûte préfque rïen^ ^ pour ne 
wr vendre que des criblures au lieu de bli\ 
Qu'avez-vous encore appréhendé en laîf- 
ihnt entre les mains de tous les peuples le 
.tcftament de leur Sauveur? Qu'on ne vous 
y reconnût à ces traits fi mortîfians pour 
l'orgueil du Pharifaïfme que vous avez ref- 
fufcité envosperfonncs? Hclas! Pourquoi 
avcz-vous enfin forcé la charité même de 
ceux qui vous aiment avec le plus de véri- 
té, à n'avoir ainfi pour v^us que des poin- 
tes , finon parce qu'on ne peut clpcrer de 
vous guérir qu'en perçant votre enflure, & 
que vous êtes de ceux pour qui la piété mô- 
me doit demander une humiliation profon- 
de, afin qu'ils cherchent le Seigneur? Im- 
pie 



feui 
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Kl).i7> pu faties eorMmigntm'miiL, l^ qmtTtntima 
tmtm. Domine. 

Ecoutez donc encore ceci: Le cie!&ll 
«erre paflcf ont; mais l'Evangile étemel de 
liotre Dieu ne paflera pas. Vous pourra, 
ie fertncr à plulieurs peuples, le prfîfemi^ 
Ibus une forme étrangère, l'adoucir, Vs^ 
terer» '^ corrompre, lui opRofer maiink 
■9t maxime, anathémc à aiiathÉmc ; mais (§: 
ftcezy des traits qui vous y peindront f 
tous les yeux; en vain tenteriez vous Ht 
les appliquer à d'autres , tant que vous né 
vous convcrîirc?. pas. Convetriflci vou» 
donc: change?.; car ces horribles maledîé^ 
tîoiis font ccriïcs avec des carafteres lat&p- 

«t. 31. Malheur à vous, Phatifiens hypocrite), 

lïop. ?!• qui condamnez les difciples du Seignenf* 

"■*'**• Ji prcflez par la faim ils rompent quelque* 

epiï le jour du Sabbat , & qui déclare! iV 

notent celui qui néglige de les làntiEîerpaf 

des leétures de picte, a fur tout par cdlé 

des faintes Ecritures. Eh ! D'où vous eft 

venue cette outrée ièveritépoor des devc^' 

moins importanr? Vous avez voulu voni 

foire parade de votre prétendue exaâitade; 

& en effet Dieu vous a aveuglé, afin qw 

ce dernier caraûérc du Phariuïlme qui pf 

roif- 

* C7eft fut ce Mïte dt l'Énogile qor la F, <{. ài- - 
Uii le piiocipe qui fût li 7;. piopoGiioii, L'àtmm 
f«af, ^fpn,/i, firrft .ufnvtrim, iCmu In fm Dm • 
fihtfiio fn Kiitiii, Coniluiiaticc principe, c'c&cw^ 
diniDci Ici Dirciptci de ), C qai pkQci fn li Ain, 
lompoicDt de* if\a le joiji du Siltbit. 
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TOUS manquer, ne vous manquât 

hcuràvous^ Pharîfîens, qmafFcâest 
Arefoumîs à Moïfe , & attachez à Qi 
quand vous pouvez vous glifTer dans 
haire fous le dehors de Doaeurs , ou 
r.ç;n votre faveur le langage deMoî- 
t qui ne favez que contredire, mur- 
, vous révolter, quand c*eft vraiment 
ou plutôt le Seigneur lui-même qui 
& qui parle. 

Iheur à vous , Pharilîens^ ïclcz pour 
dîtions humaines , des pratiques ou fu- 
ieufes , ou fupcrflues, pendant que 
egligez ce qu'il y a de flus important dans Mart. t%. 
lajuftice^ la mifertcorde^ lafoi^ ^ Lîi xx, 
de Dieu, ^2. 

iheur à vous^ Pharijiem^ qui aimez à 
les premières places dans les fynagoguer ^ 
énuers établiflcmens , les premières 
s, la confiance de tous les grand<î, les 
îches temples , les plus fupcrbes mai- 
; qui étalez le faflc & la pompe du * 
tre jufque danslefanâuaire^ pendant 
^ous y paroiffez ou en idoles ., ou en 
ipedateurs. ^ ^^^ ^^^ 

alheur à vous , qui rejfemblez à des fi' ^ 

pûU 
A ooii4uitt que les Jefattes oBt ternie ipres la 
oaation des idolitxie&de la Chine, eftanexem- 
édatant de ce que l'oa avance , qu'il peut tenii 
! la multitude des autres qtfon pourroit appon^.* 
ontume d«s Jcfuites de changer les cetemoniesde 
ê en fpeftacles de théâtres} d'apwlcc les M4ifî- 
Je POpcta pour folcmnifei leurs fêtes , & même 
fervir dekuisË^ires poui &lie la xcfKleatittM 
iftTxagcdics'A 
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pHlchrts-qiâ ne paroijfcnt point ^ yjwfa 
'bemmes fui marchifit dcpis ne (ojtnoiffemfe. 
Maïs VOUS notrompcri.'z pas plus long-ttmt 
Icsfimpics, les ftpulchresvieiinentdci'oo- 
vrir,, .& l'odeur-de moa en eihalc de ton- 
tes parts. 

Malheur 3 vous , avcagles çoxidufletW 

-d'aveugles, qui n'appeliez facré que ce ^ 

lè pratique par vos coiireih& félon vos mt 

Aop- '«l'ïimcs, qui ne jcfpcâ«-les fcrmcns &'lB 

.cngaffemcDST que quand .ils ièrvem à voti* 

intettc&à votre orgaeil, & qui apprencii 

toute la terre à jurer ei) vain par le aomda 

*'•'•"*■ Seigneur, afin qu'elle Ibit forcée de&xinûl 

a ne.plus jurer que par le vôtre- . f 

jju,. j,. Malheur ^ -vous qui fous ppéteite de vof 

•4. prières, & des * afliirances que vous oftt 

donner du (àlut éternel, dévorez lesmaifofll 

H«t- lî, des veuves: quî'dices; Quiconque dira àf* 

*' * p.ere m À fa mère : Toiatien ^tujefàiàDitB 

en le cotifacrant à la Société, -votu feran^ 

/«, il afmisfiùt àUhi\ encore qm't^ii ^ 

iin'bomBre £5" n'ajfijîe poira fun père (^finm- 

re, 

l&it ïi. t Malheur m mus, m parcourez lamer^^ 

II. ia terre pour faire uajeul profélyte ; ^ fui 

<^ 

• pjÛtponiqocl»! Jefuhïi accotdim jvaj Vtxm 

vie i ccuK qui fc Sent j cmc. Se qui oni li folie dV 

cheiu ccjiidculci giiccs ludcpcad dcilcgi iboNdaon 

qu'il) (oax \ km SodElc. 

t Gen«du maniK, tiompec pu I> fiulTc motilc dM 
]ctiiilci, qui ttouTcnt leur pctic tluii Ig coaduiK de 
cet p:ic>, où ili ciBvoi«Dt irouvït leiu (tluc. loEd^ 
Ict î qui ili pcriludait de piendic le nom de Cht^' 
licm, & ï qui ili fcmmuiH «altùiw i» [njiMi ^ 
jeu» ttwîeut^ fifëiâitiwt 
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•^ffis qn^il Veft devenu , lé rendez £gne de 
fê0fir deux fois plus que vous , à comparer 
•votre conduite extérieure , avec celle que 
TOUS approuvei en lui s 'les maximes que 
vous paroîflet finvre, avec celles que vouç - ^ 
loi enfèignez. 

Malheur à vous, fui fermez aux hommes le hbd. %tè 
royaume du ciel, en leur ouvrant une autre ><• 
porte que J. C. fa foi , fa grâce & fon amour; 
& qui vous oppofez de toutes vos forces aux 
pré^cateurs de ce royaume, de la pénitea- 
•cc^ &-dc la voie étroite, voie unique quîy 
conduit. 

' ' Malheur à vous enfin , qui pour pouvojr 
•dominer furement fur TEglife & fur Ces 
Paftears , avex fi miferablement réufliî à y 
introduire & y entretenir Tigaorancedes vc» 
ritcz qui vous condamnent; qui nous enle- 
vant les divines Ecritures , vousfaijtffêzfeuls 
de la ckfde lafcience, b' f«'' »'> étant point^' "* 
emtris vous mêmes , l*avez encore fermée à 
^ettxqm y voudroient entrer-, 

Eracer, fivouspouvet, cesanathémes. 
Ah! Que vous feriez bien plus heureux de 
les détourner enfin de deifus vos têtes . 
quoique vous foyez dcja prefque écrafè^J 
Vous pouvez ôtcr de devant les yeux les 
livres où ils font écrits avec des traits fi 
marquez; mais tous les yeux les liront dans 
un livre où vous ne croyez certainement pas 
les trouver. Et où? Dans cette ccdulle 
même de la prétendue juftice de votre cau-> 
ikj dans cette fentence que vous avez, pro- 
fiines, ofé fuggerer au Vicaire de J. C; 
dans ce monument étemel de votre gloire 

G & 
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& de votre trioxnphç, dites vous, imises 
,cfict monumeot immortel de votre Jùncfle 
naufrage en la foi; livre où eft écrit vni- 
ment pour vous au dedans & au dehort: 

£3wm. Erat script us iW^j&PjWf 

V li 

.^^^Raad JMcUy, Icve^ donc enfin vwt 
m ^T main puiflante fur eux , ou pour Itf 
renSe humbles , ou pour confondre les 
oigueil; fi v<)us nQ les arrétex ^ xnonDieik 
ils ijic s^arréceront jaufïaîs qu'ils n'aient rcn- 
verfé, comme les portes de L'enfer, laco- 
lomne mén>fi de \k vérité qui eft yottcÊ' 

glife- 

Mais, Seigneur, déjà ils ont donné le 
àfitm^t. aflÂuc ; bâtex vous, &. (buvenet 
youç, moaDieu, de vos promeflès. Ilsft 
vantci^t d'avoir enlevé à votre Sion&gloirt 
1^ Ëi fQrcQ, ea dfaçant au milieu d'elle vo 
^e grand nom ,. ô Dieu, qui êtes ièul ce* 
LUI QUI EST > & qui vous appeliez te 
Pieu fort & CQUt-puiflànt^ d'av^oir ruiné & 
lî)ii.avant:mur & mmuraUle, ^enlftdépouil- 
lant 4q la veduu iuprfim&& de l'efficacetriom- 
phante de votre ^race; d'avoir abolf fts fS» 
tes, & (es aHmxowiy rempli ion fiuâuai- 
rede profiuuê;s, oté vos: louanges de la bon- 
sÂn: w ftii ^nfima , coiipé les canaux qoi' 

por- 
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l'Drtoient dans Ces places & dans (es nuu* 
tons ]e$ eaux de la vie éternelle. Ils ont 

SuflK plus loin leur impie fureur. Mon 
eu, ils viennent de porter leur main fit- 
tflége jufqû'aux fondemens de votre Eglî- 
cpour les arracher/ * Les portes de votre 
âint temple ont iié ébanlées; hatex vous^ 
ieîgneur, la coignée a commencé de frap- 
per , & elle ell encore levée. 

Vous nous avez appris, mon Dieu, qtfil 
^ons a pIû d'établir cette Eglife , non fiir 
m &ul homme, mais fur le fondement de 
os Apôtres \ C'cft par leur foi & leur do- 
faîne qu'on y entre, & c'eft auffi par Tat- 
icheiiient à leur fol & àleurdoâfmequ*oa 
?jr confcrve. Ce font vos Apôtres qui font 
jtlacez à fes portes pour recevoir les peuples 

Ïc votre grâce attire dans cette faîntc cité, 
le nom de vos Apôtres eft écrit fur les 
pierres qui la foutiennent comme les bafes, 
As ibndemens & fes colomnes. Une feule 
l^e efl cependant la feule principale , le 
cment, la force, l'appui de tout l'édifice & 
de fès bafes mêmes , le premier & l'eflènr. 
tel fondement, & c'eft vous, ôChriflFiis 
du Dieu vivant , que Pierre a confeffé aa 
nom de tous fes frères & de toute votre 

C 2 Egli- 

* JftWit o i txàdnma jgnnas rjm in iiiffum , in fiât- 
•H 4r rfa» dijtctrmut Mm, T£ 73. 7* 

t Bâkka mumtn magnmn & altum^ hahintem portât 
Étiulttimt '& normna infri^a <jua fuM itomina dmdecim 
trUnuÊm fiUornm Ifràêl ... Et mmns eivkatis bâkem fimdé» 
wmtà dttoditimf ér i» if fis dmittim n$mtnft imitàm %A* 
f^dÊfum ^g^ Apoc «t. 12. h4. Cette ville tofO^ 
tiàifê diéaite à 1* fi» dcf l' Apocalyplè » eft nae ig«B9 
ëe r£gUiie de |i teiie» tufi biea qac de çiHk d^ ôiii 



panenir à rfglife des eafàos de ; 
^ue * nul ne tente de pofer d'aa 
ment, il n'y reniîira jamais. 

Mais, ô mon Dieu, parce qil'i 
pofé ce premier fondement , qi 
Fils, TOUS l'avez rendu invîfible 
étoît D^ceflâire que votre nouve 
lem ^t expofée t la vjeÂe ton 
ttODS^, afin qu'elles y accoumflî 
tesputs; votre Fils nous a laiH 
ttet ai là place, & en leurs pedt 
jvoQS vas notre Saveur fe perp 
noDs , fe tendte coaune viiibje. 
& faire entendre. Non,, Seignem 
jêo} majtfe qa*il nous efl comr 
coûter ne fe trouve point ailleu 
dans la maifon de l'unité, dans 
de de l'Apoftolat, qu'il * élevé ; 
fil vérité. 
_ Pierre y pardît jouj.Qiirs à Ja b 
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fid'aSord elles ont été promîles à Pierre 
feul , c'eft que Pierre , qui afliiré du con- ^•*^- ,.;. 
fèntemcnt & du fufFrage de fes frères vcnoit '^ 
de confeflèr &'fa propre foî & là leur,- mé- 
rita que la prdmeue fut adrefKe à lui au nom 
de tous ; mais quand le moment de l'ac- 
cômpHr fut venu , tous reçurent également 
9t qui nWoit été promis à un-leul qm 
pour tous-. 

A tous lie S. Efprit a été donné pour re^joaa, a« 
mettre ou retenir lès pechei. A tous il a été a^, 
dit d'aller, d'infifuire tous les peuples , d&Mitt. uti- 
les batifer', & de leur apprendre à obfervcr '*• 
lOuf les commandemens de leur divin mai*' 

A tons, non diviTcx, mais réunis &raf^]M. jUr 
femblcz dans un m£me elprit , a été don- 
oée cette aflurance fi ferme & fi coniblante 
d'avoir toujours avec eux rinfaUlible, le 
Saint 9 & le Véritable- 

A tous il a été ddnné'de connoitre , de 
jbger de tout ce qui concerne le royaume 
de Dieu. De là, comme du dernier Tribu* 
SSd tout doit reiTonir.' Paul ou Barnabe 

rôtiront bi«n d'abord s'oppofer fortement 
une feâe naifiSiate ; mais leur autorité 
fenle , quoique refpeâable , ne pouvant for'- 
cet l'opiniâtreté des incrediules , ni calmer 
le trouble des foibles, Paul & Barnabe eux 
XB^mes ne rougiront pas d'aller confulter 
tout le corps des Pafteurs, toute TEglife en Aft. u,' 
kl perfonne des Apôtres , & de coercher *• *• 
leurs decîfions. 

Alors Pierre fe lève & juge le premier, 
jiicqucs -parle & juge auffi à fon tour ; & rc- 

C 3 çtc*' 
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*S.^ij!" P''*"î'nt ce qLie Pierre a dit , le développe» 

y^ ■ rétablit & le munie dcfonfuffrage. Lada- 

niere i^folutîou fe forme par tous les Apo- 

treide concert avec toute l'Eglîfe; lenom 

de tooi paroit à la ifte , & les pafteun àt 

ftcond ordre, les/rw-tj mimes ne fompa» 

IKgl^ei. Nul lie s'attribue la gloire de I» 

Mcinon , ni le droit de confirmer ce qttc 

Vt&àn d*UDit(i a didé. C'eft l'Eglife qiû 

CDf«pie & qui décide par la bouchedetooi 

|ei &otres, parceque * c'tjl dam laperfM- 

m dijis Apôtres que J. C. a injiruit ,. & ïnf- 

* tmît encore dans tous les tcmsjon Eglife. 

Ceft aînfi , mon Dieu , fouveruin , & 

(RMpuilTantarchitciîte devotteEglJlc, qw' 

vont nous avez ediRùfur U fmdemem4evu 

W/Hà.*- Af^ Uf'l' -int Pri^betei , ^tmhetiJ.C, 

•»• *'• fm ffi hi-méme la principale pierre d* Vmr 

iif , Sttr leqiul l'édifice étant pofé s' ^l^(^ 

FMtnit dans fei proportious i^ fymmetrit^ 

pour tire MvfaiKt ttit^lecoifaeréàvtarejglwt^ 

Ja& 

* Terne de b CDnBlnitloa etnpmntn ie S. loi 

Il lundi Dm» ip^i fm dtëimÀ Pmlàiii n^ftaM. 

Wmffirm^ Ejtllfiam fuuK ai .AfMf fiHditm. B « 

Éti kai ftilCi oa pour piioliic imiiii celui deunticat 
XtfCii ne fc foicot pu ippcr^iu que ce* fculei put- 
Ica iraificni pleiDcmect lii inoiDs Ici sa. & f\. ptD- 
fofitiiHii, Se Modimneni ibrolumeni [un ce ûilciO' 
f«lm & dirporiqni: Prt^iiim»i Pilritr.lûi , Unlâff- 
w^ & Mfipafii &i. r.lHinm &e. N*lli Inmimm tmn 
th. Lc> fccKiaiiM cmpioTcx. poui iitSkt cent pMM 
fl dëciilvc, ne dcvoieai ils pis prévoii, qncdèiqu'M 
Hioit cette beik Tenrence de S. Léon, II oKlplKecp* 
t^on i ce qu'on coadiniiie, on ne nMnquctoii pM 
da 4iic que aemtnt XI. l'ell ici oublie luî-miiiMf 
an tmim iftniili[fi am dixil, JfHQ. II, )j. 
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Julques ici , mon Dîca , vous l'avci fou- 
'cnu parmi nous ce grand édifice , contre 
tîntes les puîfTancês de Tenfer; mais nous* 
voîci bdas / arrîvcz'à ce tcms dont il cft é- 
crît, qu'on n'en jamais vA defembUMc ^-DtAi i^U 
fÊÙs que les peuples ont été établis. 

O Dieu des vengeances , la mclure de 
DOS iniquîceïcft-ellc donc comblée^ &nouT 
allei-vou s arracher, comme vous arracha* 
tto ks Amorrhéens , de la terre de votre 
ÎKritage , pi>ur y tranfplanter la vîgne que' 
rous avex tirée de l'Egypte? 

* Les Rois de la terre , tsf tl^nt eenx fni' 
iéitent dans /r monde n^àmroiem jammt en$ 

£ks emtemis delaJerttfalemCXityofXtvùiCiM- 
bltiepannileiiuttionf, dallent entteir 
pifet fortes mimes , . pour la râvf^ ft Di' 
éteaire ; que le premier des Anges qui 
veillent à & garde, pât être feduic pat letit» 
enditntemetis^ jufqti'à leur Ihrrer les cleft 
4ioiit Q n'étoiique le dépofiuire. Ah / Noué 
comprenons , Semeur , que votre ûinte 
cité Ibufire to«s ces diaui.^ eaufedesféebet 
it fes prophètes i^f des imqnhe^ defisprHrts^ 
pu amt répandu an milien Jfelle Ufangdesjnf' 
tes. Mais que votre indignation eft tmrîbte^ • 
6 mon Dieu / Le feu vient de s* en edhemer 

C 4' >/- 

uimùfiêds & fmctndit iffum è» Sim, & devêrmptt fm* 
d$mtms «jm, Nfn ereJidnunt rtges terrSf & umwrfi ks* 
kd^iSêMi orhiê t qft^nimn iugrtdtretmr hêJH$ & intmiems fëf* 
f^néu Jerufédem, Prtfttt feccâta praphetdrmm tftUf ér im» 
fuitatts ftcerdotum tjus » ^jui tffuderunt in màtiê im fut- 
tfUMm jttfivrum* Thicn. 4. f 1. 12. i|. 
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jufyue dans le cœwr\de Sson ,. feP fesfondemm 
mêmes commencent d^en être dévorez. 
^ Celui qui étoit à nos yeux commela prin- 
cipale pierre de l'angle , fe. déplace & s'élévc 
. . contre tous les fondemens de rédifice. L'en- 
nemi qui n'avoit pu fe faire brèche , s'eli in- 
linué par des voycs ténébreufes jufqu'au cen- 
tra: & là ayant placé ik mine infernale, il 
vient de £ë faire jour, d*éclatter; A la for- 
tereflè de votre Eglife, ômon Dieu,, eneft 
Hj^ ^^ CDiCore toute.ébranlée. Quoi î fucccflcorde 
jii, * Pierre, a-t-on pu vous periiiader quevou^ 
fuûiez Tunique colomne du temple du Diea 
vivaiu; que ni Paul, ni Jacques, ni Icrcfte 
deç Apôtres ne vous font point uéceûàires 1 
Eh ! Ne fuffent-ils que les derniers mcmbn»* 
du corps dont vous vous dites feul la tête, 
vous ne pourriez pas leur dire : Je tfé tpn 
éhvtcA" ff**^'^ ^ vous... Comment les tentateurs ont- 
fut pediims: ils pu vx)us- fuggcrct I^e. propre langage de 
w>n tftismi' \qxxt orgucil , jufqu*à changer le premier 
? c^uii. ^îfciple de l'humih'té de notre Sauveur,, le 
xu * * premier de ceux qui ]* la bouche de Paul 
ne rougiflcnt pas' de s'appeller nos fervita» 
en J.C^ce premier ange de notre Dieu^en un.^ 
Grand Dieu , j'abhorre ce nom fi noir que- 
vos ennemis ont voulu écrire fur ce front 
facré où vous avez écrit le vôtre. Nom 
d'abomination , mes lèvres ne te pronon- 
ceront pas! 

O ferviteur des fervîteurs de^J. C, les 
nations * ont.des rois & des monarques ; au^ 
riez -vous oublié le vrai- nom de votre 
gloire? -Ah! Vous nous parlez un langage, 
emprunté , & nous ne reconnoiilbns plus 

ici 
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îcî la voit de notre Père. Ainfi parlent ce& 
ffapcrbes qui * meprifent toute domhiation^ 
que maudijfent les pmJfoMces les plus [ocrées ^ . 
qui blafphément contre la majefté AtS fouve- 
niins. Ainfi fe conduifent les miferables imi- 
tateurs* de l'ancien ennemi de l'Apodôlat^ 
t qui 'enivré par fon propre orgueil ne re- 
connoiflbit d'autre pi/ilTance que la iienne^f 
fe détachoît des Apôtres , roxnpoît tous \t^ 
ÏÏcns de l'unité & de la concorde £pifcopa-» 
le, & chaflbît de l'Eglife en fouverainjuge 
jnfqu'aux frères du Seigneur. 

Quoi ! vous auriez pu apprendre à cctfd 
école du Père du menfonge, à couvrir fous 
niumble nom de votre fervitude , la Ifaperber 
^minatiôn d'un monarque; vous ne vousr- 
mctti-iez aur pieds de vos frères , que pour 
avoir droit de les abbattre fous les vôtres;^" 
rousL vous diriez le fervitcur de tous , noa 
pour voushumilîèr j ufqu'à interroger rdpric 
de vérité promis- à tout le corps & à Tunité 
Bicerdotale; non, pour perpétuer devant leff 
yeux de tous l'exemple d^un maitre venu: 
dans le monde pour fervîr & non pour être 
ftrvi; non, pour affermir vos frères par 
votre attachement à la foi dePicrre, dePauf 
& des autres Apôtres , pour veiller fur lesf 
Iffifteurs& les brebis au nom de tous les au- 
tres pafteurs & de concert avec eux , pour 
infiruire tsc corriger dans Téiprit de tout le 

C ^ corp^- 

Jpdst. ^ 

t /f 9«r gmsit fiimmnm gtnrt in ets, Dtêtnfbu^ nm> 
fw^'f fMi . . . KetfMê tfft fùjcipst fratrts: f têt ^[i^^éz' 




ÏC*I 



3C I9« 



fî 



î8 IT. Gemiférwja 

corps & non par Votre tfyxit propre , pov 
né rien ordonner à tout le troupeau que ce 
que toute rafTemblce des Fadeurs a déjà oi- l 
donné, ou ce que vous préfumez fàgement 
devoir lui plaire; mais vous vous appelleriez 
ferviteur de tous, parcequevous vous croi- 
riez le maitre de tous, le Roi des RoisjkSei-^ 
gnettr des Seigneurs , le Doâeur unique , ah î: 
quoi encore? le Saint & le Véritable! 

O Pierre , fi c'èû vous qui venez de pa^ 
1er Toi,. à Dieu ne plaife que nous qui ne 
ibmmes que vos foibles brebis ,.piions même 
tenter de nous élever contre vous. Notis n'a- 
vons de voix que pour gémir dans le fein de 
notre fouvcraiiiPafteur; c'cftà'luîfeulqu'il • 

re. «. appartient de vous dire, ou par lui même * tj 
t)upar la bouche de tous fcs Apôtres : Reti- 
rez-vous,, ou changez de langage :,vous£tes 
un fcandale & un tentateur. Ce n'eft point 
le Père cékfle, mais c'cft la chair.&lefang 
qui vous a révèle ces chofcs. Vous ne goû- 
tez point ce qui eft de Dieu. Demeura 
dans vos bornes , & gardez ce que vous avei 
de peur que votre couronne ne paffefurunc 

B. Tt. autre tête; & remettez le glaive dansfapla- 
ce, de peur que vous ncpériffiez vous mê- 
me par le glaive. 

Grand Dieu ! Eft-ce donc pour en révcti 
l'image d'un homme mortel, qu'on vous, 
dépouille de votre fouverainetc & de votre 
puiirance ? Vous ne ferez plus le fuprémc 
Dominateur;. vaincu, quand on aura voulu 
vous vaincre , vainqueur qi^d il aura plâaa 

bras 

* Droit dct Qncilo ccstrtis 4c mn 6c ^ éà» 



fio' la CinJHtmhn.^ S^ 

bt«de l'homme de relever & de foutèaîr le" 
vôtre ; il n*en fera pas ainfide ce bras dé chair* 
Il foudroyera toutes l^s têtes ,. & nul ii'ofèra^- 
lui dire: Pourquoi l'avez-vous fait? S'il 
*'Iiiî plaît de marquer unjour pour ùl grande 
colère , il vabri(er jufqu'àux Rois &au& Km- 
ptpreurs. De toutes les couronnes de l'uni-' 
vers accumuléesfur fa tête, il ne s'en forment^ 
qu'uneicule pour lui qu'il portera julqu'aux- 
Bues. Des trônes de la terre tbule^fi^usfes 
CÎeds, il paflèrajufqu^âu vôtre, &vousmé- 
mc vou« jetterez à fes pieds votre propre coU- ' 
ronne; vous refpeâerei toutes fes vîfîons,& 
ilr mepriferavos oracles ; il changera vos loix - 
comme on change un vêtement ufé, &dle» 
fbront changées. 11 ouvrira ou fermera IJabî- 
me à (un ^é. Vous lui paroîtrex trop foible 
pour dominer enmaitrefur nos libertezlàns* 
tes bleilèr ; mais pour lui, il aura droit dcfor-^ 
eer lesefprits les plus rebelles ,• -de débaucher ^ 
lès âmes les plus attachées à votre vérité,* 
& de -les faire plier fous lejoug de fes décip^ 
fions capricieufes. - 

Miferables Sauns,^qui ne lefeduUèi par ' 
wos adorations facrileges, qu'afin qu'il tombe- 
lui-même comme tout lerefteàvospieds, &'- 
•qy'iï vous adore. Vous Tavexporté dans vos 
mains jufques fur le haut du temple,.luî pro- 
mettant, comme fi vous étiex les Anges du 
Seigneur, qu'il pouvoit tout entreprendre 

C 6 fans 

^ Double prêtent ioQ de It- Coût de Remc, qoi at- * 
tribnr à la pexfonne du Ptpe le dtoit de diiporet avec 
me iouvexaine puiilànceldes Rois Se des Royaumes, < 
9c de dccidei iafailliblcmcnt de cous kt dogincft dcit" 
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^s pêrO,& qw vous ûôrfet Uen accoure 
à prcqp|0$ pour fe (bmènir isM vos m»âs. 
Soateàei le donc : - Ic^oilà tout boîfé &toat 
fraeaflë'cfams fit chute. Rèndet:-yoûs ànoi 
defirs,Jiii$rvet.-vous dit erippre, voyez les 
empires & lesroyamhesdu iiionae.eDtkr.ils 
fbnt danmo» tnaîhs,"& nous lômmes le» 
makrei ^ todt: jairais déiharcbe ne peut 
vouscletarphiihftur; fl n*y anradel^xnwir 
^\in trdne, qa'xm peuplé dans l^tlnrraii, 
aF.cètrAhê feia-te.vdtre^ drce^pléfiit; 
celui devoS'ffajttis. Eh ! où' fibnt inaiiîteàiot; 
vos jNtymefles , 6 hommes qui^n'étes 9MI 
BUenibdgie^Le-graiid Prêtre, (MonvosdB^' 
frs, vous a confultifcomme fbti' RaHoml;^ 
€^eft la voix Jftm DieUyVOJjs ecdeï-vous umû*^' 
tenant, en parlant de ce nouvet^braclé^ (f, 
wm PasLttfoix d^n hfmtme. O titîpièsî l*ififih 
meCham couvrit-îlfonPére d*tiiic honte C 
accablante ? * Pour vour, enfiins vraiîhènt ten- 
dres & rcfpeftueux , jettez icîtm vofTe. Ait 
tendez fens vous iroubler, que ryvreflcétont 
pafléc^ votre Père humilié fe rcveîllede fi)tï 
aâToupiflement , & cependant pleurex fur lil^ 
piifque la honte rejaillit fur vous.. 



tm 
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VI Vh 

B^loraMe-ch/he qtteiés promotettrt Jfla Coh*- 
JUtKtim Ofafattjàire au Pape, 

VOas donc, qu*ùn Prophète vît autre* 
fois (bus *' un nom emprunté, vous 
fûtes dès-lors le fujct de fon deuil: vous faî- 
tes aujourd'hui le nôtre.- Maintenant que 
iK>us vous êtes dégradé ju(qu*â ternir dan9 
votre pcrfonne tout Tancien éclat de laina* 
jcfté ficerdotale, comparei-vous vous mé* 
me avec vous mêhie. Qu'étîez-vous en la 
perfbnne de ceuxqui ont été affis les premiers 
liir le uôiieque vous occuper? Rappelle*' 
Ic&tons dans votre efprit, & remontez juf- 
^*à Pierre & à Paul. Helas ! qu'étiez- vouj 
en ces jours de votre eloîre ^ 

Vous étiez lefiea»de la reffenihlame de Dieu 
mime 1 ; le plus voîfîn àt fon trôtie vous re- 
oeviez»fur votre vifagc la premîere&la plu» 
vive empreinte de Timage de fa gloire, de fa 
ffgfffe (*f Je fa heau^/ divine. Jamais Moife 
ae parut revêtu de tant d'éclat. Tout ce qu^ 
aveu de plus augude & de plus brillant s'ob^ 
£nirciflbit en votre préfence. Le fanâuairc 
do ciel étoit votre (ejour ; vous- habitiez, au 
milieu de la^ lumière inaecefTiblc ; & le pre« 
mier des Anges- , avant que fon orgueil le fît 

C 7 éclip* 
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éclipfër^anroic pe envier lafiiblimttif^^' 
tre mihiftâ-e, & la glo9re,de votre trône, 
ib. ir/ifiâu Dans ce nouveau fejQur dss 4^1iccs de no- 
1!»^'/ treDiea,aQ milioad^ ctttc Eglife,^ defoeo- 
r*A ih- due du dêl -fur la terre , vous «xxufnei le 
Apoc. u. centre & la plac&du puiffiu^t Roi qmenfait 
K* . tout le bonheur. Defon trônequiécort^le 
*^*'/^^ vAirc, vousvoyiêxfortircoouneàvospîêdr 
H^ }^* >^'les iii^iienfts &uves^raii»eaè,.&dea> 
pqxsmdn^ &.& diûribuer ja^u*aiixextrçiBh 
tex de la teçret &toatparoiuok découler <k 
vous cosme de f^feorce. Toiu revêtu qiw 
vous étiex^fiicore de mortal&6,^on crojîdr 
voir & ftiiâ dant vous lé Dieu dont vqi»' 
A*; w. ôîc» une ii viSse moigt ;; on ft jcttoît i' vtïf 
*'• pieds pour vous^adbret, & fi vous ne vous 

étîéï hâté dc'relever dans Cofneillela gen- 
tîlité entière proflemée devant vous tomnaff 
devant un Dieu^la piété mémeauroirprcf* 
que crû pouvoir vous en rendre liès-honaeors. 
Mais vous étieTr l'ange du Seigpear, & le 
premier adorateur de & Majedé :- Je fois 
homme comme vous , nous difiex. vous t^ 
lors , (èrviteur de Dieu comme vous & vos* 
Apoft I». A^res; Levez vous ^,^ VQusf^éBrdeztîmiÊ^ 
»•• nC adorer : . adorez Dieu. . 

Grand Prêtre d'un tabernacle fsk nonide 
la main des homn*^ , mais par la main de 
Dieu *', vous aviei reçu un vêtement dont- 
celui du grand Pontife Aaron n*étoit que 

com- 









fur la Conjlitution, 63;, 

comme Tômbre. Vous empruntiez votre é- 
clat, noil de l'or & des pierres- prétîeufes ,^ 
mais de la fagpflè da Trcshaut qui vous en- 
vîronnoîc de toutes parts, comme Torne- 
ment de votre fàcrîficature.^Toutréclat de- 
TEpoufe de l'Agneau , de la cité vivante fe 
réCmiffoit dans vous, comme dans fon E- 
poux & dans fon Roi vifible; *& les-dou* 
2e pierres quîTurentjcttées des le commen- 
cement comme fes fondemensA fes bûfes, 
venoîent d'elles mêtnes fe pUcer fur votre 
poitrine, pour relever votre gloire par 1*. 
Jeur ,. & vous donner par cet heureux alTem* 
blage la plénitude de la fciéncc & de Tau- 
torîté , pour juger & conduire Icsenfen^ 
d'ICracl. 

Au jour que vous fûtes (àcré"pour régner 
ajwec tant de gloire, les cantiques d'allegreP- 
fe retentirent pour vous de toutes» parts- j.; 
les nations furent in^^itées par les Prophetes- 

^XIl. pîenes ^ctîeiifèJs foi lesqucllet font toits tel 
SMBi detXU. Apôtresi fbot.^es fondemeats de la Villc 
ftiace dans l'Apocalypfe. Xll. pierres pcécieufts lut IcT-' 
^ncUe» Croient éaiis les noms des Xll. uibats •iiumcb» 
H poirioe du grand Prêtre. On ai&ue que e^étoit pac 
tomoien de ces pierres myfterienles que Dieu decouvioie 
' «I Stand Frêtie fes oracles. Il paroit que ces pierret 
a*ëcoîcDt pas diftinsuées de ce que roaappclloit4*U- 
H111& leTuBwim. Portalùttpu ^àfnnomuapUêrum I^ 
rd§i m T^toHâlijucUàtfM^erpc^HifnHm , ifuando tnpredittm 
fÊÊÊBuarmm^memoriéle coram Dormm indterrinm, Ptnes 4m- 
MmmTjftJmâiijmditti D9anném& Ftritatem, ^mdifmtin 
faàm ^jUftm, fmmià^^ttîm ctrmt Dêmino : ér^fl/w*i> 
jtuUeium fliwum. 2frael m ftSon fm , m mfft^ Dfmm. 
fimfv. 

r BtfttmÔÊê tfkt^ i» dit ^ tfHàtm «it fr^^ét^ 

[m. 



Seigneur, tt garder Ifcs fccanx S 
de Ton Roiauine. 

Vous étîêi ce Chcnibim f* qu: 
Tosaî'cs, &-flui protegiei lesaut 
»'« été établi ftr la montagne 
Bleu, en qnalîttf de premier pr 
Conrda Hoicélefter-Tousavezi 
milieu de Ces Anges. 

Ah ! comment après avoir étt 
dtcsvos voycs, l'iniquité a-t-ellc| 
tronver (ftnsVous ^Comment vot 
Prince ie la fainte Ston ^ a-t^l éi 
en celui atn Roy on de Tjrrou c 
ne? Quel feu vient de tbrtir du 
vous pour vous dévorer? Votre 
fltfvtf... Oman Dieu, vous d£voil< 
ttênfbatemsjcarvousavei tout i 
TOUS ïvcï tout fcell^ faitcfrvOR 
grand Dieu, & l'accompliflèz de.vD 
main. L&R.(m établi fui voue trâj 
maisvOtTcttânecfléierneJ, Avoui 



fur hi Gmjittitfh»: 6S^ 

IX. 

M^tere J^imquhi rhili 

"Oîladonc, fi mon Dieu, oùdevoftler 
terminer ce myftere d'înîquîté, qui le. 
xoît & fè fomioic depuis tant d'années 
icr votre grâce & votre Evangile, idé- 
er votre Eglîfe d^entre les Gentils, à. 
rir d'opprobre vos Pontifes , vos Pr^ 

& votre faînt peuple , àconfondrc vo-. 
lîatice. 

>ilà la fatale cataftrophe de nmpîe tragc-* 
a'ont joué durant plus d'un fiécledans 
! Eglife les ennemis de votre vérité^j-^ 
\ la fiinefte toile que le tentateur our- 
t pour envelopper toutes les nations. 
>ila "** cette hereiie , ce g^rand fantôme,, 
onftre-, dîfoîcnt les impolfeurs , Ibrtfde 
ne, marqué à tous les noirs caraâeres. 

bfte , impie envers Dîeu,.rebelle à toii** 
s puiâances , plein de noms deblai^he- 

digne de toute l'exécration de laterre 

toutes ks foudres du ciel, trainéde* 
les Rois pour être f écrafé à leurs pied v 
nté devant les Pontifes pour être char- 
anathêmes, montré à voy îkînts pouJf' 

allar- 

ofpsck doâtixie oondamBée dios l'a Balte « ttt^ 
fqfrid moins à décoofcrt 8c pexlécuté foos le.* 
agoc de Janfenifine. 

oeronfe fouvieime de ce terme célèbre, CmrrêMr» 
nploié dan» le Bref addieiTé \ un' grand RoL| ciMbi- 
IttiouLCas de-conicicaGe, 




66' //■'. Gemjfcinem 

allaimcr leur fui & irriter leurièle, donnf 
ea^tcâack à tous les peuples poiu ctteay 
hoTTAdc tcmi. 

£«1 voilà enfin reconnus ces jïstendus 
tDups cachez- fous lapeau de brebis, cesfaui 
prophètes des Sécles futurs, ces maîtres de 
menftmge, ce^fédufleurs pleins d'attifee^ 
•es nilties déguifôs en faines, ces doâeurs 
(^ (ngj-jj de pÉcàition traveflis fous le dehors trom' 
kt fmpiaifOn^ iiP'^'f'i" ^Hs édatantiy ccscorrup- 
'«"■w^*' tnrtâcs divines Ecritures , ces éiéves de 
^™^ Satan , ces difcîples del'anci«i feipenli, cettf 
wcenfe du péredu mcnfonge, cesemp<M- 
ibnnnirt des âmes, ces hommes ennemis qtù 
ônÇftmé l'ivraye , enfin ces blarphemaieu» 
^î paUem contre toutes les Poiflânces&dn | 
eîel&delaterre, Qj)elpiodige,graiidDieiv i 
pour les fïicks à venir ,.. que œe iUuflie^ | 
■ecofer^- 

Connoiflèl les doQc enfin, toiuloftpa» 
[4es delà tecr»,-ces hommes livrez 1 SqfHp 
fga une dernière feDtence.-JafquesIcîlCMK 
cufations ^toîent vagues, les crtKcoa%ir 
les ineemeas oblcws , la aime ^oocjsmr - 
jourdTiui tout fe ptodoit en pleinjptir.^4^ 
fis état eneerèfenué ! * muJtrwurt m^fim 
vient d'eafàiie fQttiitoute/«;>MmH»vV«r 
U l'at^m oavett à tous^lcs yeux i~^pit toar 

■» ^udrr^itm nbtrt, fidflmmk pia-l£.mi^, limfrUi»- 
iammaii, iiima'HmimtaiinviButTrrram,flmiiu^Uirm' 
ifniJmnii DnÊÛnt , ftrim «Mnu tjiW(jn^p«t4J4» mtmffi' 

nfu t^ireii liJirnaimtlImm. Teina -de 11 C«fii» 
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uie enfio a la vérité connue^ que tous le^ 
efprits fe delàbufentj&frémiflènt d'horreur* 
Ecoutez-le , Anges du ciel ^ & vous tous les 
peuples de Tunivcrs , confetvetrledans vosr 
faites. L'arreft a été prononcé. Tous ces 
hommes^ jufqu'à ce jour fi refpeâables en 
apparence, ont proféré les plus horribles blafV 
phemes en laperfonne d*unfeulquirenou* 
▼elloit toutes leurs erreurs. 

BléMemavit, Ils ont ofé enfeigner que- 
fimsIcTout-puiirant&lkns fagraç^^rhom- 
me ne trouve dans fol qu'un affreux néant 
pour le falut^ , erreur , pente à tout mal,-im*^ 
pnil&nce à tout bien ialutaire. Que la \o\ 
dflftituée du puiflamfecours de la grâce qui 
opère ce que la loi commande , m foible , 
JilDpiûifiuite^ occaliondeprévarications^une 
lettre qui tue, un joug qui accable. Que: 
c'eftà la gtice feule de Tunique Médiateur 
fii'il appartient d'infpirer Tamour chafte,làns 
lequel tout eft fouillé , de convertfr le pé^ 
chear,de ianâifier le jude y. de-con&cree: 
mitç aâioB chrétienne ^ de créer pûiOam"*- 
mcat, efficacement, infailliblement, dans 
noua toute vraie juftice, tout làint défir, tou*^ 
tft penfife de falut, ^d'opérer toutes ces mer- 
tldlles par u^e vertu auffifouveraine&aufli: 
(ôaioente dans fon efficace , queTeli celle 
^aî a tout tiré du néant,, qui a. rendu Ma^ 
Ht féconde, quiaconfacré rhonune-Dieu,, 
qui a opéré par lui la guérîfon des malades 
& la refurreétion des mort , qui Ta tiré lui. 
9i£me du tombeau ècclévé à la droite du? 
Père- 

t ^ • BJafphb^ 
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BhMmmfit. IlicmrbIt(|hen|éÛ^U^ 

fiml ; qu'il Aitgnieçâ qBiilMpfalt.ft^fni^ 
•ndufcii^qoUI vei»^ M le Mffiust à^foa^ 
fte cttor^ qde s'il * réfoki de fiuver,; ntf 
Mi;r. i4.Be faiiréDte; Aé qqt iwiiiliwf J » a »d»r ir gr<r 
bifm^ilmipt^^ Qal! s*Hl Wi^ raèrve 
par le ieal choii.tOB€ gratuit éelk graflèlF 

dbjltvbQ|uieiK>kn>ti;)^oicipoitiottv luiiii' 
riiagt ; « «■* m»ufam''q«ïïl^* donné ètH 
Fils, «8n t(m'nffkfomltagi,^*afKAm 
Piètre & fhViâfôief ^qÉlt teooiifinsech^ 
fil ipmSàutc màift finrqtte îiM'iieMflRtli 
kiirsw, qQ^11ei»d0ilMlkTié^ ItkipW 
précîeox dons y fon propre roiaimiej k^ 
Quoiqu'il «it offert i fbii Père an Mùf qrf 
fiiffu'oit à toute la maflè perdue,- tHlmé» 
toit appliqua, il ne faife cepeéiËmt oeàr 
applicatiba que ftlon les deflèins abflbhisft 
étemels de fon Père, ^lioatkm inifa^ 
&ite pour ceux qui font appeliez A'nM 
élus ; application pleine en faveur de ceuff 
que le Père a prédeflineï'pour Are étemâ* 
kment conforme» à&n Fils Inen-aimé';' 

'Blafphemm)it.l\s ontblaf|>beniéyHellpré^ 
diant la fclence des di?fnes Ecrituitsi itf 
en ont ouvert les foucces- à tour , ^'^ 
Pafleurs& tous les ci^oup^ur en ontte. La 
»cd.*fov 3 . camx Jki fammfus ont- corné €n leur iems , , éUm 
tous les cammx de 'Jérusalem , Çff ilsfifetf. 
remplis extraoriinmrement comme mee mer^ 
Us ont pun'fié le.fanâoaire, & enonrbaii<^ 
ni les profanes. La feule craimee dufuffUtè 



^ la Co9rJHtttison. f^ 

4ie âmgl pas lecœur ^ ont-ilsdit; ilfatttcom^ 
jnemcer om rmtns J? aimer pour être pénitent^ 
ilfamt aimer p€ur êtreJMfte. Il ftut tout fai- 
le par amoar pour pUùre en tout oh Dieu Ja 
charité. C^eft Pamourfcul^ fw-^ dequelqne 
prix a fis yeux. Creji PoMourfiuiquiprte 
eamme il faut. C^eftt^aineurfiul qui mérttela 
thûmpeufi éterueUe. Les cbofes faiutes fout 
fêter les faims. Jtetrrez-'Vous ^ prifaues^ Je la 
tâUe des Anges. Eprouvev-vous , pécheurs ^ 
ansaut que de manger ce pain, 
: BJefphemavis. Ite ont Uafphemc^ parce 
qu'ils ont par]<é poar la gloire & pour rau- 
torité de TÂpodolat; qu'ils ont dit que c^efl 
an corps entier qu'appartient l'autorité de 
lier & de délier, de connoitre & déjuger, 
(}e bleflèr où de guérir , que nul ne peut, 
Cuis ufurpatiQn, «'érig^ en maître indépen- 
dant^ eh Doâeur unique , mstis que tous 
{bnt frères , & qu'i n feul Sdgneur , un feul 
maître doit être écouté^ parler & enfeîgner 
. m milieu de tous dans la concorde &danS 
TttDité.detous. 

Bla^hemavst. Ils ont blafphemé , parce 
que dans TEglife, qui eft le corps de Jefus- 
Qirift ils n'ont prilë que l'efprît invifîble 
qui ranime , que la charité qui en eft l'a- 
xne; que tcms les membres deftituez de cet 
«%tit, quoiqu'encore attachez au corps par 
des liens extérieurs , ne leur ont paru que 
iComme un poids qui Je charge, une mafle 
wfomie & fnbnftrueufe qui le défigure, une 
boue à laciuelie l'Epoulè ne tient qucparce- 
qu'elle marche encore fur la terre, ou des 
iDembres morts qui la font gémir jufqu'au 
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jour de la rédemption par£uce , & qo^dl 
ne porte que dans Teiperance qu'ils poi- 
ront enfin être ranimci & vhrre de fit vk. 

Bl^heméroit, Enfia, ils ont blarphemé. 
Leur bouche a parlé pour les têtes couron- 
nées, & pour leurs droits inaliénables. A* 
4>rès avoir fait enteiulre au premier des A- 
pÂtres que s'il entreprenoit d'aller Ièulà]^ 
fus-Chnft fans fa barque , & fans la cooh 
pagnie de fes frères , il xievoit craindre d*^ 
tre fubmergé ; ils n'ont pas appréhendé de 
lui fiure entendre de même , quoiqu'afce 
4les paroles enveloppées , que s'il emt^ \l 
prenoit d'attenter aux droits ^esSouvervof 
en vertu de ceux de l'Apoflolat , il n^pei- 
leroit aux yeux^&tout l'univers l'excès plcii 
4l'extravagance de celui dont il eft raJt, |t 
vqu'il s^imaginoit pouvoir naviger (iir ltte^ 
it^ &i faire marcher fes troupes fur lanic& 

Grand Dieu, permettez-moi d'îmitcr en 
ce moment un des (àints Rois de votre an- 
cien peuple, f lorfquepar des menaces plei- 
nes de blafphemes & d'impîeté, onlevoB- 
loit forcer de livrer votre ville à l'enncmî 
qui étoit déjà à fes murs. Voilà ouverte de- 
vant vous la ceduUe écrite contre vos Saints 
& contre votre vérités Fosà le jour £ûffiï^ 
tion^ derefriiche ^ de blafpbeme. 

5€r 



Ugfu veto Ai iter agendttfrkdeditSHmm, 2 Mawb. 5. lU 
. t Ei tmln IxjthiMiihrts de manm ntmtkntm, & Upitêh 
& MfciHâit in D$nmm Dêwmm ^ t9fm»diê$9s Bmiiétanm 
ikmmêi Ifa. 27. 14» 



Conflitmiên ^ 

SâgncDi des armées, Dieu d'Urael, vous 
Oui étés affis for les Chérubins , c'eft vous 
«ul qiri êtes le Dieu de tous les roiaumes du 
^moDde; c'efl vous qiTi avei fait le cxtlti bi 
;.ten«* FWtexroreîIle, Seigneur, &abaîflèt 
ivonr: ouvrez les yeux, oc voyez. Quels 
âïlafphemes prierez contre Je Dieu vivant 1 
£tvous>» Evéques, le Seigneur ii*eft-il plus 
«rec vous, & avez-vous £coué le glorieux 
iardeau de (bn Evangile^ dont vous fûtes 
xfaacgez au jour de .votre confécration?Les 
nations & les Rois fe Xont jufqu^ki foulevez 
avec.grand bruit, vous vous êtes agkez de 
même; dernier effort : vous vous êtes ifr 
feiiiblez.;eft-cepourmettrelecombleà Tan- 
^denne folie dont le Très-haut fe rit déjà de- 
puis fi kmgtems dans les deux t 

Ah! cefàntômequivousa^ffrayêdurant 
une grande partie de la nuit, vous & toute 
Ja barque de Pierre^ ne vous paroît-il pas en- Mue c,^^ 
&ipourcequ'ileft.? N*entendez-vous pas la 
4roix de votre maître? Le voilà ce fantôme, 
..r?5eftJ.C. Cefl fa vérité. Pierreadouté, a 
s'cft féparé de vous^ trop plein deconfian- 
xe e& itti-méme. Il a été puni ; le voilà 
pre(bue au fond de Tabyme. Hommes de 
pcadcfoi, jufques.à quand dovtterez-vousî 
* Us héutent encore ! O parti embaraf^" 
£mt & épineux ! Grand Dieu , il s'agît de pro- 
noncer il tout ce que nous avons d'amour, 
WQfiûê eft dâ^ fi vous êtes le Tout-puiffant^ 

fi 
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fi votre loi eft la luxmere de noi pas^ 
tce nûfifricorde eft DOtrcuniquenyle^ 
tre erace eà feule notre fixce», O 
i;e ^aveuglement dans les accofittei 
eÔ^it^^ofUMipiflèment 'dans les juge 
C^Q(dant, 6 mon Dieu, gloire i 
fiigefle tdiyte^puiflànte. Les doutes: 
& les perplexicet des iuges chargés < 
der & de nous inftruire , affermifli 
ecfiu\s-dans ia foi & dans l'amour ci 
Evangile. Vous le (èntex^ PafteursA 
de rÈglife^ vous :1e fentcx qu'on 
furprjs. Si <:e qu- on veut frapper 1 
dlmi de mort , maintenant que vou 
tout en plein jour, n'eftmanifeftem 
* Terreur ancienne que vous avez dé 
pée, falloit-il balancer un moment' 
ce témoignage au moins étoitnéceflE 
foiblés &^uY petits: vous n^aves pu 
refufcr. Heureux fi vous le foutencz 
lui que TEglife a droit d'attendre de 

* Lct erreart des cinq ptopofitions condam 
puis pli» de faisaate ans f u tome rfiglife, 

X 

DeMx fnyjleres dans tous les tems ; «çj/ 
ferdstion^ ^ n^Jlére defaha. 

AFfermîflèz la vous même cette! 
fe, Seigneur, qui êtes fon 1 
immortel, confolcx fcsenfans, &d< 
que la violence de la tentation ne ïe 
y/^&i £utes leur comprendrie que c'c 



^ qu^ vous plaît d'épibTlver dâds cft jouis 
d^affliâlofi cetnf que Vous- deRméL à porter 
les plus glodeat caraâifFesd^un Dièumoit 
& dixcifié prdqoe la^ Vdllè 4e (bîi trioliiw ' 
phe. t 

Deux grattas myOdrês-, mon Dieu , otàf 
CCTnpf î &• rèniplircHir jufqu*à lafin la durée dor 
consr les ditt». Chacun foftne de Ibri cot£^ 
comme fit chaîne qui ne s*înterrompt ja^- 
nuds, Dtfceque ce Ibnt ici les jours de mé- 
lange a de cbnfùfion. Chacun naît arec \ff 
moMfs', s^accrôit, feperfeâionne, ÀtencT' 
ïûcobfomituitioh. Chacùh éprouve diVer^ 
fis vidflitudês , tantôt de$Tuc<!:è^& desa^* 
yantligeé, t^tôt des obfcurciflemens&de^ 
^i^tilÊâB* M&ls un feul doit avoir la gloire 
dn-demier fuccès; & c^eft, nïon DJeu , le my*-* 
Aér& de la {knâ^ficatton parfaite de vois élûs^ 
èc du règne de votre Chrift: Je les vois^ 
Srigneur , dans tous les âges ces deux nfiy* 
(leres, & ils partagent eiitr'eux tous les» 
cœnrS» Un double amour en eft la fource; 
car janiâi&,ô mon Dieu j vous n'avez laiffé é- 
icîndrefiirla terre votre feu celefte, dqniîs 
^ vous avez daigné enjettcr les étincel-^ 
let dtos le^roettr de nos pére$ pécheurs, a-* 
fti'qa'îls fuflent péiïitens. Hèlas! fansce»^ 
iSrifles édncelles , que feroît-elle déjà de*' 
venue cette terre, iinonunvilamasdecen- 
«dtes? 

Mafcraitiour profane Pacepeodmtlong- 
tems -inondée prefque toute entière , & Ic- 
inyftere d'iniquité s'eft étendu latis bornes; 
tiés nâlions xx:)urent dans leurs voyes,& les 
leoles fimilles de Noé, d'Abraham, d'I- 
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iàac, de Jacob, vous connoiilênt 
adorent : mais dans ces iàmîUes le 
{e s'y trouve encore. Un împîe CI 
)ite avec fes frères ; lûnacl pcrfecut 
Efaîj ne peut voir Jacob fans envie ; 
trouve dans Tes frères des pam'cides. 
enfuite la race des faims mêlée ave< 
pics dans TEgypte; une montagne < 
& une Sîon, comme j*aî vu une A 
oeSara; une Jerufalcm & une 6: 
Ce que les fî(îcles anciens av oient ' 
me en image , le fîécle de vos k\ 
les âges fuivans Tont vu dans (a vi 
chaîr & Tefprit ne furent jamais d 
L'amour charte & l'amour profane 
jours été divifez ; aujourd'hui comn 
fois, le fils de la fcrvante fait la g 
fils de l'époufe libre, celui qui e(l ; 
tal.4.29. j^ çi^jj. j^, ^,QJj qu'avec chagrin < 

mcme maifon celui qui cil né fc 
prit. 

Vous nous commandez , Scîgi 
nous éproavrer nous mêmes pour r< 
tre auquel de ces deux myftcres noi 
tenons: mais parce que la vie dev< 
ne fe trouve que dans fon corps , c 
feul peuple à qui il eft donné de vo 
cft celui de Sion ; vous nous con* 
auflî d'obfcrver où eu ce coîrps,, o 
peuple, où eft votre Sîon: &c'eftp 
faire difccrncr ce myftére de votre.; 
myftered'iniquitc, que vous les a> 
* quezà des tndts qui les font toujoi 
noiti e aux âmes pures , & aux cœurs 
cberdbeaten ef)^'( & en si^Aii, 
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Ah! myûérc de perdition, oîi vous a 
toujours' connu, mais vous n'avez pas tou- 
jours échté, forcé dans vos difgracesde 
vous envelopper fous des vcjles trompeurs. 
Ont-avue, Babylone, quand les enians de 
Sioa captifs dans tes murs ont connu de fi 
près tes abominations & tes impiétez : mais 
coDtndnte par une puiflânte main deleslai& 
1er ibrtir de tes fers, tu as changé, pour les 
corrompre, tes violences en artifices, & 
Ton t-a vue à la fin "*" faire de Jerufiilemmé* 
me une Sodome, une ville d'Eçypte , une 
Bâdiylone comme toi, ne lui laifiant que le 
vain nom de cité fainte, que le voile ccTé- 
oorce hypocrite de la religion de fes Pères. 
On t-a vue armée contre le Seigneur faire 
fovir jufqu'à fes Pontifes, à le perdre. Oa 
t-a vue pourfuivre le glaive à la main quel- 
ques reftes de Tancienne Sion refervezpour 
leur Meffie, empnfonner fes Apôtres: & 
parce que tous ces premiers efforts répon. 
doient peu à tes impies défirs , on t-a vu" 
enfin te glifièr jufques dans la nouvelle Sie 
on . que te Seigneur venoit de former, op- 
poier fous fon nom même f tes Apôtres- 
«IX fiens, & des deftruâeurs de fon roiau- 
me à ceux quienjettoientles premiers fon- 
démens. 

Seigneur , parler à vos enfans dans ces 
jows de nuages : où efl aujourd'hui votre 
Sioii? OùcltBabylonc? 

D 2 . Quoi! 

* On pttle de €• qni aft inivé do taufi de J, C^ 
8c dcf Apôtiei. ^ 

4 tmn Apdcict dn iiaii|^4ff IfEgUic iiaiffimcg 
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QlKiî ! • vous petite troupe qui Ava jbh 
4ans CCS derniers tems conHtv une tàmïlk 
tUtt^fim de Dieu , irrtwébuijiiikf ^jineire, 
fmm tttbt a» mUie» ttiute nmm wm H Hjf y , 
farm hqmtiU mmi gon briUJ comme Jet ^ 
fha^»> trtt Jêms h moule: vaut ^ avez fortdemisut 
iS'iâi Mfmvkikvie, quâavet.âé pour Paido 
iiqet de gloire pour le jour de J: C. i£i 
.qu'on DC dit pa» qu'iQ moias à- votre éaH 
È WOit com-M. ^ treruailUe» vam. VM, ^ 
^'Ott a vus fur lUKrre comme des «ta» ^ 
jgBS^ iÀnsappiù, &I16 tbcour4 humaiixi ' 
«Docmi» de tout Me et des. richcQw: àm 
kl trwsnx, les jeunes & l£ç lannss^ ft» 
aentrladoâTÎiic la plus EvangeUqaspirï 
vie la plus pure & h-plus pénitente. Vw 
è.<)uî les enncmls^ 'es plus envenimez & 1> 
plus> puiltauts n'ont pu reprocher d'aolit 
«rime, pue celui qu'ils vieuncmau jov- 
4'hili de lévébr à tout f univers; le critec 
(6 qu'il vous elt glorieux de le voir cnfil 
BHmifcftd ! ) le-cïiine d'avoir combattu pour 
la (ai des. Âpntres & pour t'auguilc À &■ 
crée tnuiition de rous les làtnrs ; Je crime 
■àfi n'avoir jamais, pu coiifijutir à dire an* 
thème à la grâce du Sauveur ; à attcfler Un 
l'Evaigile que vous renonciez à. rEvano- 
]e; le crime d'avoir rclcvd la puillâaceoi 
Jjfas du Seigneur , fc humilitf celui it 
J'hooipie , prpcKé la toi de l'amour éun 
toute fa n6ceff\ié &i l'on étendue ; le crim» 
maân, «^'éite demeuras Jnviolablement ad' 
cha 

f faa»l^c,l^Jl^«n^l^^^iU«^ll.<lr'AWl^hw^*g* 
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ctkCt ïlft eolomne de la vérité, & à iW 
corité de la concorde & de Tuaité £pif- 
eqpftle. Ah! Serie»-vott8 donc lafiidaylooe 
de nos jours, la Jiapoftleminfiiimiere&^* 
core fiiinante da ftne de ft» prophètes & 
4e Tes juûes ^ Imfrojmu/t avefihqtielle ks j^i^ 
MiÊis JtJm terre Je Jûfft ^en^ntpm , £^ qm m fêq^ 
MM*/ 4Ak tmê de Jk PnflitiOfeH ce«x qui IflH 
Mettûr la terre, la méKdesfaraicadoiiff 
J(-4es abooMaaiiiottS , cette famine affi&ftr 
iji httt y €BLWT6t 6i &Qg des ftims 4c dv 

a des a^ortyrs du Sdgaeur, & enfin dcf^ 
-i iJM plongée aaffi* avant dans Tétang 
hnibuK de feo & de fi>ufie, <)u*elk s'eft^- 
torde d'oigneil contre le TreHMat&coa^ 
HelBsfims^ 

Et. vous-, jBoTre tsoupe , qw ^ qixnqa\dl 
fi«l & «a mêiiie corps, vous âtes répôndir 
daas les roiaumes , dans ks empires juf*^ 
qu'aux e&treiTUteï de la terre; qui avez cher- 
ché votiie bénédiâioB & mis votre force 
d«Bl ks richeffes, dan» la pompe ^ & dans^ 
kf grandeuc»* du mondes vous qur de* 
fvi% un iiéck entier aver âût revivre 
avec des erreurs déjà frappées d^floathe-^ 
flK) rancféDne béte qui avoit été vù& à 
more 9: ce monltredefupeibe ctooiTé par Aa** 
fuftia & ptf la main de r£g!i&; vous qui 
Ssms use coupe fbduilànte avcz^ pré&océ i 
tous IcS' Rois de la terre & i tous les peu* 
pies k vin coipoilbuné de votre morale; vous- 
^favei armé toutes les mains contre coïts 
ceux qui refufoiènt de boire à votre couppe, 
& de jBéchic le jgenou devant vous ^ vous qui 
wnez deforcer jufqu'aux preoiicres poncs du, 

D 3 feûû* 



▼et partagé prefq\:ie le monde en 
deux tiaiiès, dont la vôtre, difi 
marchoh feule dans la vérité, & 
pouvoît manquer d'être rangée av< 
nouvelle; par tout vous Tavettrc 
vos pas cette fe&c û longtems ce 
ft anjourd'hui foudroyée pour toi 
Ion vous. Les voilà donc d^un coi 
ennemis que vous croiez avoir dao 
de ; & vous voilà d'un autre. Ils 1 
kylonede notre tems. Car il faut 
YOusTavouiei, puisqu'il faut hier 
te B^ylone fe trouve, & qn*elleti 
tift les vrais en&ns deSion. Ah / 
fct donc vous, nonrefatnte, hptr 
Sion, l'Epouiè de TAgneau , ca 
Epoufë qui ne fait qu'aimer & eémii 
tons n*aiment pas celui qu'elle ai] 
nouvelle Jerufalem fondée, nonfi 
deSina, mais fur les collines étem 
te ville ûinte d'où doit être bani 
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votre Efprît en jetta les fondemcns, fut la 

joie de toute la terre\ Ville de grâce, ville 

de paix, vîlîc où brîlloît Tor 4c la charité 

la pJuS pure? Et où forttîcilcsfources d'IP- 

rael ? Où y trouver le jeune Benjamin^ lou- H, €i* ^gr 

jours exti^é à la vue des profondeurs ievo- *^ ••• ai. 

tre ûgeflè , & de Tabîme impénétrable des 

richeues de votre çrace! Oàfoitt*lesPrm€9$ 

de Jnda\ Où voit-K)n éclater votre vertv 

toute-poifTante , & l'efficace triomphante 

de votre parole ? 

Vous les entende! en ce moment , 6 Dîea » ï^**!,; 
fËrtitateor des coeurs , ces hommes fuperbes, 
& uniquement amateurs d'eux mêmes : Il 
bbfpheme contre r£ghTe,difent ils en par- 
liant de moi. Vous connoiflez , Seigneur , 
toutes mes penfées ; & vous avez appris à 
linon ame, & a abhorrer la Synagogue de 
Satan, & à mettre entre elle & votre Eglî- 
& un abime pour intervalle. Les (èduâeurs 
1& font dits Apôtres; le grand impofteur le 
-déguife en Ange de lumière ;Babyloneaprè^ 
Vétre aflèrvie la Sainte Sîon , a ufurpé le 
nom de Sîon ; la bête a pu fe parer & s'ar- 
mer des cornes de PagneaUy (afmre defcendre 
iefeu du (tel fur la terre ^ pour dévorer qui- 
conque ne Tadore pas'. Seigneur, je le fai 
cependant que votre Eglife ne peut périr, 
que votre Sion eft éternelle, que TAgneau ^Poc t; 
ne l'abandonnera jamais. Mais donnez ici la "' ^^ ^, 
fagefle à vos faims, puifque e^eft ici letems 17, lî, ' 
de lafaçej/e. 
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^ri temps de lîr^r le ^ i4eau , 
IftiffiTe voile qui a jufque! ici 
vos faiiits le myfléte Je faiut qu 
iiféxé parmi nous. O Iflintcflu 
AQEV ftvons pleuré ks ruines , a 
ifÛG^ca vou» ïiye;^ p^ri,paar,tpt| 
Xôîci îe jout où le Seigneur 3/^ 
■ tier copw^e gravée tLat/a ^mn. 

... nûHcj comme affames pmr ^mm 

xeux. Pla" racourci- de la ooo 
Ihnez de vos propres cendres , 
4u milieu de vos ruines : vqus 
nos jflurs l'ouvrage du Seigneu 
de iXgliTe foû Epoufe, & la fi 
ion peuple contre la; puiilâncei 
Quevosouvrages , Seigneur , 
& [Mgniâques I Que vos penfë 
fondes .&in]p^nccraljles. Ùl^om 

K.ir.*.7.itJfmr4a>nKoitre, i^Ufoun' 
i'iirttlligfme. PerfecuEeurs des 
joiles, vousnelct coDHoillès p: 
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ïG tant de pekie devient l<ur pfopre 
a ; i]s vienncut de parler le lawagef 
[me, c'eA qu'ils y i2xit deloa* 

< 
pour vos faints pouvoient-ite lab» 
avec plus de magnificence? Grâces 
îeQt rcndaes , a vous qui âes le Toor 
:, de ce quelesîofeniezQDCâiéalwiF 
à leur fo}ie ! Vbus avez cbaneé mes 
gcmiflcmens en cantiques de joie* 
t mvilére caché dans y oa iàincs eft de* 
& nmagefi vive de votre Fils, que 
'iez imprimée dans eux, a recii cet 
i traits de la même main> quiie pré- 
en ternir pour toujours la gloire. 
Seij^ur, j'af comparé vos aoovel* 
:vci%les avec le» anciennes, & j'ai é^ 
iventé. Depuis que vous avez pro- 
tre fils au nuHide, voita n'aretcef^ 
li rendrecémoigna^. Vo^prophecet 
içoient, votre- ancien cukelejSgnv 
>ut ce que votre grâce (è formoit alors 
*% Texprimpient en leurs perfonnes. 
k, formés tous fur cegraadmodde^ 
client, & le four , pour ainfi dke, vir 
eux dans le monde. ÎAÙ^ fi U foi eft- 
; quand elle le découvre dansunibii' 
friéres , combien Teft-elle pUis lorir 
! «n vok tous les traits r^uois dans « t^K fi 
iodes & vives im^es do CkàSX tout t4« 
, ducjMf&dcfesmanbres, du Paf-f «•»•*«• 
ec£es brebis, derEpouxaujmilieade j^f*'^ 
ê fon Ëpoufc! Eph.i lot^ 

p vois mou Dieu, peiatdanitooslesI^^^M* 
^ «s VUà QWîm i^ vous srex élikii.2ih 
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manifed^. dans là plénitude des tems. Le 
premier Adam irt'annonce le fecoDd, & l) 
je vois déjà mon Sauveur endormi du fo m- 
ir.eil de la mort , TEglife fon Epoufc tirée 
de (bn côté percé comme étant os de fcs os, 
chiir de (à chair, formée, édifiée, attirée, 
|)réfëntéeà fon ejxnix comme une vierge pa- 
ie & fins tache , appcllée de fon nom , 
Chrétienne , parce qu'elle a été tirée da 
Chrift. 

Vous inondez le monde du déluge* j'appc^ 
çbis une arche , unioue depoiîtaire de l'allûii- 
^ faite avec le monde ; un fragile bois , l'sp- 
Mii&leiklutdetout ce qui efi épargné; une 
leule famille & un jufte par excellence qoi 
tJi e(l le père & le chef , le confblateur , 
l'unique reffource , la reconciliation de 
tous. 

* Les nations font abandonnées dans leurs 
voies : un feul Abraham trouve grâce devant 
vous. Père de la multitude des nations, il 
les porte toutes comme dans le fein de fi 
foi, Jufte avant que d'être circoncis, juftc 
a,:>rès avoir été circoncis ; & dans l'un & 
dans l'autre état jufte parce qu'il a cni, 
& vécu de cette foi qui ne vient quedevoas, 
ô mon Dieu, qui e(l votre don; afin que de 
ce grand modelle de tous vos judes, tons 
apprennent à ne fe glorifier qu'en vous; qu^ 
vous feul appmient d'appeller, d'attirer^de 
préparer à la juftice , de rendre jude, de 
. créer dans les bonnes œuvres, d'opérerdans 
nous ce que vous nous commandez, d'ae- 
cumpljr ce que votis avez promis; que4oac 
cft VU) âon de votre pure mifoicorde , la Ai 

avant 
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levant laquelle il eft impofTiblede vous plai* 
te, i'ufagede lafoî, foQaccroKTementjfes 
œuvres, & fa recompenfè . 

Ifàac cet héritier des bencdiâions de tou- 
tes lo6 nations eft longtems demandé ; pro- 
mis plufieurs fois , il n^ paroît que quand U 
nature a fenti & & (lérilité & fon impuiiEui- 
ce. Avec Ifaac parott naître, comme d*un 
fein mort & du fond d'un tombeau, la vîâi- 
me, ô mon Dieu, que vous (êul pouviez 
vous former, viâime univerfelle compo* 
ISc de votre Fils & de tous fes membres 6> 
temels ; viâime qui eil dans votre main 
pour être conduite, animée, fânâifiée, im- 
molée , & s'immortalifer par fon propre û- 
crifice. 

Comme vous vous êtes peint vous mé« 
me dans Abraham , 6 Père de J. C. no- 
tre Seigneur , que vous nous avez figuré 
ce même Fils dans Ilaac: dans Jacob vous 
nous avez montré la fécondité de votre 
E(prit, fource & principe. Epoux &con- 
fiilateur , conduâeur a Fére de votre E* 
glilè, de vos Apôtres & de tout votre trou- 
peau. Mais lorfqu'il vous a plu , Seigneur, 
de i^us tracer comme dans leur fuite na- 
turelle toutes les parties du grand myftere 
de votre Chrift, vous donnez au monde le 
Ipeâacle d'un Jofeph haï, vendu, livré à 
U mort par fes frères , abandonné à un peu- 
plé étranger. \â il paife des fers à lagloire 
dtt trône , reçoit un nom qui eft au deffiis 
de tout nom , voit tout genou fléchir de- 
irant lui , levé tous les fceaux du livre de 
voue ftkoce comme l'^neaa quiaé(émis 

D 6 à 
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à JBDct, fiût vivre tout œ qui.vit, romofli 
tout ï celui de qui il tient tout-, rappdk 
enfin lès frères meurtriers & toute la m»- 
Ibn de (au Père, & les établit dans k pats 
lep]uslbxile,oùilsvoiit fe multiplier com^ 
me kikblede la mer ^ les étoiles du ciei. 

Je purconrs ainfi tous les fiécles , & je 
tCQwe par tout v<^re Fils mon Sauveur ; il 
étoit hier^ il eft aujourd^lMii , & Qferadan»^ 
Ifisiiccles à venir. Jl concentre dans lui coui 
les tem», & tous le 'prêchent & IVuinoiK 
4irat , paroe qu'il les remplit tous. Mais- 
avant que de paroître ,. ce font des images 
qui nous ditent qu'il viendra ; & dcpws^ 

În'ila paru ce font des itnagçs qui nous di-; 
snt qu'il eft venu.. 

Âiofi f ficand Dieu, "vous vous imitei^ 
piaur ainfi dire , v^us ni&ne , & 1^ dorée: 
éps £eo3Sv ie rtroume partagée en divers ^ 
hleaux ^ qui ne font que fe copier les uni 
les autres ^ & tout y «ftcappellé à cettettoa^ 

fs âernelle de vous mèmt , qui eft votre 
Sis unique. Tout en }t.C* tout j)arj..&. 
il ^-afitiHi tout ^ .& lojit s>ei«ibfiftc qu'ea 
hii;. J. C. .eft tout.dai^ tout. Quacantefié^ 
cks tout prophétiques l'^mt firédit : . il a pa*> 
ffl plein de toute ja*vfirif£cacli&dan$aoc$i^ 
amoieiuaies (ttisdures. Tous Ij^fiédes^aMciur 
fe IprnxQKmt fur lui. . Dans kcoei:» de& 
vk nooit^lik il iv» leur mcer tout kplaa 
fu'ils doivent.fiûyce^ Il di^ak : & (m. 
Ji^l^ Iduj lett fiifafibituée |«»m: le ftàoà^i 
4PI1S les îrwac.. 

}f Je VOIS !dans le çàaackcqnçtt h se 
VU rS^^ Jcctt&km fift un teraenu. 

Ufl. 



Un noQveF Hbrode avec (bn4>euple le cher- 
die pour Tétoufter , mais vous commaa- 
dea., Seigneur, qu!on le porte chei les gçnr 
dis. Le voila en Egypte. 

Là il croit emfagfjfe, en ife^. £«? otgrorlxc. fc |ti. 
te devant Dieu ^ devant leslfoinmes, C'eft. 
un. enfant pauvre , inconnu ^ dans les tra- 
«aux, fournis à toute creaturei)our 1& gloi- 
re, de fon Père; un Doéleur, qui confond 
toute la^efTe humaine ;. un Pénitent ,. qui 
»it dans les defërts & dans les jeunes ; un- 
Thaumaturge ,, qui' remplît l'univers dcL- 
prodiges ;; un Agneau y qui & laillè immo^ 
kr.. 

Le voilà y. mon Diéuv votre faiiit Eîls 
Jbffis, depuis Torigine du monde jufques à: 
Vk confommation àt% fîécles,. tons le& 
cœurspurs le verront par/toun Àh ! Hèu-^ 
reufts les iimes , à qui il eft donné de le 
decouwir où il eft ; mais. plus> heureufes^ 
^Hs à qui il a été donuddelcniontrei:.: 
AmA aies XQcmfis.. 

XIK, 

m 

£(m0imaÈimdtt même fiijet. Myfti/re deje- 
■ fitS'Cbnfi attécM ÀPAg!MvredeJ^firt-^R<ydl^ 

MÂiS'quàlles^ténebces ^ gnind Dieu,, 
jfjpfi$ des .lw»iêr» fi vives &iîabpn- 
t lifis.i^ïwr^.dfeKcucçiflfenïcnt foflt 
jofMet taxxxi opu» dqpuis tiue aous 9^011^ 
^MQsi vïQfire 'Jil^> ccmok^ il «n arriva aji- 
U<fci$ ay$Qt quUl f^ât pornsTi Je peuple qvii 
rotendttifa. M ja»|»dlé déjà voifioc 4e vo- 

D 7 trCr 
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tre Fils avoît împofc à ft*s Prophct 

* Hiftoîrc ^^"^ ^^ * ^"^^ iiéclcs ; on n*cn a 
DDiverfclie dc même parmi nous depuis un ai 
de Me dccfpace dc tcms, dc ces hommes qu 
îî^"î* I* comme les prophètes de votre Ee 

ce n eft que comme dans des traits 
travers bien des ombres, qu'elle a 
dans (on corps Timage de la lumié 
la làînteté de fon divin chef. 

Quelle merveille après tant defi< 
buleux & défigurés, après ce trîftei 
le où votre Epoufe d'un côté entre 
res morts , & de l'autre avec de 
languîflans, fevoyoitprefqueretoni 
mi les gentils dans l'opprobre de la 
de la Synagogue , environnée au d< 
d'infidèles ou de Samaritains , afl 
d^ans prefque à tout le joug de 
Judaïfme. Ah! c'cft alors, 6 Dieu t 
fidèle à vos promeffes, que par une 
inopinée de votre Efprit, vous av 
mé votre propre ouvrage au milieu 
tions. 

Dans une petite troupe, choîfie < 
de votre peuple, liée encore plus pj 
Efprit que par fes engagcmens cxter 

* S. Bet-* deniîer des Pérès de votre Eglife, 
■««^ là tenant, comme fans interruption 

chaîne de tous , comme fi l'efprit < 
qui s'étoît renouvelle dans ce demi 
voit pris plaifir à fe redufciter-dansf 
veaux enfans: vous avei voulu, moi 
faire refleurir en eux votre Eglife < 
aux jours de fa première jeuneilè ; 
*^ '• ^Çêcr'^e vous a été ogrtMe , €Qmm€ l 



J 



fur U Conjihtnion, 87 

tetix des Premiers tems. Grand Dîcu , je 
fuis ici laili d*cfiroi pour ceux qui ne font 
point entré dans Vintej^i^ence de Ponvrage de ^^ *7. t 
vos nsMnsj & qui Tont' détruit ; ne les dé- 
truirex-vous pasàleurtour, helas! & peut- 
être pour ne les plus rétablir ? Mais je vous 
rend grâces & pour moi & pour les vrats 
enfans de votre Eglîfe, à vous qui éclairez 
mes ténèbres^ de ce qu'il vous a plû me dé- 
couvrir ce nouveau miracle de votre grâce. 
O image racourcîe & lî parfaite de Sîon no- 
tre mère, nous vous avons vue : helas ! l'en* 
nemi vous a abimée jufques au centre du 
tombeau; mais enfin nous vous avons vue. 
O ! fi je Vous mets jamais en oubli; que 
ina main foit mife en oubli elle même, & 
qne ma langue demeure colée à mon palais* 
Vcnex , vous qui l'aimez ; & vous mêmes 
qui raimerie2, s'il vous avoit été donné de 
la connoître , que je vous raconte ce que 
le Seigneur a fait pour elle, & que je vous 
montre le Seigneur au milieu de ion nou- 
veau peuple. 

* Une jeune vierge conçoit la première 
ce grand ouvrage, & c'eft comme de fon fein 
que le nouvel efprit veut tout faire naître. 
Tout s'opère dans le filence & fens éclat: 
ainfi fe forma autrefois Icroiaume delagra- 
ce fur la terre. Le voile d'une vie pauvre, 
humble & laborieufe , cache au monde une 
merveille qui ravit déjà les anges: les pau- 
vres 



* La mcze Mitie Angdi<iac Anuuldi patqoi acOfl»- 



rrc$, les petits foat^coreiciliKBHBOi&aidl 
fbcret du Seigneur. 

Le tems d^uinoncdr te RouDOiedeDiai- 
srriver la main daTvttt-PoS&aitfeisitfiD' 
cfr, & la voix des-pnffrur&urs da jS^nepr 
ft fait eiiteudrct: téitcs fÈmttmu.- 

Quelle lumière vît àlQrs- us peuple pcelV 
oue replongé dans les ooibrcs ^ la niortf 
lefiis -Cbrnl alors à pçibc connu & ddbpa^r 
¥re conime le ibleil au ouliêu dp & comfi^ 
Tou&l6rsippel1e!cia)2iuneattXiattueU tsi^ 
y brille ^ les myftere^r ft doâriae ,* les «i» 
eiinpks. ®}i le voit en nxfine teniS4)bâr w 
enfant , comme autrefois à Marie ftj^jofiph^ 
& prêcher comme le doôeur des fiigeti&4er 
lâvans ;. pafTer les nurts^ ea prière daas kdC' 
&rt, &ns interrompre roanxirûftereppUiCr 
chercher dans tous les lieux les brebis pci^ 
(hics d*I&acl , fans, quitter celles ^^ a af-- 
ftmbi éës dans le bercail ; guérir les malado,* 
. nourrir un peuple de pauvres dans la Iblitttdey' 
feire du bien à tous. 

Seigneur, vous voulûtes encor^jpatoto 
au milieu d'eu;^ comme le Pieu dés au^ 
veilles. Ils en opt opéré eu votrcoouif ^ 
vous les produirez en votre tems pour a-' 
chcv.er de confondra l%naemi4tli'CaIoiiK 
niateur. 

Mais vorci2ne.n^,.mon DJèOr les oot:^ 
vues eux miîmc^v les jpfxveiilesi de vM<0 
guiflàocedans la maw de vos fkintf , 4 ikT 
ont rcconna votre doit. £h ! ' qu'ont-ils dii^^ 
ils ont blaiphemé, en a£ruranty> non, que 

tout 






tOQt .fi failbît au nom du Prince des démons^ 
mais que vous même, Ô Dieu très ^fnt & 
ennemi .de tout menfbngie,. |>r£tierau de* 
jnon&rotrenom&votrebniSfPQar affermir 
ion Rpiauine£p(Knr iKmcs le vô^e.. Mi(ë- 
nbles impofteurs , au^ rébelljes à la vérité 
Qiais jqiqins privilégiez que Jannès.&M^m* 
bjcès, iLen^eftqufbl^h^ei^ centre cequ'ils 
|^Qx:eD€; leur pcchéipoi|rra(éitf|S|:qmis: mai» 
ypps, .v.Q9$ blaiphéQvei.cQOt^e ce qne ypus^ 
):pwqU&;b; v.QÛslefavez quMlsojiuijgv/^x 

^^dfpf€0; pourquoi ne les^orez-votts pas 
c^l;^ ik pourquoi votre pechfî dom^eiific-it-iL 

. dÊ&ïim de Pm-RoyéU çmtç ta dfiShim et 

^Pigncur, vonsr^ï &it de» proà'g^ par 
iJ la jEoaiâde vos nouveaux, diiciples ; mais 
leptodikc qur étoniie & qui ravA le plus^ 



fi'dl oelte imAe àicmtfagejfe jMte t»jw/r«r^ ** 
^oîfe dommtfe^ que tous leurs ewtemis ne pou^ 
vêkmt €Qmrédire y i^f à lafueUe ils ne fatt^ 
voietff refiflen. Animex de votre Efprit, ils par* 
loient comme vous mâme , leur mettant les- 
paroles dans la bouche : & quiconque s V 

dref- 

V. tu CBtfepnfeot de piouvei qne leminole qoi s^ 
âoic fait pu la iiÎAte épine» n'étoit pa une preuve 
qoe 'Dîctt fe dcduoit k dcfenfo» de I^Umoceiioe. dt: 
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^at. 22, drefibît à eux, jiifqu'aux tentateurs, ét( 
6. * ce d'avouer que cVtoît là des wattrt 
res tf véritables , ^ui enfeignoient la ' 
DieH âa9fs la vérité y fsms avoir égard k 
kté^ ni à toutes les confiderations qu 
glent fouvent les fages mêmes. 

De tels hommes, mon Dîea , n*éto 
pas néceflaîres i votre Eglîledans ce 
d'erreur & d'iniquité ? Ils ont trouvé I 
de prefque dans l'état où leur Sauvi 
voit trouvé Toute chafr avoît cor 
fcs voies: Jerufalem & Samarfcfe £b 
depuis longtems la guerre , & fe dilp 
i l'envîe la gloire de £è (urpailèr di i 
Tout étoît confondu dans Sîon, 
lions profanes, les fcâcs nouvel 
voient prefque changée en une monf 
Babylone. Les Scribes & les Pharifi« 
toient ouverts & le (ànôuaîre & la ci 
la doSrîne. Le fecerdoce étoit mis â ; 
temple étoît devenu une maifon det 
une caverne de voleurs. L'orgueil 1 

L'homme vouloît être jufte, & noi 
juftîce qui lui vint de fou Dieu. Un< 
préfbmptueufe fè flattok de pouvoir 
vcc le ieul fecours d'une lettre mort 
ftîtuée de l'efprit qui vivifie ; onne< 
doit qu'à connoitrc, fans pcnfcr à < 
der la grâce d'obéir. On fe vantoit 
voir jamais été cfclave, & l'on ci 
d'être délivre par la vérité. 

Seigneur, Sauveur unique de tout 
étoît perdu , auteur , confervateur 
fommateur de toute judice, ce n'él 
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par an elogc hypocrite & un compliment des 
Wvres, qu'on vous préferoit à Moîfe&aux 
Prophètes ; un cœur en effet perfide & in- 
grat ne craignoit pas, en parlant du belbinde 
votre grâce, devous rendre inutileau monde, 
vous ot l'efficace de votre grâce , votre a- 
IDOur, votre Evangile, & la connoiflknce 
même de votre nom. O ingratitude ! A a- 
vcoglement ! Ville de proftttution qui vous 
ftet formée au milieu de la ville âinte pour 
Tenvelopper dans vos abominations,sMl étoit 
poffible qne le Semeur oubliât fonépoufe,^,^^ ^^ 
flh ! Sodome, votre fœurnefut jamais auffi 41. 
criminelle que vous , & Samarie n'avoit 
pas fait la moitié des crimes que vous avez 
commis. 

Voici riniquîté de cette ancienne Synago- 
gue que le Seigneur quand il vint à elle, 
trouva changée en Sodome : C^àoit PorgueiL 
Mais fut-il orgueil pareil au vôtre, fût-il in- *JJ 
gratitude auffi noire? Ce peuple infenfé & a- 
veuglé fentit au moins qu'il devoit à Moyfê 
la connoiflànce de la loi , & que fans cette 
conooiilànceil ne pouvoit être innocent ; & 
vous pour rendre l'homme innocent & fans 
crime, * vous lui avei appris qu'il fuffifbic 
d'^orer la loi de fonDîeu, ou de détour- 
ner fonefprit&rapenfée de cette loi. Vous 
n'avez voulu de grâce qu'afin que l'honune 
pAtpécher , & jamais il ne vous a paru plus 
iiirement à couvert de toute condamnation 
qtte quand vous Tavez fuppofé abfolument 

étran- 

f Doftdnc da pedié phUorophiqjoe ficd 
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étranger à Jefut-Chrift, & privé de 
fiicours. 

La Synagogue reconnoiflbit au me 
fc Seîgnctti^ I^voit Câ^anfe da refte 
rions ^ elle neregardoit la foule cnt 

Îentils abandoimex^ que comme ui 
epecheurs; mai€V(»is^,youfîavextx: 
fondu :: * ic des peupler qui nV^at <!( 
Abi;3bam.f iuJeiiùs^Ch£tft,-..oev4»us 
ftaru ioi^BiûB de trouver un jour ph 
k lèÎD d\AJbraham^ fii'de parts^ a 
dsHQdfiiba Rouuune &, fit guure 
fine s*fls .fioifiat fts cobéritièrs &; 



\ £b! quelIelcjEitenceavei-voui 
noncer en faveur de cette multitude^ 
de colère y inorts avant que de reoi 
Têau & par l'eiprit t Comme fi vous 
•rbîtres fouverainsdu fort éternel de 
pofierit^d'Adam-y vous ^ites niifei 
qui i! vous plaît | & vous endurcif] 
vous plaie : mais vous n^endurcîSe 
ne coudauine^ à Hcnfer que ceux <j 
pofeiu à vos erreurs. 

Voilà, Seigneur ,. quel étoit ce 
auquel vous envolâtes yps nouveaux 
tes , peuple né dans le (èiis de votn 



*' Euetirs avancées pat les Jefaircs fur k 
Chinois & fut rëfat de ce Royaume avant 
ce de ]cfusOiTi(t 

t La doftiine ceoMimne des ]«fiiites a 
aux enfaos moics fans baptême une beaticui 
Ht dans Tautre vie. Cette do^tine eft eofc 
le livre du Gaidiaal Sfafidiatc- avec des çxc 
bQtrcuCr 
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.& né pour en être Topprobre & la douleur. 
*yos Saints ont ouvert la bouche félon vo- 
Ttre ordre: ils ont combattu toute erreur^ 
prêché toute vérité ,tnveâivé contre tous les 
vices, repris tous les abus, démaf^ué le 
PharUhifme, confonduI!increduIité desnou- 
<reauz Sadducéens, annoncé TEvangi le aux 
^uvres^ humilié les riches du /iécle, dita- 
lAtheme au monde & àfèsfcandales,fenda 
Jl votre peuple la clef & lafcience de vos £- 
iCTttures ^ enicigné toutes les vertus & inUruit 
Âoos les étais , banni de votre maifon tous 
la profanateurs, & renverfé leurs tables fa- 
«crileges, attaqué les faux doâeurs jufques 
jdans leurs chaires Ils nous ont appiss i 
-vous louer & à vous prier. Ils ont remis en 
Jionneur rla loi du double amour , la pui& 
ûoce de votre grâce, la faintecé de votre 
:^iance, res/:elletice de votre facerdoce^ 
te prix & la vertu de votre facriâcc, la fé- 
condité effacace de votre elprit: 

To&tes les phis folemnelles & les plus 
authcncîques verké« ^ fbrties de votre pcY>- 
pre bouche, S^gneur, ou de celle de vo- 
<re'£glifc, mai^ que la cabale accredîtéefe 
vante aujourd'hui iofokmment d'avoir 
prolcntes: pour toujours; oui, mon Dieu, 
& ne pcniiettci pas que j'en r^ugifTe ja* 
maîs-^ de peur quevousnerougifliezdemoi 
esx votre grand jour ; oui , ce font là les 
epmdes^ vérités pour lesquelles vos- faints 
Siiciples ont confcnti d'être anathêmes aux 
yeux de leurs perfi^cureurs. 



Xî V- 
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XIV. I 

ComtinuMhm in mêmefmtu ImétgedafirtaÊ ^ 
J/fus-CbriJi s tmfiar la terre^ reMomvdlk \ 
t^ retracée dam le fert qtty a eu toatm 
de Part^Royal. 

UNe troupe aîniî marquée an fceaa de 
votre efprit, Seigneur, quieftlap» 
tique exaâe & fevére de votre Evan^e, 
remplie d^un faint «ele pour en établir pat 
tout les vérités & les maximes , devoir 
éprouver fur la terre le fort de vos plus 
fidèles imitateurs , la perfécution étant id 
bas Tapanage de la piété & de la vertu. B 
edvrai, Seigneur, quedesblafpbematenn 
& des impies peuvent fe voir attachés for 
une croix fcmblable àlavAtre: maislafin- 
ronce écrite fur la croix diflingue ^innocent 
du coupable. 

Ah! Seigneur, aurions-nous pu Tefpé- 
rer ; que par la malice & les aveugles em- 
portemens des calomniateurs , vous rclcv^ 
riez* la croix de vos f^nts jufqu'à en effa- 
cer tout ce qu*clle paroiiToit avoir ou d'op- 
probre pour des yeux peu pénetrans, ou de 
fcandale pour des âmes foibles & timides, 
ou de folie pour les prétendus (âges de nos 

Jours ? Ijcur crime ctt aujourd'hui expofê 
L toute la terre; & ce crime, grand Dieu, 
eft tel qu'il étonne les juges mêmes. Ouï, 
Seigneur, on Tavoitdéjadit, avant mémo 
cette dernière fentence d'iniquité, & il nous 
tit glorieux de le repéter aujourd'hui: 
. i Ceft 
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C'eft ï'Bvangile éternel^ c'eft lagraci^ ^'^^"oïïx. 
Uf(mdanem de toute folide efperance , c^efh la "" ^ 
fimrce Je toute vraie juftice^ é*eft la vie de 
vos enfaas^ .c*ejl la dot isf tbent^e de vo^ 
fre Eglife^ e^efi le grand Afotre des natioas^ 
Paul avec tous fis tranjoux^ fis chaines^ fit 
:omiats y fis conquêtes ; c*eft le fimg (^ la 
louronne de vos martyrs :, c^eft la croix ^ la 
wâoire , la fuiffance l^ tonte la gloire devo-^ 
tre Fils unique notre Sauveur , que lafijSe 
gunemefi vante aujourd'hui <t avoir misann" 
me en poudre , ^fin orgueil eft à fin ^om* 

tu. 

Mais en effet , Seigneur , c'eft la faîntc 
troupe de defenfeurs de votre Evangile, 
qui vient aujourd'hui d'être comblée d'hon- 
neur & de gloire. Tant que le crime 
prétendu étpit enveloppé, les juges croîoîent 
le toucher commede laraain ; aujourd'hui 
qu'il eu dévoilé , les juges le cherchent, 
& il leur échape. 

Il eft donc vrai, Seigneur, que vos fer- 
vîteurs & vos fervantes n'ont pas été per- 
iècutez comme des blafphémateurs , & que 
leur croix n'a rien de la honte des fcelerats, 
& des impies avec qui on les place. II eft 
donc vrai qu'ils n'ont pas été les martyrs 
d'une chimère, mais de votre vérité, grand 
Pieu, de votre puiffance, de votre empire. 
De(âbufez-vou<» donc, faux fages, iuftrui-' 
fia vous , vous qui n'aviez pas encore reçu 
l'intelligence : ce que vous avez vu frappe 
dcplayes, rejette comme de la boue, acca- 
blé de tous les flcaux qui ne dévoient tom- 
ber jue fur des pécheurs, eftlercnouvelle-i 

ment^ 
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ment de cet étonnant TpeCtacle <]tR 
neordonnaautretbis au monde etik 
ne da plus fidèle -de fe^ fenritenrs. 

\ la règle ibuveraintf 4e la vérité, 
de toute duplicité Â dé t<3int dégui 
«loigné de tout ce qui a quelque aq 
de mal; mais dont il a phi au T( 
fiot de £ure un homme de douleui 
ttre un prodige aux làges du mot 
myfiere & une enieme au« làvans , 
dele de£ddité & ac confiance aux 
auyikints. C'eft cet illuibre innocei 
milieu des plus aftreufes épreuves, 
pût forcer de maudire en face fon ] 
prenant fon terrible nom en vain 
prcffé d'un coté par la violence de 
cnteurs, & d'un autre par les faux 
defesconfolateurs&dcfcsamts im) 
faifoit entendre du milieu mëmede fi 
tCj ces paroles qui ont irrité les cal 
teurs & écarté les amis : Oui, je j 
t/moim le Dieu vivant^ qm^^aôûtéi 
dejuftèfier mon innocente ^ ^UTifuS- 
fm aremplsitumaned^amefutme^jme 
f aurai tmfottfie de vie^ (*f queuiem 
fera Voir qneje refpire^ mes Uvres m 
seront rien J^JMJiifte^ ^ quejfu langm 
point de menfonge^ Dieu me garSt < 
croire /euif ornes ; tant q fie je vivrai 
medefifteraifoimtde la défenfe de mê 
cence* 

^^BretvhiJtéfmifîêtijrfiilHrêctimniitm 
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^ Ceft enfin le Seigneor lui même qd 
4x0% tés derniers diTciples a voulu le peindre 
éi rappeller an milieu de vous la tragique 
imagée fes foi^ffi-ances ; c'eft Jefiis-Chrift 
antrefoisfivpé-deplaies'en laperfoDneduJ4i& 
ce Job j periècuté dans fcs (rcres par oanl 
encore aveugle, aujourd'hui humilvf, con- 
éamné, crucifié en quelque forte au milieu 
de vous. 

Amesdroites& (incéres^vousfbtestranf^ 
portées à la première vue de cet œuvre de la 
gnce; comme (i le Seigneur étoit venu de 
nouveau viiîter fon peuple^ vous avez éclaté 
enaâionsde grâces & en louanges: Depuis 

Îne nos Pérès font morts , a-t-6n rien v« 
t fonblable en Ifracl ,vous êtes vous écri- 
te? Quels hommes^ D'où leur vient cet- 
te fcience & ceue fagefife fi profonde ? Nous 
les avons vu naitre , leurs ireres & leurs 
forors ne font-ils pas parmi nous ? Mais 
hetas ! une lumière fi aimable & fi falutaire 
mur les humbles , blelFa bientôt les yeux 
«es (hperbes & des envieux. Ils fentirent la 
pnîfl^te main qui s'clevoit contre eux , & 
contre leur myftered'iniquité. Us formèrent 
donc le defièia d'exterminer votre œuvre, Sagiz. xOb 
Seigneur 5 Opprhnoms iejufte , dirent-ils ,^'<- ». t h 
fims le tomber éUns tfosfiéfges^ farce qu^UHOfis 
^mtammode^fH*Uefl ctmtrmreànQtrenumie^ 
fw devicj qu*il mus reproche les violemeHs de 
U Uj (ff fM*il noms déshonore en décriant les 
fimtij de notre conduite. Sa feule vue nous efl 

E iilf. 
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ii^wparUhk^ farte ijuefa fie u''eji point fm 
hlniU à cclU des antres Ji^cnCéei cachccsdai 
le fond de ces cœurs icnebrcui ; ah | dl», 
(c font découvertes, aujoiirqucvotresine^ 
ù EgliXèdc mon Dieu, a £tè perche conn 
me par un épée. , 

* Quand vous vîtes de tels enfatie iiaîtfli 
contre tonte attentede votre fein , vous^voot 
apphadiilieïde vetrcfort- Eh! qui autoJS 
cru que Ifi Seigneur auroic préparé à foa fr; 
poafè une telle confolatîon dans ùt vidll«Jil^ 
ie , que dans desjoiirs où elle voioit aver do» 
leur les forces s'atfoiblir., & les ^Isde l'Or 
clave là rivale fe multiplier & Croître àmt 
ù propre maifon; elle pût enfanter unhéi»- 
tier digne de la foi d'Abraham & de la aagi 
HÏâcencedes proiiielIcsdivincs?HcUsIvoBi 
ne compreniez pas encorcj&^ous le corapi»- 
Jira en ce jour, que vous voyez legiaiveqi^ 
ÉrapedudCTnierconpjvons le comprend que 
votrfc nouvel Ifaac^toituncvi.i5lîn)edelliiH.^ 
à l'immolation , & à fe voir en butte juC- 
qiies fous vos jeux i la contradiâ!on& aad 
infultes des efolavcs. 

Déjà fiers ■& infolcns, comme fi danslt 
Oiaifon du Seigneur ils eullènt dté les niiii^ 
très , ils fe dtfoient feuls foB Ëgl ifc & fon peu- 
ple; & qui ne fc.dévouoit pas à leur pai^ 
paffoit pour un étranger & pour un profîr, 
ne. Quelle confolation.& quelle gloire, mon 
Dieoipourlcs4ifciplcsdeïotrcFils,d'avoû; 
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«n marchant fiir les pas & en préchant fit do* 
'Aîné eue pour ennemis. les mêmes qu'il 
truuYa dans^le monde! Ils perfècuterent le 
«naître, les ferviteurs pouvoient-ils toe é« 
foignez? On leurdrefEinullepi^es, pour 
•drer d^eux quelques paroles qui fervit aa 
moins de voile i la calomnie. Mille queH 
tions-captieufes , afin d'avoir Beud'intereifo 
contre eux toutes les Puxflknces ; mille ac« 
•cofiaions vagues , pour les rendre odieux 
^nx peuples. Hypocrites %elei pour des ob- 
lèrvadons ou humaines ou moins impor- 
tantes , pendant qu'ils blefToient la loi juf* 
qœsdans iecœur!Ceux-d, ont-ils dit, ca 
jNtflaot de vos fàints^ s'écartent des routes 
eonununes & ârequentées ; ils ne le lavent 
point les mains avant que de manger. Aveo- 

Île & étrange emportement de cœurs livret 
leurs propres defirs ! 

Ce font des Samaritains , ont-ils ajou- 
té, ils font d'intelligence avec les ennemis ' 
du temple & 4e l'autel du Seigneur ; enfia 
4e8 hommes pofliedex du démon. 

Cependant fe forme le ifaatagéme de la 
cabale. Il eft arrêté de s^en tenir d'abord 
\ racculàtioa confufè d'une erreur impie; 
c*eft on blafphême qu'on afièâera den'ofisr 
lepecer; un certain nom ineffable, ^ mais 
qui imprimera par lui même une flétriffiire 
ineffiiçable, une lèâe dont ilnelèra permis 
\ (k rien /avoir , finonqu^on la combat par 

£ 2 49fn^ 

* Za Bom de Janfifnîfte. 

t Di Çéu hêc mtm wk^% Site iifi^ -# fwtnriK 
ffpfft Aft» st. su 
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tomjk, dont on fera déclare fauteur dè^ 
ofaa demander ce qu'elle eft. Lésé 
i^infinnent jufquet dans Taifemblée 
l^impofture eft écoutée; la pré 
e , montrée (bus une face étn 
eft fri&péc d'anathéme, & le iàntôm< 
lUicorpSb Vouslefàve%, Semeur, 
peut rigncMrer aujourd'hui ^ quel abî: 
tre Egnfê mit alors entre * Terreur 
condamna , & la vérité que (es ei 
veulent aujourd'hui qu'elle ait en cf! 
dinmée. Ils ont ofii iniulter à votre 
fe, tenter de rendre Ton efprit , qi 
vôtre, le minîflre d« leurs deteflab]< 
fe'ls, & de la renverfer elle même, 
tenant ils fe vantent que la colomm 
ché de leur côté, & que la grâce qi 
l'appui a été détruite. Ah ! Églîfe c 
Dieu, combien ctcs vous indignem< 
cragée! La calomnie vous a enlevée 
chers enfans: on les acommeégoi^g 
vos yeux à la faveur d'un voile im 
qui vous en déroboit la vue. Etmaû 
oue le vofle eft levé, c'eft pour voi 
rcrvcr i vous même , dît-on, votn 
rite de maitrefTe & de mérc qu'où 1^ 
à mort ; & ce qui efl le combIcdeTc 
ce même glaive, vous dit-on ^encon 
teint de leur iang, c'cd ic vôtre. Pi 
Pères, & Epoux de cette Eglile, con 

* Cette eneor que r&^ifè i coadimiiéc 
dogme de la gtace neceflitamc costenn <Ui 
propofitjoiis » 8c la doftrine qoe l'on fcm <; 
^]i«{oiaf,d'^isi coodaimiée ^ c'eft celle de It |ii 
ce Je iie il pitdcfiiaftioo ^canikc^ 
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ee qu*a pu jEbrros dfprîts la féduâlon des 
fncchans^ Reconnoi^ vous dans cette 
prc tendue hérefie aujourd'hui dévoîMe , cel- 
]ie qui TCMi» avoit ftjuftement alarmer? Ah! 
contre quoi avei-vous épuifé vos tbadres ? 
Ouvrei les yeux , nVft'-ce pas là la foi de 
vos pères? £t ceux que vous avez anathe-' 
matifez , n'en ont-ils pas été les martyrs? 
* Voyez, Jacob^ i! ce n'cft pas là la tuni- 
que de votre Fils« 

* Ml tÊrimtmkâ-fiM tmfit m mmr Oca. 17. t^ 

X V. 

y, C. irmtJ dans fa veritéparmimHS^conifm 
il la fia autrefois dams fa fcrfonne farm 
las Jmfi. 

MAis, Seîgneiir, dorant tout Vintei^ 
valle de la tn^que préparation de 
l'oeuvre impie , helas l '^ qui a cru à notrepa* 
lolerQpaiid nous prêchions fur les Kte 
qiÀm avoit confpiré contre votre grâce, à 
ipA a^XrW M révélé que tant de mSns n*é- 
Miem- annéesque centre le bias du Sdenoir, 
caché wck milieu- d'une petite tronpe drames 
qui s'étoient rangées autour de lui r £h!qiii 
anroit pu porter & entende lâns trouble 
eecte parole ,. que ce que vous aviez autrefois 
fiHifiert dans votre perfonûe de la patt de 
l'ingrate fynagogue, voys le deviez un jour 

E 3 fouf- 

* Suis tredidk éuUUm mfif t 6* kMmm Dmm-aêf 
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Même vtfrrté aftaqnft:- c*ef 
de falut i c'cH la gcacc de Ta r 
ance; c'eft la juftice qui vient < 
L^uHotir, &<ïDfpar Mfet&Ta 
la oenvrcf.. 

Mêmes feuid&les^r Doârit 
baSij tmine, t*eft-oo i^crié.* 
fcMùift&lalot. 

Mima tott^fKit TyOKtfà 
■adons paiticalieres; detiîEfblui 
dans le Iscret. qac quiconque 1 
pow aeacdoâriKjqdi«etlM) 
do ce Iflfiu toD^poïâm A pic 

-;?M4aleaftn;tenKkt d«u cd 
taxfrtaat. Us comtneaccntMr i 
tt6cc:^*Ils n'ainiRWpsi^ S t 
jB!cfij^ vérité pour «0X4: I< 

Mcattiurnliofiii enixifltf; la* d 
ÉmM^ en' odVskbih : Itt Derdti 
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fetirberies les plus mal concertées , jafqn'aos 
fias atroces calomnies, on a tout fkntifié. 
Combien ckmonamenr encore fubfiftansde 
h trahifbn des dttsy & de la perfidie des au* 
ircs ! Et où' ne lit-on pas cet horrible mot: 
HaceUantà: c'cll le champ doiàng?- OnVz umhu^J^^ 
dit encore pourrafTurer les impoileurs &lefe 
ealommateurs , & combien de fors? Si ^ 
ffieftf à le /avoir y hùm ferons fi bien que miss 
vosu tirerons d* affaire. ^' 

Mêmes Ibnlcvemens de ta part àe% Poil^ 
fliices :' nous Tavons véritablement vu 9 Sèt-f£ 2/ is 
gnear, qne les Rais de la terre fe font /lA^tj 
ftte les Princes fe font unisenfemite contre W'^ 4- •* 
itefaint Ftlr Jefns.^ 

Mêmes comparutions & également kiunt 
temtes pour la venté. Forcée de fe préfen^ 
ter devant toutes fortes de tribunaux y on IV 
a vue tantôt (bus un vêtement d'infènfe 
comme un objet de folie, tantôt coiftihe où' 
^eélre forti de Tenfer. 

Mêmes caraâeres dans les juges, hes ans 
«réoglet par les préjngex de la feâePharî* 
fienne,. crientau blafpheme & à l'impiété, 
m entendant des oracles qu'ils neconnoif- 
foit plus, & prennent pour des infalte^ 
fiiites à leur autorité les reponles les plus 
figes & les plus modefles, les apologies les 
plus pleines : le fîlence mcinc les irrite, & 
leur paroît un crime. D'autres moins préve- 
nus ou plus équitables en apparence, dê-- 
nundcnt à connoître la caulë avant que de 

E 4 ■ ju- 

^ Et fi bêc éutditum futr'é à. Prsjîdâ « mifuéààimm «b 
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jaax~ Ilsvoîent la vérité; mais ikfomtiof 
foibles pour rompre les efToits de la cabale 
Xm damcnrs fe redoublem i on menacede 
U dil|race de C*&r ;. l'innocence eft recoo- 
nue^ & abandonnée 

M^mecoiiduiiedanslesdifciplesdelavé- 
été. Pen qui aienE éié £dcMeE & confUni 
jufqa'àlafia. Des mercenaires l'ont venr 
due, ceux-ci pour quelques pièces d'argeni, 
cetu-là pour la gloire de b facnGcatuie;t 
d'utres pour l'clpcrancc d'une chimérique 

, msrque de gloire. Quelques-ans après de 
fljj^oLfiques preroellés ^ après quelque» 

t" coup* portei fur l'ennemi, quelques uif' 
lies ou d'humeur ou d'un amour tropfoible, 
ft font bicniôi retirez en arrière , n'ont plui 
iùivi. la vérité que de loin comme lâiol 
Fierté; trop Uchtt pour fe déclarer baottr 
ment en faveur de leur divin maître, 'trt^ 
convaincus de fa ûinteté pour le mandiie 
eu tàce ; main enfin mis àTépreuve dès qn'oa 
leur a dit :. ^mvi élM de t*i gtm-lÀ ^ nul* 
gré toutes woi^TOlsQ.t'ûo'a.svctre fetdUoK^if 
v»KS fmt ajfezci»»iearr. •Lcsvoilàqnîviat 
oent d'anathematifer , de condamner j ill 
»e CDDnoiirciit plus ce qu'ils ont connu, 
ils profcrivent. ce qu'ils ont approuvé. 

Enân mêmes irregularitcidansJes.procft- 
dures &dan5 lesjugemens. Pour condam* 
lier les impies & les fcelenus, on s'aflem- 
bloit autrefois 6c tout le l^ifoit de concert: 
pour opprimer la vérité Evangelique , ce 
n'cft 

* Vrri n ilUi tis aém & Gtblrm ti. Illi êmm ta- 
fil tamitamàMt, à' jKrtn i f*M mftit iimmm i/bm 
pm Ait. tbiG. i>K 7«. Tb 




n^eft que concours tamultuaires. Les uns 
cmiemt tmnt manière , ^ les autres tCuMe oMr' 
ire : U plupart mente n^ ont fù pourquoi ils ^ 
tMtt éffimblez. *Les accu(ateurs tbntfeuls 
écoutez, & ils veulent qu'on juge fiir leur 
Omple parole. Mais quel eftle crime^ S'ils uk. sm. 
n'ftoient pas* coupables, ont-ils répondu, 
Dous ne vous les aurions pas livrez. Mais 
encore quel mal ont-ils éàt } Ils troublent 
tout, ils fouleventtous les peuples par leur 
duârincr Mais encore fi ce font des fediti-^ 
eux n quels peuples ont-ils liéparez du relie 
der£glire } Quelles armées ont-ils mis fur 
pied ? Quelles provinces ont-ils pillées P C'eft 
Tcavie qui vous anime. On n'a Bût que crier 
arec plus de fureur.* Otez^ àtez y crucifiez^: 
tncifiez. Hommes alterei du fang des juC- . 
tes & ennemis de toute juflice; plufieurs 
dcsjuges vous l'ont diten leur manière: Ju- 
gez- les vous mêmes ces prétendus cou- 
pables , condamnez les &lon vos règles 
4 vos principes, f Vous avez vos Pon* 
tîfes&vos Évéques. On ne s'oppofera 
point à eux, ils ront les maîtres dans leurs 
£gli£ès. On' a pouUé plus loin la lâche & 
l'injuile condelcendance afin devousappai- 
ftr. Combien de mcn^emeus qui n'ont fer- 
ri qu'à animer vos impies efperances > qu'à 
humilier la vérité cternelie? Voulez -vous 
qu'on la corrige, ^ vous a-t-on dit, qu'on 

£5- en 

* u4B iUéttm âlitêd tismàbâut» Efât mm Ecch/m cm» 
fiifif îjr fimru ntfùéâm fuÀ ex iâmi uuvmifiuf* A6L 

t •yteeéffiH ntm vêt ér ficitmtitm Uiem vtjhêm jnditAê 
MM. Joan. iS. |X. 




toS fJ^- Gempmtfft 

cQ retranche ce qui vous blcfle les ycui 
Ane lui fercï-vous point gnicc ,. quand votti 
Ut verrei d«?figuree? 

Mais tant qu'il coulera encore du lÂng 
cUns les veines du jufle , vous crierez \a\i- 
-njours. Le voilàenfinenparallcleavecïDCfe 
Barabbas; car c'cft vraiment le vôtre, avec 
votre erreur ancienne & ftvoriic, votre Mo- 
Ifiia, cepere&cechefdetoutesvoserrcurs; 
choiTJflci; on vous fait enfinroffre. \om 
Dofteur dans les liens depuis li longtems,- 
fi digne da dernier fupplice, voulez -voni 
qu'on le iTiettc en liberté? Mais s'il cftepar* 
gnf, J. C. ne pourra l'être. Qu'il perillè,. 
vous écriez vous , & qu'on renvoie abfous 
le feditieux & l'homicide. * O iniquité! à- 
l'on fe rcud à vos ddirs. 

t ScigneurmoaDieu, fl ce que j'avance 
ici devant vous n'ell pas, qu'il s'<?lÉveunie- 
iDOîn qui tnc couvre de lahonte démon pro- 
pre menfonge, & qu'il vous dtïfére à vous 
même mes propres difcours. Si cen'eApaS 
U l'ouvrage d'un (îéclc entier ;.ouvragec!'a- 
bord conlbmmt- comme dans Ion modelé 
pça ïci pieinifTi ineuttricTï de votre lîi&, ic- 
^s pcn Ae ti!ms-^èi pu leots Gjppàtt is- 
irus dans votre Ëglilè; mais arr^ dét &» 
paniers progrn par vos Apûtics; oamaj). 
niiii6 eocore une fais par le gmiul-Aii^^aâia . 

* Ootit la cttcDit ifat b met HoUm • nSà^ 
HcdoOfiàenti cMMapiitlwU.MMto. «anc «■ 
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rfcvém de toutes les'armes de votre Eglifè* 
mais révèle dans ces jours de defblation par 
dès novateurs àégai&t en di(ciples de votre 
Fïls,, vainement omex, comme d'autres 
Eiymas , de la gloire de fon nom ; ouvrage ^ ^K^ 
tfîngratîtude, d'incrédulité & d*apofl!!afie , ou* 
vrage fans exemple depuis la naif&nce de 
votre EgUrejufqu'â ce jour. 

Mais quoiqu'àccompli depuis lon^ems 
(MUT £es infbrtunez auteurs , il paroifloit lui 
manquer encore une certaine authenticité 
gui le rendît manifefie aux moins clair- 
iHDians. Combien peu, durant tout ce fié- 
de de confuiion , ont pu fe perfuader que 
la grâce eût reçu quelque atteinte? Cepen- 
dant elle étoit déjà traittéc comme une é- 




qu'avec des précautions '*' quilatrahifToient 
en partie. Mais toute bouche qui pro- 
féroit le menfonge ,■« étoit maitreflë d'elle 
m£me & en afTurance. • Enfin (ce quied le 
renverlêment de votre- alliance , grand 
Dieu )on ne s-e(l point^apperçu que f le 
fils né de Tefclave ne dôk foufTrir auprès 
de lui , celui qui eft vrabuont libre & heri*^ 

E 6 ticT;, 

Mfeot km naâinoe à la timidité des TkMBîfictyqiii 
«11,0111 détaché les idées comAïuies» sfanf %oe de Je< 
preAdie dans lems écoles. 

t Le Molinifine fi confonne l Vtndtaaic doftiipe 
ma fonns atittefois le» clieliTCl que S* tal CtmWlIoiC 
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tîer j que julqu'à ce qu'iiiant pris fôn ]\îtSt 
kloc. xt. accroîflement , & qa*étanc parvenuàunage 
t7« ' parfait, il pût dominer fur rherider, lefai* 
re périr, le jettet hors de là propre demea- 
re, & drre enfuiie«itrioinphanc: UbcriUh 
ge eft à moi. 

Voici le donc aujoord'huî*dc vos yeux, 
tous les peuples de la terre. , Ah ! vous , que 
les méchans- ont féduies , & qui*venez de 
donner à leur bras la force de tout brifer fr 
de tout détruire, que ne*puis^e effacer en 
ce momentde mon Ibuvemr lé* eAndnonr 
que je révère en vous ! O Pontife du Sei- 
gneur, pourquoi vous^voiVjd^ ici, & noO' 
on autre, affis pour juger &^ndanmerw 
un dernier arrêt le Seigneur même ? Mtît 
tout crie déjà , & fi les bouches venoicnt è 
fe fermer , des pierres mêmes Dieu fcioit 
naître des enfens à Abraham qui- pouffc- 
roient des Cris de toutes les parnes de la 
terre. 

Le fort de la venté paroiflbît eiKore an 
moins douteux à un grand nombre, &pla* 
fîeuts fe flartoient qu'elle feroît- toujours 
épargnée. Mais enfin tout t^ manrfelle. 
Un feul qui reiloit de tous ces anciens di& 
cîplcs de la grâce, a paru faire tout revivre 
en fa perfonne , avec lui on veut éteindre 
la dernière étincelle en Ifrael. On cherche 
des dJpofitions contre Taccufé^ APons^é- 
puife eh recherches. Cependant l*innoceQt 
élève de. loin reipeâu^femcnt la voix : fit 
doârine n'eft point fa doârine , & il n*a 
rien enfeigné qui n'ait été entendu de toai; 
iuterroge;^ çeyx qui Tomoui ^ ces cceurii 

qui 
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]m fe font convertis à fa parole, ces miN 
If èrs . cThommes qui Toot admii é durant prés - 
Ttin demi-Gecle ^ ces pafteurs ,. ces doâeurs, 
.■e5 grands Evéques qui s*èn font rendus les 
;arants. Il cft arrêté qu'il périra , jufte ou 
oupablc, prophète ou non prophète. Mais, 
uelle couleur d'équité donner à la fen- 
»ncc?* Tout cftexaft, tout eftmefuré dans 
BS difcours de cet accufé'. Ainfi parloît 
^aul , ainfi parloient Aaguftin , Léon , 
Sregotre, Bernard, toute l'antiquité; ain* 
QK parloit le Seigneur quand il inflruifoit 
!ès difciples. Ahl Pontife de J. C, Pré- 
!re du Dieu vivant, comment l'erreur ne 
p)uvant venir au fecours. de riniquit6, a-s 
vci-vous pû! IbuflErir que la vérité fervib 
elle xn^e de crime? Grand. Dteu, que 
mon cœtir fc déchire en ce moment , où 
je vois le prince de votre peuple dé- 
chirer fon vêtement, & appellcr blalphe- 
mes ce qu'il a dû refpcâer comme des- 
Gracies forti$ de votre bouche & de cellb 
et (es pères. 

Pourquoi donc encore des témoins & des- 
délibérations ? Le jufte périt , & la vérité 
cft jugée digne d'anatheiiie. Evéques qui 
TOUS en dites les pt:res& lesdefenfeurs , oh 
vous renvoie, non pour juger, car Rome 
afliire * que vous n'avez pas cette autorité; 

£ 7 mais< 

*I>qpus qne ccd cft éaXt le Bref de ClemeK jH; 
nsXL. Efê^ucs cdruivenu poui metcie dâiuitottibji 
joiu fie déclaei 8c comme ^liger en dogme une fit» 
tentioi^ qui dégrade les Evêques 8c Uuc 6ce le ppàvôîc 
qa*d|Oiit xeSH OoS, Kifiit. Ifàrtim^ dit le ?»£«, 
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mais pour exécuter la fèntencefir mettre s^ 
mort ceKri quîcft déjà condamnée Vous 
frcmîflfet d'horreur & d'êfïroy ; vous con- 
noîflcx les efforts dé Tenvie & de Utflueiu 
des ennemis de vérité qui cemimencedeji 
de VOUS' écrafèr , fi- vous ne- la Ibutenez; 
Tout vous avertit dé ce que vous devci à' 
votre redoutable mTnîftere, Les intriguer 
des accuiàteurs, Tevidence de Tinnocence 
de râccufé \ votre propre cœur ,.. ces pre- 
miers cris d'une ame en vous commenatu* 
rcUement Epifcopale^ ces répugnances in- 
térieures, les blafphâmes des impies & (des 
incredules,ks gemîflemens de tous les làints, 
k murmure de tous les peupks , lesprieres 
de toutes les Eglifes vos époufès, qui vous 
conjurent de uc point prendre part dans la 
condamnation de ce jufte, de peur quefoD 
fimg en tombant fur vous ^ ne tombe &fur 
elles & fur leurs enfans. 

Prononce?/ donc, vous à qui îTa été don- 
né déjuger dans le roiaumc du Seigneur. 
Que ferezrvous de cet homme jjufte Ml elî^ 
digne d'anathême,. dites vous preïque tous 
d*ùne feule voix. Mais écouter^ Fontifts 
du Stigneur , écoutez». La loi de votre di- 
vin maître "^^permet-elle de conda^nnerperfin" 
ne fans Savoir oui auparavant ? Quoi ! modè- 
les d'équité pour k refte des hommes ^ vous 

qui 

tam frorfms métfiam tUfefuimm » tài r^/avwmt cmSmk' 
nem vejlram » qtiemAdmod$tm vos fiâUm ff fàfim pnfffi 
êfiit^ non auûUm animo fitjieiendt exâmini ântjtidtciê vtff^ 
ddcnta n^/tra &c, . 

'^'Nmnqiêid Ux nofiraJHdicat bmimm nifi frini mlkrè 
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[uî approchez de fi près ce fbuveraîn juge, 
[uî'ne le réfblut de confondre les fuperbes 
nfàns des hoinines , . qu^àprès être deicendû q,^ i^^ 
omme en perfonnc jiifqu'du [milieu d'eux 
our voir leur Babel de fes propres yeux ; 
uîIaflK depuis longtems des cris importuns- 
e rînîquîté de StKloinc & de Gomorrher; 
éfcendit encore,, lui qui n'ignore rien (ans 
oute. pour voir fi leurs oeuvres repondoient ^. ^ 
. ces crts^ pour favotr Ji cela etoit^. oujt cela 20, « . . 
^tmtfas^ auriêz-vous appris d*ùn tel mai- 
re 2 vousbouchcr lesoreflles, depeurd*^enrî 
endre les humbles plaintes dHm innocent 
ipprimé, & faudra-t-il que pour mériter le 
brt * d*Etienne , . iî trouve en vos per fonncs-- 
bs juges fêmblabks^à ceux de cet iHudre 
Martyr? Il mérite tout ce qu*î^foufFre,di-- 
les vous^Maîs écoutez encore:: fi vousvous^- 
sûntentîézr d'ordonner qtf on le frappât fur. 
ievîfage, comme le Grand-Prêtre fit autre- 
fois frapper l'Apôtre, dont il ft déclare le ' 
fifdple , il fouffriroit l'outragç eii paix ; ^^'*** ^ 
mais fferoîf-îl innocent aux yeuxde fon Dieu,., 
ft attaqué- dans fa foi iî demcuroit dans le 
filence? Vous l'ànathêmatifet. Ah! c'èft 
de (on divin maitre qu'il a appris à vous di- ]oui.xi;,« 
rc alors : Sijj^iù md parlé ^ faites voir le mal a^l* 
fmefài ditv.maisfifài bien parlé ^ .pourquoi 
me fira^ez'vous ? 

C'êft au bien de la paix qu'on lefacrific,. 
dites vous encore. .Qnel ûcrifice !' Etes vous J^n- «"•» 
Pontifes pour en offrir de femblables ? Il ^^ 

vaut 

* Extlamétfitei éUitmvoci WéfftSf c$ntimÊtrma amttfi$0$ 




vaut mkm ,i'uii feuihummcïbîtabandoir'' 
n^, njuuteivousv plntâtquetouterEglik 
ïoît expoHe. Mais favci^voDS bien qacleft 
ce langage, & se vous fouvenn-vous ptni 
«li font ccui que vous imita parcettecon- 
duitc? Ni l'Autenr^ni t'oavtwe dc font , 
dit-on, nécellàires à l'Eglife. Mafs pent-îl' 
jamais tire n^ccQairc que vos jugement 
Ibienr pervers & injulUs? Ah! Ev^uesde 
J. C. l'îmioccm qui pailc fclon la vérité 
qu'il a dans le cœur ne vont cil pas o^ce^ 
faire, il vous cil iiiutilCr il efi à charge; 
Eh ! qui flint donc ceux que vous voos 
jugez n^cefTaires? (juoi! cette multitude de 
corrupteur!, de tvjute laiiicdoârine; ces hoia- 
■'• més-qui vous aiTervilTent, qui s'éleveotfar 
vtiuïy qui vousinfuItentÀvous frappentaa 
vifagc, voilà donc ceux que vous Jomffru. 
fms peine, étant f^t] cotamt •MUS êtes. Voilï 
vos hommes imporians,, vos. favoris, voî- 
fcigncurs, vos maîtres. 

Les gens dc bien, ni les Recours qucvonS' 
<ii recevez pour la conleivation de votre â- 
cr^ dëpdt ne vous font pas néccflàires. Vous 
auriez donc rejette Atharufe , vous auriez, 
condamné Augullin , flétri d'âge en âge ton» 
CCS grands hommes & leurs ouvrages, vous 
auriez brifé toute cette chaîne li refpôâable 
& li divine des Pcrcs dc notre foi. Us nt 
font pus niîcellàiresjauricivouïdii; l*£g|i« 
le s'en efl patfêe , elle s'ea pallcra biea ea- 
corc. 

Mais celui qui efl accufif, peut-il entrer 
dans un rang li augiiftc? C'eit i un cœur 
vxaiincut EpUcotial qucj'tiOiippclkici. Jtilt- 
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î dépôt de Pau* qu'il s'agît aujpord'huf 
mienr^r? Répondez; & prononcez en>- 
\ Quel malheur pour ce jnfte de n'a- 
pias marché aivec la foule des ennemis 
i grâce &' de la loi de Ton Dieu. "^ Il eft 
na ennemi parte qu'H a dît la vérité. Il 
donc quil foit rejette. Ouf il le faut , 

Dieu, parce que vous nous infpirez 

lui cette aimable confiance qu'il edun 
eux à qui vous ave^ préparé ^«r derme- 
veuve y d^'êtrr perfeeuté^ de Jôttffrir con> Fiop.-^ 
m hérétique y un Mêeha»ty un im^e^ f*f 
Ter fof cet étaà dans la plus parfaite 
rmrté^ quffë trouve id-bas entre )(otre 
fis fe» membres. Oui, il faut qu'il porte 
nrobre de fon Sauveur, afin que fon 
^eor fe glorifie dans lui. 

faut que le valè d*argile{bitbrifé, afin. 

la lumière qui y eit renfermée brille 
. tout £>D éclat. Le voilà comme mis 
iéces , & le flambeau paroît feul. Ce 
'plus-de celuiqui a publié Ta vérité qu'il 
ludlion déformais , c'eft de la vérité 
le. La voilà enfin elle qui préfîdoitau^ 
lis conmie juge parmi vos aifemblées^. 
(L paroît aujourd'hui conmie le criminel 

s'agit de condanuier. L'ânathêmefous 
el vous la voiei^, vous la rend fiifpeo* 
mais écoutcTi fa propre voir , oc vous 
nnoitrex que c'eft eUe. Lifez la fen- 
B même & voîcz,. que e'eft ici ce^ 
|ui fut autrefois con(hmné pour s'être 

dit 

3^ ÂKNÉv/iâkij^-i %tnm.ài«mf vMk GiU- 
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dit le 61s de Dieu , * la ycrta toute'pniJlW 
K du Perc, la paiole vîve^ p^nétraottï 
efficace,' l^teur de cert^rwcffVniïnietit^ 
/«*■ Ju RU de DieKf ^acefirief pwffamii 
, fiuveraitx ^. mvinaUe , lac^uel te fait entendre 
infailliblement la vertté'<i qmevmaut tfpor* 

no^ 17, tieM àUverif/, jpuce qa'HU efleeUemx 
dit Per* qui enfeigne interittiremm les hvm' 
mer, iff kl fait venir «/««'^ qu'elle parle Ht 
aveugles ,' & ils roient ; aux bo>[eux , .& ili 
marciieni; aux k'preux, & Ils font go^riii- 
aux uorts, & ils reiTurdteiit. Ah! qod 
pattt^ g^and Dieu!' i quel noœtoe venft' 
vous de réduire ceux quinepeuventcoO' 
tcntir à riniquité ,■ quel retranchanentn 
milieu de toute la teire ! CeA un fc^- 
qu'on nous ordonne de prélènter^nospeO' 
pics, dit celui-ci; qu'on le £àclie;:c'eftiin- 
â que je juge;, cependant je reçois laconp' 
pe, je veux qu'on y boive; mais mmjnie- 
tems je demande qu'on préFmt^ un rem^ 
de falucaire qui puiOc arrêter l'efficace dt 
Venin mortel. C'cf\ la fentine de tomes let- 
plus domnables erreurs, dit cetnutre; titài 
Gontemons^& J. C. &. Cefar , déclarons i- 
tous les peuples qu'en coHdamnant l'Evan- 
gile, ce n'tft pas l'Evingilequenousavom- 
deflein de condamner ;. c't-ft-à-dire, que la 
bénédiâion & la malédiâiun partent en- 

^M». (èmblc de nos mêmes bouclics. G'cft-à- 
dirc, 6monDicu, qu'encore* aujourd'hui 

OD 
»■ Sftia filhm D.; fi fm: Jmd. ij,. ,. 
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on le lave les mains avant que de Icstrem- liatttr; 
per dans le (àng de votre Fils ; on ledécla- M* 
re innocent , & on foufcrit en même teins 
à Ja fèntencc de mort ) 
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Sfcéiacie de tu vtri^ crucifice , expofé i tefus 

Us ^ux* 



o 



Sentence prononcée contre le San- ^ PtfptuA 

^^^ vcur des nations, écrite , dît-on ♦, J^^!^. 

«eec des caraâeres étemels , envoiée â tous ^itt^* 

kt peuples , lue en la langue de toute la nlesdc U 

e! Helas! n'êtes- vous donc pas la vraie çooftito; 



croix que les nations dévoient préparer àla^^"« 
fia ao Fils de lliomme? 

O vérité^ c'cft donc vousque tous les 
veux voient aujouifd'hal comme clouée (ur 
le bois , maudite & frappée de plaies avec 
ka fcélérats , vous qui iious avez appris à 
flnner notre Dieu, & à n'aimer que lui (èul; 
t nous abaiilèr fous fa puiflànte mdn com- 
me un- néant & un vuide, à nereconnoître 
•a nous fans & grâce que péché & meo-- 
fiHige. Cefldonc vous que jufqu^ cejour 
MM traînée devant tous les tribunaux y com- 
me rimpiété môme , le rebut des peuples, 
& réxécration de toute la terre. 
' O mon Seigneur & mon Dieui, qui été»' 
wms môme la vérité , que toute votre E— 
glife frappée d'un fi. étrange fpcâaclc vous, 
adreile donc en ce jour ces lugubres paro- 
les :. £h! éToà vous viennent ces {loyes que. 
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vous avtz dans les mamst * Ah cette Icnfe 
^poufe, qui favoît qae c'cft ainft que vous 
ftucs autrefois percé par un peuple enneirf, 
pouvoit-elle s^attendre que dans la maifen 
de celle qui vous aiiDoît, vous recevriez un 
jour de femblables bleflures , & de la main 
de fes propres enfans ? 

Mais, Sefçneur, combien étiez- vous f- 
tfingciîieni défiguré , quatid il nous a éti 
commandé de vous maudire comme un im- 
pie, car c*^éioit ces mêmes vérités que Toiï 
condanfme aujourd'hui à découvert que Ton 
lnï(Ibit,&que Ton perfecutoit dès lors. Le 
nom d'un de vos lervîteura, & les erreor» 
artificieufement inventées- que Ton mon- 
troit au dehors B'étoicnt qu'un préteztei» 
Les auteurs du menfonge les avoient fabri- 
quées de manière qu'ils puflènt à leur gré 
en faire retomber la condamnation fiirla 
vérité. C'étoit donc voufr ,. dîviaeveritéy 
avec vos difbiples ^ & no» l'erreur que vos 
ennemis vou] oient que Ton condamnât. h% 
vous avoient n'ilii de leurs mains un voiltf , 
d'o|>probreSv ^ Sous quelle boue avoienu 
ils caché votre face adorable ! Ah&ns^cUic. 
& làns beauté f vous nous ayez para oonu 

me 



nuirmm^ Et éiett: Uis fltgttut fum in d-mù 9§rtêm fm Hf 
Gffkânf me. Zadi» 13 é. 

% Sm tji fpecia «r n<^ iccvr , defpeSrnit & ntvtfmam' 
lAtttfwm' ér f««A ëH^nàitm imlfm /jm^ tmdt mt nfmmi^ 
mm mm<t & mt pmmnmiu tmm ^ftsfi lepnfmm éf p*r»fi 
htm M, Dt0 & huwiUuktmn. if. S|. z. }, 4* 

f Les verirrz d£'U grâce, dt la morale defigurto 
nxis le faux nom des cricuit des 5. pxopodtioiu & de 
•eqRei'oa nonusok le J^iafcninniB^ L^ deiailè»! 

de 
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tnc un de ces immondes qu'on écarte de la 
€oci6xé & des villes , comme un homme 
que Dipi fc plaît à frapper & àécrflfirdans 
ÛL colère. 

Un dehors qui ^ous étolt fî arranger ^ 

Seigneur, en a trompé plufieivs. L*<£il de 

la chair & duûng ai a été aveuglé, écTon 

▼DUS a méconnu. Hctireui qui en vous 

voiant fous ces nouveaux opprobres n'a 

peint prie de vous un fujet de fcandale! 

Qui ne sV'ft potat heurté contre la pierre de 

Sien , en lu trouvant fous fes pas rejcttée 

par ceux qui batîflbîent. Heureux qui per- 

Sant à travers le voï'le fcduitàut , a fçu le 
eméler d'avec fon Sauv-eur, que l'impoG- 
lorc avoit rcfoju de percer à la faveur du 
Toile! Heureufcs ces fàintes femmes étran- 
gères parmi leur propre peuple, comme fi 
elles fuflcnt venues de Galilée, lefquelles 
après vous avoir connu. Seigneur, & tout 
|\ ëcrifié à la confolation de vous fuivre, de 
K vous entendre & 4e vous fervir , vous ont 
K^iiccompaçné jta(qu'au Calvaire , à travers 
■ lous (es dangers , qui ont confondu la la* 




té leurs larmes & leur liience à tous les ef* 
ibrts & aux clameurs de vos ennemis-! 

Heureux les fidèles difciples de votre gra- 
^Ct & de votre amour, qui mal^é l'exem^ 
pic des traîtres & des dmides, lont demeu- 
rez 



éit II vwMpwfttiti M dMiks liai cornac dci hn^. 




7K. GtmijfetMent 
tcz fcrmcsdans laconfeiïioi'.^evotvegnol 
'fiom* O Troupe choiiîc dans ces dernùii 
•tems pour rendre fémoign^ei U verfiéa 
milieu de tant ^humiliations , que votn 
■bonheur dl grand^ que votre grâce efl jId 
.gulierc! Cefl donc àvous on il a été dun 
né de reconnoitre le Fils 'du Dieu vîrui 
au milieu de cei nuages qui le cachoiod 
ptcfqii'à tous les ycuï. Vous êtes heuieia 
farccquc ce n'ell poiut la chair >& le fkng 
qui vous ont révélé ces myfteres , mais le 
Perc céldle qui feu! CDiinoît fon Fils , ft 
Je fnit connditrc à qui il lu! plaît. Enfiuif 
de lalàgeflb, vous l'avez jullifiée, &laû- 
gefle vous jufiîfic à fon tour. 

Maïs plcurei vous tous qui a^'eiconfoi- 
■tîs auï deffeins des inipîes. Leur myfteic 
eft enfin dévoilé, ouvrex les yeux Avoiez. 
Voilà l'ancienne erreur contre laquelleon 
vous apprend en ce jour que vous avez pro- 
noncé aes malédictions & des onathéma: 
elle cft claire & manitefte. Confidem; 
voilà ce qu'on -vous afîure querous aveire- 
jette avec exécration. EccehotMo* Ah! pté- 
loâ. (^ venez donc par votre deuil celui de la nai- 
** Ion de Davîd & des habitans de Jerulàlein. 

y^ ,j_ Pleurez avec larmes isf enxcfoupir eelKt yw 
»», " voHi avez Uejf^ , comme en pleure mm fiUwii- 
que-, y foiez pénétra de JemUur , eotinm « 
reji à U mort ^tmjUs iumi. Préparez 1« 
voies à Ifiaet, & lui apprenez à pleurer ml 
crime qui vous ell conunun avec lui. De- 
lênilcz vous & vousabaiQèz, vousquidtni 
vpt Cfxurs vouf priffcnez à cepeuplctneu* 
■ trier,' 
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;trkr; vos maîns comme les (ienaes font plei- 
nes du m£mc fang; le Chrift aauffiétémis 
à mort.au iiiilieu.de vous. 

Aines'imprudentes,, multitude aveugle , 
<voici celiii contre qui vous avc^jettétantde 
cris fkns le cocnoitre. Je jure , avez vous 
dit, j'appelle à témoin le Dieu de toute ve- 
nté , je me de\'Oue à toute fa colère (i je 
.parle contre lespenfdesdemoncœur; j'ab* 
horrc & ce qiTon me montre^ & ce que je 
ne vois pas. Voîez-lc maintenant , puif- 
^u*on vous le montre : votre nom a donc 
-^té écrit dans la cedule de ûng. Vous avez 
fiivi la foule., vous avez tout confondu, 
jarceque votre cœur étôît léger. Ames trop 
-Crédules fentcz donc votre perte; en blei- 
iànt, quoique incon(id(^ement^ la vérité, 
^ons vous êtes blefKes vous mêmes*; vous 
Jivcz grofll le parti des deïcidcs, & fortifié 
iacoi^uration impie. Cependant,j>y<w ((ue Aft. $• it# 
tuMV inifiz ^i en cela par ignorance \ fastes ip* 
Jonc pénitence^ afin que votre péché foit ef- 
faci. 

Coeurs doubles &diflîmulezquî vous dé- 
tournant de la lumière de peur de vous fcntir 
forcez de la fuivre f , avez mis la vérité 
«derrière vous : vous n^avez pas craint de 
joindre vos cris à ceux de fes ennemis. La 
VflHia devant vous couverte detoutToppro- 
l^e de votre perfidie, voilà celui pour qui 
vous avez fermé les yeux, afin de pouvoir 

le 

* fiffî crtiH cito, Itvis e§rd* «0, & m'imondtitm: ^pf 
dtUnfmt m âmmâm fitam miurMur, Ecdi. 19, Tt 4» 
î Ndm imtUiffrt m ktm «gfrn^ l£. if. |. 
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k percer uns remors & fans m)abI^ 
£t TOUS , fages & prudens du fiécle, qd 
donniez la (implicite des jattes pour un c^ 
cmpledefblie, & les épreuves qui pouvoial 
les abbattre, pour des leçons qui les reo- 
doient (kges,voiez où aenfin abouti toute vo 
trc ISigeflc.* Vcusvous (Ttcqouex de la véri^ 
&votreennefns s^ettiouédevous. Lavdii 
elle même cette vérité condamnée, laI^ 
connoîflcz-vous enfin ? C'tÛ à vous qu'elle 
adrefle fes plus (ànglants reproches; une 
miferable politique en fut autrefois comme 
la première meurtrière, f Ah! cuflîcivotf 
plutôt dcja péri pourellc, cllevîvroitenco 
re pour vous, & vous vivriez dans fon fcift 
Puiflc l^affliâion vous donner de rintcllî- 
gence & vous rendre vraiment iàges,* Rcfr 
Qe2 gloire à la venté au moins au milko 
de votre fuppHcc, & ne rougiflèz pas, eu 
vousvoîant confondus aveclcsdifciples^de 
confeffer que pour eux ilsfouîTrcnt comme 
des martyrs , f mais que vous ne rccevcî 
que le châtiment de votre lâche & perfide 
prudence. 

Pour vous premiers auteurs de tous nos 
maux , moteurs univerfels qui avez fait joua 
tous les diaboliques reflfors de cette horri- 
hle conjuration, âmes noires qui avez tout 
animé, voilà Touvragc de votre ioipiété, 

* Cêmp f éumiâm JSfie^ts m tfmii nmtm I CoL |. Ifi 

t ^f Àimitùfhm iitm fic<, vmitHt I^mmm & flkm m* 
Jhmm l*cmm 4t gtfHtm, Joan. Il* 4t. 

^ T4WIMP m9i9 fitû vtxtittê déàk httiUeSim âmBiai, ]i 
»f . 19. 

t A Ml fmimjnnèf mm Ssm ftOk nàtimm^ LaC 
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9jyj m>ez tui^ («f de plus voms v0ms ius-em^ 
tJ de la vigite. Mais vous avez vous mé- 
es <<ke(K pour tous les fiécles le mouu* 
entde vos iniquitei ; vous avez révéld tou* 
» vos perfidies ; vos perfidies, vos péchez 
vos penfées criminelles ont paru devant 
at le monde, & vous avez fîgnalélame- 
oirc de vos crimes. * Têtes ébars^ iam^ 
*.s tMcirconcls de coatrl^ £ oreilles , iHius re* " 
Uz toujours OH S. EJprit , vous êtes tels que ^ 7- <ii 
tf Percs ont été \ & vous venez de combler 
ur mcfbrc, en trahiflànt, enfiulàntmou*- 
r TAuteur detoute juftice. Quoi 1 quimao** 
; Ibn pain ou boit fon fang indignement ^ 
Irend coupable de fon corps & de fon fane» 
; celui quiprolcrit fon Evangile, neferoïc 
is le meurtrier de fa vérité; Eccs homo! 
^ voilà donc ce Jefus vraiment Nazarée» 
f étranger à vôtre égard. 
Ah! ce n*eil pas là notre Roî, dîtes vous; 
ous ne voulons point de cette dominatf* 
Q. Qu'avons-nous affaire de Tefficace de û 
race? Sans elle nous pouvons tout; ôtez 
5US cet objet de devant les yeux, Mîfèra- 
es/ Et qui fera donc votre Mefïîe, fi ce 
efl pas celui qui fàifant fléchir, quand il 
i plaît, tout genou devant lui , £iit fans 
rate avec la même efficace faire plier, 
tand il veut, les voloutez les plus opiniâ- 
es. Helasi Icriez-vous donc ces hommes 
>utre lefquels les Apôtres nous exhortent 
couobattre pour la foi qui a été une fois 

F laif- 

* Kfeardéti efiis miqmmtt ««ilf4, (r fnnUffiis ftmm^ 
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laîfféc par tradition aux Giînts ; ces hommes 
dont il a été prédit il y a longtcms, qu'ils 
tomberdient dans ce jugement ; gens îmr 
pics qui changent /*£'z^i«ç*/p dela^acedeU» 
DieUj €n une licence de corruption ; & qd 
prêts âauthorifer toute erreur, àlauverjut 
qu'à l'impie & à l'idolâtre , n'ont de ïéle 
que pour combattre & faire renoncer ce 

3u'ils ont renoncé les premiers , le Set^ne» 
^efus , le fcul puijjant i^fuprcme Dominatetir, 
. * Le voilà donc enfin cet Evangile, levôv- 
là ce Jefus dans l'état où vous avez tant 
fouhaittéde le voir; les libertins en frcmit 
iènt d'horreur ; les étrangers & les ennemis 
djE l'Eglife en Ibnt faifis d'étonnement ; les 
centeniers & les foldats frappent leur por 
trine, les pierres febrifent, tout cft en deuil; 
& vous triomphez. 

* Dtfrums ft^erccrtari ftmel tradit.t fanFUs fideU St^ 
intrtierunt en'im quidam bomina (qui oiim préfcrtfii jf^ 
in hoc judicittm ) impii^ Dei mffrs gratiam transfinUta m 
iuxuriam » & folum Dommatorcm v" Oominum nûlps» 
J/fitm Chrifium neganteu Judx 3. 4. 

XVII. 

Sentimens ^ JeToirs de laptJtc envers J, C./W 
milieu de fcs nouveaux opprobres^ 

OSpcftacle d'un Dieu rejette & frappa 
dans ce qu'il a de plus laint: vousc- 
tes pour le monde ce qu'a été le fpeftacle 
d'un Dieu mort fur la croix, fcandale pour 
les uns, folie pour les autres: heureux le 
petit nombre pour qui vous ferez la force 
;& la iàgelle de Dieu mâmc. 

Sri» 
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Seigneur mon Dieu, majuftîcc, ma for- 1. Cot r, 
Zj mon ûlut, mon efpcrancc qui avez****** 
^îgnc briller jufqiic dans le plus intime de 
loii amc, collez moi, & à la croix lùrla- 
lelle votre chair adorable a été clouée, & 
pelle fur laquelle je vois aujourd'hui votre 
frite attachée. Que le double myllére de 
ptrc humiliation ne foit jamais fcparé aux 
Dux de ma foi, & que mon cœur vous ren- 
p déformais dans l'un & dans l'autre tous les 
efpeâs , tout l'amour & toute l'adoration 
u'il vous doit. 
Vous régnez, il cft vrai, & votre vérité 
toujours été immortelle. Ah! Seigneur > 
ous ne l'iguorionspas , & cuffions nous pu 
ignorer, plutôt qued'abuferdudondevo- 
e lumière, pour voias infulter avec plus 
indignité. L'outrage Icroit moins Cinglant, 
perfidie moins noire, l'attentat moins in- 
\TiC de pardon. Mais nous vous avons 
nnu, ô vous dont la connoiffance elt U 
éternelle , éclairez par votre divine lumie- 
nourrisde votre laint don, rendus par- 
pans de votre Efprit , nous avons gou- 
•ombîen vous êtes doux ; hclas ! & 
s fommcs tombez. Horrible apoftafie ! 
is venons d'abandonner le Dieu qui nous 
oit ; le voilà cmciiié de nouveau >!i ex- 
à l'ignominie au milieu du peuple qui 
\i déclaré l'adorateur de fa croix. * 
îreux changement, mon Dieu, arrivé 
:es nations , qui n'aiant autrefois aucu- 
t à votre Fils , vivant fans efperance & 
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iàns Dieu en ce monde, '*' fè (ont vûe$d^ 
.puis tout à coup établies dans votre royas* 
me avec Abraham , Ifaac & Jacob, pendait i 
.que les enfans du royaume ont tvé chaiTei I 
■dehors. Ce Roi & ccChtift, votre fils bien ] 
aûn^, mon Dieu, reçu par nos pères avec ; 
tant d'empreflèment & d^amour^ 'Revoit -il 
à la fin tomber parmi leurs enfans entreda 
mains meurtrières P Oui, mQa Sauveur, je 
ne vous demande ici qu*une g^race, & c*eit 
.celle deibndre.en lorfties â vos pieds danr 
ce nouvel état , où je vous trouve encore 
plus huminé&, plus aviH., que vous ne le 
flUtes au jour de votre fanglant facrifice. Et 
certes ik)us le voyons en ce jour , que Vvor a 
grat & le meurtrier Ifracl n'étoît pournous j 
qu*Qn peuple figuratif dans ion ingratitude 
& dans fon deicidc méme^, comme il Tavoit 
,été jufqucs-là dans tout le refte. 

Ah ! quelafoîdécouvreanjourd'JîUiquel^ 
que choie de bien plus horrible que les fout- 
flcts , ^es crachats , les épines , les doux, que 
le fiel & le vinaigre! O aveugle 1 H ael,voitf 
avez arm,é vosfénatcurs , vos pnêercs&vos 
anciens, pourhumili€r^otreMe;flîe,&voos 
i'avei fait far un grdre^ ex fris de la volù0/Je 
Dieu fin Père , & pour l'exécutîojQ dV» J/cri 
defaprefiience. f Ccft que le Seigneur Ti 
Voulu bri&r dans les jours defontafirmité, 

& 

^ *Alij9Mdê lentes i9 ttn*. . .. • £mIû m 'tU$ tmf^ 
fim Ckrijh^ êJâtnmi à emnfrfititm tfrad ir hMta t^ 
wmitwiim% pnwufêm ffem nm (uàntÉi, & fm Dm n 
kn mmtdh. Eph. s. ix. xt. 
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fur U Confiitutitm. tlf 

6 quMlfalloit qu'il fouffTÎt& qu'il entrât amfi S^'i^'Ji, 
âàns fa gloire. Mais vous, ouations, c'cft 
iprés que vous avez connu & adoré le Chrift 
du Seigneur à la droite de fit Majefté fupré* 
me; après que vous avcx oui qu'il faut qu'il 
vive & qu'il reçue, & que tous fes enne- 
mis foîent réduits à lui fervîr dé marche-pied; 
c'eft après avoir coufcfTé la gloire & la puîf- 
(ance de fon nom y que vous avczconfpîré 
de donner comme des fôufflets à (a vérité, 
d'affliger fon efprit , de couvrir d'une boue 
rinmonde toute la face de fon Evabgfle ^ 
d'iniultcr à fa iâgeffe &à£ifcience éternelle, 
^ de changer le (ceptre deikpuiïlânceetiaii 
Vil & firagile rofeau ^ f de le changer lui* 
tfiéme en un Roi de théâtre, dont le coeiV' 
ée rhomme fe joue avec impiété , pendant 

2 De fes genoux plient devant lui, &que 
i bouche l'appelle Seimeur & maître; de 
clouer enfin & de rendre impuiflàntes fes 
noaihs, qtii feules touchent & changent lès* 
cceurs, qui feules lancent ou épirtent le 
tonnerre. 

O fbleîl^ luîrcz'vous encore longtcms? 
Tombeaux, quand vous ouvrirez-vous? Et 
yons, voile qui jufques ici avez demeoi^ 
fur le cœur d'Ifrael, n'allez vous pas enfio 
TOUS déchirer ? Tout e(l confommé , & ce 

F 3 qui 

^ Les Molinifies ifi(blteat \ U ieienef de I3\m\ 
pviecque iclùn eux Dieu ne coonoic que ptr le inojca 
jJQ li bre aibitre, 6c non dans Tes propres volonteci kf 
taiviffes de (es Elus. Dins ce ryflenie Dieu devine % fl( 
cM sa cnteis du libre ubitfe; H eft aireni & inibitit 
fU le lib^e aibicte, & ne (ait que ce quTil en a ipprin' 
t Ceftla paa Molinieone» (•umik Mcapiics dutt» 
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quîavoîtctéprophetîfé, mais connu dcp« 
touchant le fils de l'homme, vient dcs'ac- 
tottLiicomplir. Livré aux gentils ^ ilaMmotiui, 
• ^- flagellé , on lui a crache au vifage^ ^ mh 
Savoir flagellé y ils l'o9stfait Mourir. 

X Y I 1 I. 

Caler e de Dieu fur let nations rebelles à la pi 
Defolation préfente de PEglife. 

K.11C. 2} ïf, Tailles de Jeru&lem pleurer cependam 
X nnoins fur votre Sauveur que fur vous 
même & fur. vos enfans. Un jour viendra, 
& îJ s'approche , que vous vous écrierez: 
Heureufes ks ftcrîles & les entraUles qui 
n'ont point porté" d'en&ns, & lesmammel- 
ks qui n'en ont point nourris. Souvcncz- 
vous, natioris, des tréfors de colcrc que la 
rebelle Jerufalem avoit amailc?, fur fa tctc 
depuis le jour que fescnftns forcirent deTE- 
gyptc , jvufqu'au jour que fon Meffic fut cru- 
cifié dans fes murs. Ce fut alors, O EpJe 

Wftz les d?u^ j)i^y vangeur , épéc aigu/fée à loîjirpour 
tuer les viÛimcs , polie pour jetter un grand 
éclat , cpée tirée contre lefanéiuaire même 
& contre la vilk fainte r ce fut alors qu'il 
vous fut dit : Allez à droit £fr à gauche , par 
tout où le defir de meurtres vous appelle, 
exterminer l^ impie tsr le jujle ; car il taut des 
vîftimes à un Dieu irrité. C*eftvons, hepéc^ 



ai. 22. 
d*£sccb. 



Tarbrc de vîc , vous ne fûtes pas épargné ; 

quel 



fur la Conjlitutton 12^ 

qwcl dAw^tre le fort du boîs lec ? O épée, 
vous Voilà encore tîrcc aujourd'hui du tour- 
teau, épée de la colère du Seigneur y quoi- 
que vous paroiflîcz l'épée de la fareujF des 
niccliansy cpce cruelle, irvais invifible, é- 
péc meurtrière non des corps ^ mais des 
âmes , épée qui defolez & le fanâuaire & 
les Gicrificateurs , qui commencez de cou- 
per tout boîs, & celui qui vît, & celui qui 
eft déjà mort, qui coupexcommepar la ra- 
cine la vie du jufte, & enlevei au pécheur 
l'efperance de vivre. 

Ah ! Seigneur, fi vous Hc vous hâtez de 
commander à l'Ange qui frappe ^ de ceflèr 
de frapper^ votre Jcrufalem ne fera plus, * • 
felon les defirsde l'ennemi , que le tom- 
beau de tous vos vrais adorateurs. Mais la 
colère a déjà gagné, helas ! Combien d'a- 
veugles imitateurs desenfansdeLevifefont 
Ikiiîs de l'épée, comme fi un Moyfelaleur 
avoir mife en main, pour faire mourrir tout 
ce qu'îlsrencontrentr Onl'adéjàdit, grand 
Dieu, & on a affuré que la. parole elUbrtie 
de votre bouche : que vous permettez, il eft 
vrai , qu'on vous aime , mais que vous ne 
le commandez ni au pénitent ni au jufte. O 
Temple ,. mon Dfeu ! ô Sanduaire ! vous 
ferez donc changé en un fépulchre plein 
JCoJfcmens de morts ^ de toute forte depouT'-VLtàûkiin 
riturc »7* 

Et cependant l'on ne ceffera de s'écrier 
avec une confiance pleine de fierté: Letent" 

F 4* pu 

* Sitperbè Ifcntm tfl fe venturum Jtraf^ymam , ér ctiH 
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fie du Seignettr , U temple du Seifnenr ; C6m- 
me fi vous pouvîcï , grand Dieu, trouva 
Tos délites dans un Heu où von s verrez dans 
le cœur de vos hypocrites adorateurs tooi 
autre amour que le vôtre ; où Ton fe van- 
tera de pouvoir vous honorer fans vous ai- 
mer , de vous avoir pour Dîêu & d'être vo- 
tre peuple , quoique vous n'ayei pas écrit 
votre loi dans les coeurs ; où l'on criera i ■ 
vous : Mon Père , (ans que ce foir votre 
«fprît & votre amour qui crie. Ah J na* . 
dons, vous alleï mettre votre confiance en I 
des paroles de menlbnge ,. où vous ne trou* ; 
vcret aucun fecours. Allez, à Silo y dit If 
|«fcm. y. 4- Seigneur^ an lieu quîm^étoHconfacréy oàfth 
i.iifX^>5«^^ A/ïifi maghtre dès le commencement \.ti 

confiderez comment je Pas traité à camfe deU _ 
mécbancet/ de mon peuple d*Ifraehy. c*eft mfi 
me je trotterai cette maifin oA mon nom âété j 
tmwpié y en laqnelk vous mettez votre cok^ ; 
fiance y Çjf ce lieu que je vous ai donné ^ Oyrès . 
Pavoir donné à vos pères; ^ je vous chaffirà i 
Sien loin de ma face. Cependant y peuple 
vraiment infortuné, on vous appellera Ken* 
licureux dans le comble de votre mifere. 

Et vous y pécheurs , quelle efperance 
vous laîflè-t-on déformais?- On vous aflbrc- 
d*un fecours toujours aflèrvî à vos propres 
déSrs , ou d'un pouvoir aflèz plein pour 
chercher & trouver votre Dieu, reuffieï- 
vous perdu lui & & grâce. Dorme2i donc 
dans le lit de votre iniquité; vous vous rc* 
veillerez à la mort , & vous chercherez le 
Seigneur. O Juge , dont les penfées font 
bien. éloignées des vifions &nta(Uques delà 

non? 
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elle erreur ! vous leur dites cependant 
I vous chercheront, & qu^'Is ne vous 
'eront pas ; qu'ils voudront entrer par 
rce du falut , & qu'ils ne le pourront 
& qu'ils mourront dans leur péch^. 
iis quand le pécheur feroit pénitence, 
cur ; helas ! lui direz-vous déformais 
vit, lui qui aura appris à faire péniten- 
ts commencer de vivre. O pénitence 
iniour , ne ferez-vous pas morte vous 

que direz-vous au jufte , Seigneor? 

m* a if H* à bien ejperer psrce qu^il reemtU'- 

fruit de fis œMvres\ Mais grand Dieu, 1£ 1. 1*.- 

feigne à votre iude à ne plus vivre de 

foi, à ne plus attendre de vous ce(e- Pcop. zu 

toucpuiifant, qui dans Abraham no* 

rre nous a tracé l'idée de tout ce qui 

liment juile à vos yeux. Nous ferons 

comme Saul tant qu'il neconooiifoit 

grâce de votre Fils ; comme tout Kr 

quand il couroit en vain après la judî- 

k l'on nous affure que vous agréerez Ommâ mU- 

bouc & ces abominations , pendant ^ ««/««- 

>us déclarez par vos prophètes , que ^yjp^ ,^: 

ant point votre cœur, vous maudirez t. 

inédiâîons * & nos louanges, &que 

lous couvrirez la face de riafamie de 

opres viâimeSy & que nous périrons 

lies. - 

F s O 
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O apoftaficunîvcrfelle, dont onvîentde 
dreffer comme le plan & de prefcrîrelesdé- 
teftables reçles ! O enfer ! on vient d'ouvrir 
ton abîme a Hiifinî, & de dilater t<îscntrail- 
tL 5. 14. les! ToKtcequ^ily ardepHtffant^ d^'tllnfire\S 
de siorieMX dans Ifracl ^ avec tout kpettfle^ 
fe bâte déjà d'*y dèfcendre enjvule, 
tifertout Reconnoîflc2-vous , 6 gentils , le mo- 
îk rÊpift!*- '"^"^ fetal que votre Apôtre vous avoir prc* 
•t» Ro- dit. Vous aveï commencé de vous élever 
ouios. d'orgueil , branches prifcs de Tolivier fau- 
vage & entcei contre votre propre nature 
fur la tige de l'olivier franc. La Icven'clH 
TOUS , nf en vertu de vos mérites ,. ni en ver- 
tu des promeffes ; peut-être auriez -vous ixi 
jufqu'à ce jour abandonnez dans l'opprobre 
de votre origine, fi les branches naturelles, 
rompues à caufe de leur incrcduHté , ne 
vous avoîent pas cédé leur propre place; 
leur chute a été votre rîchcfic ; & leur per- 
te, votrereconciliatîon. Mais afin que vous 
ne fuffiez point fagcs à vos propres yeux en 
vous attribuant votre fagelïe , on eût loin 
de vous en avertir, & on vous le dit plu- 
fieurs fois : Ne vosts élciez, point defrtilontf- 
. tio»^ mais rendez gloire à la grâce. Que fi 
VOUS' penfez à vous élever , comme iî votre 
propre difccrnement vcnoît devons, fâchez, 
^ue ce n^eftpas vous cjui fort^ Z la raciiie , mais 
que c^eji la racine qui vous porte ; que c'eft 
eette racine qui e(l vorre vie, &quclànscl- 
. le vous ne pouvez rien. 

Encore une fois prenez.y garde ^ vousdî* 
fi>it-on , ne vous élévei pas ; mais tenez- 
vous dans la cratate. N'imitez pas l'ingra- 

ticu- 
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t'itnde de ceux qui ont été aveugle/. Ils ont 
efperé en leur propre juftice, & ils ont été 
trouvez mjuftes. Ils ont mis leur confiance 
en Moyfe, & ils n'ont point eu de part au 
Sauveur. Ils ont cru pouvoir tout £kns cet- 
te grâce qui donne ce qu'elle conuTiande, 
fans cet efprît delà nouvelle aMîancequi 
imprime la loi dans les coeurs , fans cette 
foi qui juftifie quand elle.ppere par la chari- 
té, & ils fe font trouvez enveloppez dans 
leur fau4re judice comme dans un filet de 
mort. Ne les imitez donc pas ces fuperbes, 
car fi Dieu ne les a point épargnez, quoi- 
qu'ils fuflcnt les branches naturelles , crai- 
gnez , qu'il ne vous épargne pas aufli* 

Ah ! vous avez oublié &lado£briiie&Ies 
lilutaires confeils de votre Apôtre! Com- 
parez-vous aujourd'hui avec Ifrael aux j ours 
de fa ruine: fon ingratitude, fon incrédu-- 
Hté, fon Pharifàifme, làfauflè juftîce, & 
confiance orgueilleufe, fa rébellion^ contre 
la loi de la grâce & de l'amour, tout ce qui 
afaît la funefte, mais juftematierede fon ju- 

fement, a pafTé chez vous. Helas ! c'eft 
onc pour ce terrible moment que Paul vous 
a fait cette défolante menace : Fous ferez> 
anjji retranchez» Et déjà les principales bran- 
ches fe foiit rompues ; combien d'autres en 
voiït-elles fracaffer par le poids de leur chu- 
te! Branches déjà deflcchées, comment 
vous foutiendrez-vous ? Et vous branches 
qui vivez, mais encore trop tendres, pour- 
rcz-vous refifter? 

Ne dites pas: Ces paroles de menacer «pMicb. a, 
t9mb$r9nt point fur €€Hx qui fim à Dieu ^zom'\\'^* •• ** 

F j uic 



me nous fommes à lui ; ils ne fenmt point m* 
veru de cette, confnfion: Vous, parlez com* 
me autrefois U maifon de Jacob , quaudd- 
leétoitceque vous êtes. UEfiritduSà'- 
gneuTj àHoit-cWt j . efi-il dez'enm moins éteth- 
du en mifericorde , ÇfT peut-sl avoir ces penféts 
Je nous perdre qi^on lut attribue ? Il eil vrây. 
lui répondoit le Seigneur, &îl ledifoitaaSi.> 
pour vous , ô' gentils , je n^ài que des pemfies 
éie bonté \ mais c*eft pour ceux qui marcbett$ 
dans ia droiture du ccpur, . Mon peuple au coth 
traire s^ejl révolté contre moi. Mon Dieu, 
eft'-ce encore contre eux que vous ajouta 
cette menace: que cette parole tombera fur 
eux comme un vin qui les enyvrera. 

Mais vous, ô Églife démon Dieu, à qui 
vous comparer au milieu dcœdéluged'ini- 
rto"'*» qaîtez & de vengeances ! le débordement (fc^ 
i|« «^ ' ' YQ^ maux eft femblablç. à une mer. Vous- 
voilà la fable des ennemis qui vous envi- 
ronnent, A la proye de ceux que vous a- 
vez nourris dans votre propre fein . Nous la 
dévorerons, difent les uns. Eft-ce là, s'é- 
crient les autres avec infulte, cette Sion? 
Comment tout d'un coup l'iniquité de Ba* 
hylonc a-t-cUe été révélée dans Ion San- 
âuaire ? 

Ses propres Princes fe Ibntarmcz contre 
clle^ & fon Roi en voulant percer fes en» 
fans , s'eft percé lui màne de fon proprt 
glaive. 
> Kcg. lé Mais c'eft vous , ô A malec > qui avei ache* 
'*■ vé die renfoncer dans le fein de notre Pérecc 

glaive meurtrier ? Vous n'avex pas craint de 
porter votre cruelle main fiir rOiat du Sei- 
gneur- 



fur là Cûnjlltution. 133^, 

gnectr. Puîffe, Seigneur, une telle nouvel- 
le ii^àrriver jamais jufqu'aux oreilles des * ^«8» U 
étrangers, df peur que les ^Semblées des Pbi- *^* 
liJUms me s^en rejoutjfent , . * que les Synago- 
gues des incïrconc'ts n'en triomphent de joie. 
Mais helasi le bruit en a été déjà répanda 
parmi eux. Ils ont envoie par tout descour- 
riêrs pour porter la nouvel le dians leurs tem— 
eles ;. & le fatal monumentde la honte da- 
Prince d'Ifraël ell devenu pour nos frères • 
Séduits le miferable trophée de leur ancien-^ 
ne apodafie,^ 

Que nues yeur, & les yeux de ceux qui ■ 
vous aiment encore v ô EgJ i le de mon Dieu, 
ne ceilèntdonc de plearerfur vous , juf- 
qu'à ce que le Seigneur vous révéte enco- 
re une fois- d'un ornement de gloire ,.,com- 
nifi aux jours de votr^ première fplendeur. 
Qa*on nous écrafë , qu'on nous pulverifè 
daàiis votre fein, jamais on ne nous arra* 
Ghera d'entre les bras de notre, mère, & 
iioos g^irons moins fur nos propres maux 
que fur les fiens. O tendre & aimable mè- 
re , mère défulée, des hommes de Tang 
viennent de vous mettre toute en defordre, 
&.de vous rendre odieufe à tous vos enne- 
mis. *-Mais votre ame,. non plus que cel- 
le; de Jacob > n'a aucune partiaux coulëils 

F 7 de 
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de ces înnrnmciis d'un carnage plein d'iif 
jiiftîcc, & votre gloire ne (èra point- Rmîe 
par aucun accord avec cur. *Q«ehurf»- 
rcurÇoit manJiff, parce qM*eUe 7^ ophââtn; 
îj" qxe leur colère fait en ^xécrafitnt ^ pane 
qn'eUs eft àare ^ inflexible. 

O Dieu, qu'"^''^s l'époux de cette Egli- 
fe ; fi)ye7-v<ius mfme lôn confolateur, 
puîfque prefinie tous ceux qui dcvroienr Is 
cnufolcr ou l'iibandonneur , ou Ibnt d'îa- 
tclligcnce avec les auteurs de fes irani. 
Ah ! àpein'î pnit-clle impunément vou; 
appcller & fon Epoux & fou Père; &ron 
étoYiflc Ci vofx d:ins fa bouche, quand elle 
ajoute que fi clic ne vous ainioit pas , el- 
le ne fcroit qu'une ville efclavc, une pro- 
fane & une adultère. O mon Dieu , coin- 
ment le nom des enfons qui dilènt qo'il 
fâutvousaiincr, & que iàns vous aimer il 
fit impoflîbic de vous plaiïc & d'obfoyer 
votre loi , eft-il devenu un nom fufpeÔ 
\ &i de fitariv.iife oÂenrt Comment aver- 
vous permis que le glaive même de votK 
puifl-uicc tombât entre les mains des en- 
nemis qui nous aflcrviflenicommedes Pha- 
raons fous leur tyrannie. Cruelle nécefljté! 
de ne pouvoir dire hautement qu'il n'eft 
permis de n'aimer que vous feul *, 6 mon 
Dieu , 
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Dieu, de n'efpcrcr qu'en votre grâce , de 
n'attendre que de votre pure bonté & tou- 
te notre jurfice & tout notre bonheur , fans 
fe vofr anathéme & juge indigne d*avoîr au- 
cune part à votre royaume! O colère invî* 
fibic de mon Dieu, que vous êtes terri- 
ble! 

Encore, s'il nous reftoft un Moyfe^quîfe 
proftcrnât devant le Scîgneur pourleflcchn*! 
Si un Pontife plein de fa grâce & de fon a- * 
fnour pîKoillbtt IVuccnfoir à la mafn, debout 
entre ceux qui font dcjà morts &l<;'i3etître- 
ile que le feu vangeurtoudie déjà. Mais hé- 
las/ où font ccs-fcvèqucs, CCS Patteurs, ces 
Médiateurs entre Dieu & les hommes, ces 
Anges charge/ de recueillir ici bas l'encens & 
les vœux des peuples , & de les brûler fur 
Tautel d'or qufcll devant la fiice du Seigneur 
Ecoutez , nations , ou plutôt lîfcî vous 
mêmes dans le Prophète qui vous les an- 
nonce, ces ettroîiiblcs paroles: Je frémis 
en vous en rapportant une partie: yd cher-^^^ ^ 



cette terre ^ afin que je ne la lietriùliffe fo'mt ^ 



^ je tfcn atfoint trouve^ 
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X I X. 

Divers degrez J^infUelHéy par oà les GoA 
foMt prtfijHc toniez dans cettt pvrfiiitghi' 
raie (fut mente (fue Diem les traite cùmme'i 
a trait J les Juifs, 

II? T certes , nations ingrâCies ^ c'eft par oa 
J^ jugement dont vous ne pourrez cou* 
^^ tredire l'équité , que le Seigneur vous fai 
Jjf^*/^' fouftrir tous ces maux. Lapofterhéquivii»» 
ira après mus^ les eufam qui naitrtmt damk 
fuite éPâge en âge y i^ les étrangers qmifenm 
venus de kin^ voyant les playes de ce pays ^ bf 
les langueurs dont le Seigneur Paura affl^iy 
voyant qu'il l'aura rendu auffi fteriJcen fraîts 
de jufticc que s'îl l'avoît brAU ^arlefot^iH 
far un fel brûlant , de forte qtfon n'y jettera 
plus aucune bonne fentence , ou que â oay 
eu jette, deftituée du fuc du côté dehlte^ 
re, de pluye du coté du ciel , elle ne pouf 
fera aucune racine, qu'il »y paroftrazxncvn 
figne confolant d'efpcrancc , parce que le 
Seigneur aura renouvelle dans ce pais uat 
tmn^e delà ruine de Sodome ^ de Gomorrhe^ 
iAdama k^ de Sehoim , que le Seigneur à- 
détruites- dans fa colère i^ dans fa fureur; k 
po/lerit/y dis'je^ is' tous les peuples diront^ 



éclater j a jureur avec lam ae vtoience r JLt on 
leur répondra: Parce qu^ils ont ahandotmi 
V alliance qite le Seigneur avoit faite auec leurs 
péres^ 

Ne 
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Né vous Tavoît-on pas dft , peuple ati- 
jourdTiuf rebelle, quedèsque vous forme- 
nez comme en corps le deflèîh de faire de 
nouveau alliance avec les nations profanes,, 
h: Seigneur vous chafleroit de fon- héritage;. 
que quand vous diriez r C^aft notre propre>hr as 
fmnomaétM'ses dans cette terre ^ i^ qui nous 
y couferve^ vous éprouveriez à votre honte 
& pour votre grand malheur ^que votre bras 
B*eft qulitt bras de chair , &quc celui quf 
J^y appuyé , eft maudft ? C'cft -pour vous ^ 

2UC Moite a écrîttant de préceptes & de con- 
cis touchant l'amour & la rcconnoifTance 
Îoe vous deviez à rauteur <te tous vos biens. 
Sr la fidélité que vota deviez à fon culte 
ft à toutes fts k)îx. C'eft contre vous qu'il 
â prononcé tant de malediâions, fi vous 
téiiièz ï violer les conditions de l'alliance 
dont la première * tant de fois inculquée 
pftr votre Apôtre y évaix de demeurer hum- 
■ Dles & reconnoifl&ns. 

ane tout ce aniaété 

éwfHéspmrvfms. Vous ràvet compris quand ^ 
il ne fr*èft agt:que de comparer vos avan- 
tiges avec les leurs; jaloux de la gloire <fe 
là préi^rence,. vous n'avez pas^ manqué de 
; Mil^rver vos privilèges & vos faveurs. Mais 
Jl»t*fl été quefllôn de comparer prévarica- 
tions à; prévarications^ révolte à révolte,, 
i^ratitudfi à ingratitude ? Alors plus de pro^ 

por, 

^iNWir ttmm fàfm^ fidiimê, . • • vidf irgt kmitâîem* 
et fimtnttttm Dm, • • « *r# amem hmùtéttm Dti Ji far^ 



l 
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porik»ii, fclon vous, & Ifracl vousatDîi' 
jours p:iru le plus criminel , indigne de vok 
jamais Iç Sauveur , ou digne de ne le voir 

Iue pour fa propre confufion & pour fon 
efclpoir. 

Cependant Paul y votre grand Apôtre, 
Cor. 4. vou> IV voit dît encore, qu'lfracl figure pour 
'' vous dans fes avantages , étoic aufli figure 

pour vous dans fes diverfes iniidelitez & 
dans fes divers châtimens. Comprene2-lc 
donc maintenant , vous qui ne vous êtes 
point fouvenus de la ruine de ce peuple, an 
Sttch. 15. ^^ï^5 de ^'^^^ gloire , azant que Tofremecboh 
•.J7. ceté eut itc dccouverU^ comme elle Va été et 
ce iems m voui ctcs un oh]et d^infiûte aux fi- 
les de Syrie ^ ^ à toutes les filles de la Pal^' 
tine^ qui vous environner. 

Depuis que vos pères ont été tîrez de k 
dure lervitude , non de Pharaon , mais du 
Prince de la mort, vous avex fouvent ou- 
blié le Seigneur, & plufieurs cnfans de Dé- 
liai font fortis de votre ilcin :; alors le Sei- 
gneur vous vîfitoît en (Jîverfcs manières , 4 
vous retourniez à lui du: fond de vos cœurs. 
Dans tous les âges il vous a fufcité des Ju- 
ges, des Anciens & des Prophètes, en qui 
il transmettoit l'cfprit de fes Apôtres , vos 
premiers condufteurs. Ils jugeoientlepeu- 
. pie & le vangcoicnt de fes ennemis.. Mille 
fois vous avei paru vieillir dans votre foiS 
fur le point de vous éteindre; & millefoî! 
vous avez été renouvelleï, & rappeliez à lî 
foi de vos pères. Confultcz les liéclcs an- 
ciens; coniîdérez ce quisVltpafledanstou» 
tes les raccs5& vous reconnoitrcz en effet qu( 

c 
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ce que le Très-huut a fait pour Itracl , n'a 

été qu'une image & qu'une ombre de ce qu'il 

a fait pour vous jufqu'aux épreuves , dont 

]a dernière, où * la gloire de votre trône* 5. s5«ge 

changée de £1 place & comme bannie dans l Avignon 

un lieu étranger durant rcfpacc de foixante **""°^ 7o- 

& dix ans , vous rappelle iî vivement Juda "*• 

& fon Roi transféré deJerufalcmàBabylo- 

ne pour une femblable durée. 

KeconnoifTex de même que vous n*avez 
été que les trop fidèles iinitateurs du peu- 
ple ingrat, & que vous l'avez furpalTé. 
Mais dans vos derniers exccz, vous vous é- 
les furpaflèx vous mêmes. 

Venez donc maintenant, nations qui vous ^ . 
vantez encore de connoitre & d'invoquer J^ ^' 
le nom du Seigneur, venez enlaprcfencc, & 
comparant de plus pi es votre recpnnoilïànce 
avec toutes les milcricordcs que le Seigneur 
vous a faites, à vous & à vos pères, défen- 
dez devant lui votre propre caufe. 

'N'éticz-vous pas par votre naiflànce é- 
irangers à l'égard d'Ifracl & de fes promef- 
fesî Ce n'ell pas à vous que le Seigneur a 
été d'abord envoyé , & il n'étoit pas votre 
Apôtre. Il n'ignoroit pas que vous pérîffiez 
dans vos voyes ^ & que fans lui vous ne pou- 
viez que pcrîr. Cependant il défendît à fes Matuo. 9; 
dilciples de vous annoncer le royaume du Aa.u, 
cîd. Le myftére de votre vocation étonna ^\ ^ 
d& qu'il fut manîfefté , les Apôtres & tous ,. ,0. ' ' 
les Saints; & auparavant il avoît déjà éton- 
née les Anges. Le pain étoit pour les cn^ .- ^^ „ 
fans, & s'ils neravoicnt pas rcjettcz, vous 24.25^2^ 
aurfez été trop heureux, d'ctre admis dans la 27. 

fuite 
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fuite à recueillir les mietes de Icar fttile: 
Mais pare que le Seigneur irrité cnntrefon 
10. peuple, a voulu le rendre jaloux d'un peiK 
*»• pie qui nVtoit pas fon peuple , il a fiiît quV 

ne nation infcnféceft devenue l'objet de Tin- 
dignation & de l'envie de ce peuple ingrat, 
&.il'V0us 3 choîfî dans fa mf^èricord'e, pa^ 
ce QUQ vous étiez cette nation fnfimfëe. Il 
rà Ugnalé fur vous cette miferictMxie, par- 
ce que fa colère contre fbn ancien peuple 
étoît grande; & de viÔimcs de mort que 
vous étiez, comme toute lamailbn de vo- 
ne Perc ,. vous avei' vu avec étonnetneot 
yotre fort changé, jufqu*à vous trouverai 
fis à la table des en&ns du royaume, jui^ 
qa*à recevoir l'onâion royale ^ & l&fcqpQ* 
4ui n*avoit été promis qu*à Juda.- 

C'en à vous qu'il fut dit alors en la per- 
w conmi- fonne'^de Siul votre Apôtre, comme au- 
itt le f. treft)îs à celui quî contre toute promdTefot 
Âa^'î* choili pour régner le premier for cet ancien 
Ap "i« Peuple : À qutftmtoMt ce qu'il y a de meilleur 
•fccle 9. dmts Ijraily Jinon à vomi (j À toute la ma^m 
tt le lo. ^ votre Ferel. Le Seigneur vous faere f9m 
llvtedct!' I^riucefiir fon héritage. • 

VcHJ s -admiriez alors avec votre ♦'Apôtre 
par quel prodige vous aviez pu paflèr du rang 

le 



^'Kumfmà nm JUtm Jtmhn tg» flèm dt mmim£.tniè 
Ifirmli & etffuiUê mea mvijjmm hUfr mmus famUMudê lÏN 
(m Bmjamin, T-Rcg. f. xu 

£<• imm fmm mimmut ^ê/hltrmm % ^m nm pm digm 
V9csn ,^Ji§tMs, I Cor. i|. 9» 

Mt/tt êmnium fénSf^rum mimmê data tf ^t^lM kM^ fi- 
fimilms exw^ttitArt mvê/iiiâMt$ imitât Cbmfi^ & iliimr 



fur la Conjiitutton. 1 41 

.e fins bas jufqu'à la gloire du trône; de 
3lalpheniatcuriS devenir les Apôtres & les 
inredicateurs des f icheilès incomprehenfîbles 
ile la grâce du Sauveur & de Tefficacedefà 
;>uiflSince. 

La furprife * fut ia même parmi les fidè- 
les circoncis^ quand ilsapprirent votre con- 
verfîon & celle du Saul. 

Vous iignalâtes cxtraordînairement votre 
^le ; .& Ton vous vit dès le commencement 
coarir en foule vous ranger autour de votre 
.;Apfttretî obéir à fa parole , adorer le Dieu 
qu'il vous préchoît, & combattre tous pour 
ifonnom, comme fi vous n'euflîex été qu'un 
lêul homme. Paul fflt^otre gloire, &vous 
£àt^ fi couronne. Par lui vous reçûtes cet- 
te foi qui vous rendit célèbres dans toute la 
rcrre , & par votre obéîflàncc il s'acquit le 
nom de Grand parmi le refte des Apô- 
tres. 

Ah! euflita-vousfuconferver votre gloî- 

4mm* ^ f Mi^ 'jfl* <*M Pnpfjttù ér prophetata , dtxermt êi 
éfmcmm : StUnâm rt» auidk fli» Cu t Nttm & SéuU iuttr 
jf nf ktk u f I ILcg. 10. ft. 

£t amtimto in Synàgêiis prééieahât fifttm* . . fiufémn 

mmêt tfui émittbéivf ér dicekmti Hmm hic tfl <fm tx» 

tm JmtfUtm »s fw itnfcat^aM nemen ifLuL Aâ:» 

JBr êbJimMtnÊitt ex tinmàfiwt fidèles ^m vénérant ctm 
^ 0H, ^ ér m mêtiêtus ffâtia Sfiritm Sati^ effufû ejl^ 

£f$o & imhbus fémHfmimn eUdtt Dm éi vumk ASt^ 

#4r «Mtf. I Rcg. Il* 7< 

fiéUt 9^â mmfKiiéifm4» mivtrfi mmdt. Mau T. t« 



i4i Jl' GeytilJferMeht 

rc & celle de Paul ! * Maïs f ^ous avcî &k 
* Littï le d'abord une démarche infenfce ^ qui vous 
du i! L*d€$ a ouvert le chemin à votre propre rui- 
jLois. ne. 

Souvenez vous de ces X trîftes jours où 
vous avez commencé de vous écarter des 
routes de vos percs , de négliger les anciennes 
régies. N'eft-ce pas alors c^c vous avez faà 
véritablement unefiUe , lors que plus attentifs 
à ménager vos propres intérêts , que le 
commandement du Seigneur , vous avcx 
confenti que toutes les mites pratiques fiif- 
fcnt abolies, que toute dîicipline fut éne^ 
vcc & enfin éteinte. 

Vous ne l'avez jamais crû, qu^une telle 
faute pût vous attirer tant de malheurs , & 
qu'à cette fanllc & iiiconlidcrée démarche 
fut attachée une décadence qui devoir fe ter- 
miner à une déplorable chute. 

Sachez donc aujourd'hui , ô Saul , & vous 
tous qui compofcz fa Cour, que dès -lors 

votre 

* Il faut It fouvenii qu'on fepaie dans tout ce dii* 
cours la caufe de ceux à am on patle , de celle de !'£- 
glife, qui eft fainte dans tous les tems. On parle anx 
pécheurs qu'elle renferme dans Ton kin, 6c quifoat k 

i'ujet continuel de fa douleur. 

t LocHtufque efl Ad eum Samuel, Qif*^ f^fii î '^^oHtlH 
SauI : ^ia vidt quid populus dilahtretHr À mt, • . dtxi : 
Nnnc défendent Philijltim ad me in Gafgala , ér faciem De- 
mini non placavi, Necejptate compulfm fum y oiHuli boltamf' 
%Mm, Dixitque Samitcl ad Saitl: Stultè eQfii , nec cuficdiJH 
mandat A Domini Dei tut, quét prMepit tibi. l Keg. 13. II. 

12. lî. 

t Ce difcours s'adreiTe \ la Coût de Kome, <|u'on 
diftingue, comme on doit» du St. Siège» ou Dieu a 
confervé (es (eiviteuis daiis les diveis âges. Voyez lu 
cela l'AveitifTemeat, 
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Dtre cœur a commencé à fc détourner du 
^mmandemcnt que vous avicrrcçuduSci- 
Lieur. L'efprit de Samuel en a gemî dans 
? cœur des ûints , il s*en eft plaint amcre- 
leiit dans les * aflèmblées de l'Eglife : ja-* Vojezlcs 
laîs le cœur de cette fideleEponien'acon-^^gJ^ 
•ntî à votre lâche condefccndancc, jamais de Bâic^dc 
lie n'a révoqué les ordonnances defesPé-Treruc 
es , & die a éclaté avec force contre les^^ 
d»us facrileges qui deshonorent fi Indigne- 
ment , & fon mînîftére , & fon fanSuairc 
& (es autels. 

Mais vous aveît aîmé à vous voir hono- 
rc2 devant les anciens du peuple & devant 
tout Ifracl ; & c'eft là le caraftcrc que vous 
avez (butenu depuis votre première prévari- 
cation. Vous îivcz toujours voulu paflèr 
pour îrreprchcnfibles & pour impeccables , 
& juftifier ju(qu'aux delbbcVfTancc que l'E- 
Iprit du Sciçneur vous reprochoit par une 
autorité que vous deviez rcfpcâcr. Mifcra- 
bles prétextes de retenir les peuples auprès 
de l'autel , d'honorer Dieu par des facrifi- 
ces , de condcfcendre à la foiblcfle humai- 
Hc , & de coder à la néceffité ! Et ccpen- 




avez-vous multiplié les adorateurs ? N'a-*"^« 
véï vous pas ouvert le fanftuaire à tous 
lans difccrner le pur d'avec l'immon- 
de? Vous aveï fouhaitté que la table du 
Seigneur fut fréquentée, que fes autels fuf- 
fent environnez d'une foule deminiftres; 
c'cft à la pompe & au fpcôacle que vous 
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vous ctes boruex , & le (çul (àcrïfice qn 

honore le Très-haut a été le ièol iiéglh 

Le don de Dieu a ité mis à ptiz^ Tim- 
fmnité du crime & la faâlilé à le commâ* 
tre ont été achetées & vendues. Vous am 
étendu au loin votre abominable trafic. Tel 
«ft le paéle détedable que vous avez fék 
avec l'impiété. Qui efl: élu pour le plus an* 
guflc & le plus redoutable miniftere , n'y peK 
prétendre , qu'en^'approchant de vous com- 
me rînfamc Simon, & bien loin que vow 
Tcdoutiei la fcntence foudroyante de Pie^ 
re, c'cft Pierre quiautorife tout, dites vous, 
& ce qui feroit un crime, fi vous neTavIci 
pas conmils, n'eu plus crïme dèsqueyoos 
Je commettez. 

Rougiffczde honte, & confondez vons, 
CTeft de vos énormes loîx que vous avez 
fait la bafe de toute équit'é, & la r^ledc 
tous les jugemens, & vous avez traité dere- 
belles & de fauteurs du libertinage tous les 
peuples qui ont refiifé de plier fous votre 
nouveau joug. Helas! en eit-il un aujour- 
/i'hui que vous ne dominiez? Jettez les yeux 
autour de vous depuis Tun jufqu'à Tautrc 
bout de Tunivers. Vos exemples font des 
loîx pour tous ; vos nouvcautez , des maxi^ 
mes ; toutes vos décifions, des oracles^ ot 
vous propofe pour modèle de proftitutiott 
& d'impénitence, de luxe & de fade; 4 
s'il fc trouve encore quelque ame innocen- 
te qui s*al larme à la vue des fcaodales de ik 
nation, on prétend la raiTurer enluidi(ant| 
qu'on ae vous faitque^c loifi > & que com^ 

pa^ 



.; 
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parei avec vous on feroît des modèles de 
vertu. 

C'eft parce que vous avcx iiiîs derrière 
vous les anciennes régies , • que l'épreuve 
qui prépare à la fable âînte, cft inconnue & 
parmi vous & prefque dans tous les roiaumes; 
que le Ihcerdoce eft avili jufqu*au rang des 
arts , que le facrîfice de falut eft un gain 
pour la cupidité, une reflburce contre Tin- 
tl^fl;cnce , un afylc pour l'oifi veté & la pardie. 
C'eft parceque vous avez mis derrière vous 
les anciennes règles , que la vérité eft détruî- 
te dans lese({>rits, pour une poignée d*orge^^^^^^ 
$m morceau de pai» ; au* on tue les âmes cjuif^é^ 
Ifoietft Pas mortes , ^ qu^ on promet la vte à cel'- 
Us qut n^étoient Point vivantes \<\Wwn& multî- 
tade (àcrilégeae mercenaires trafiquent da 
fingtiu Sauveur , ceux-ci pour élever des 
b&timens, ceux-là pour groffir leurs revenus 
<k d'autres pour en tirer dequoi (ê vêtir & 
dequoi vivre. C'eft parce que vous avez re- 
jette les anciennes règles que l'humble rete* 
nue du Centeiiier & la fage timidité de Pier* 
re ibnt devenues fulpeûcs , qu'offrir le la*- 
crifice tous les jours eft une loi pour plufi- 
curs, unefunefteneceffité pour d'autres, & 
pour tous une dtfcipline plus fainte & plus 
rdpeaucufe , que celle de tant de fiecles d'in- 
nocence & de ferveur. Gomme li l'épreuve 
Se demande de tous le pain du Seigneur, 
>it Tune de ces lois que le tems modère 
eà qu^ change. C'eft ente parce que vous 

G avez 

* Ccti (oppoTe qt]el(|ue connoifltncc det BMCOit cl*lh 
tdic 6c niiG des iixrç« Hoyaame»* 
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avci rejette les anciennes ri:glcsque dansfe ' 

Kbf.*. grand corps ie\'E'^]iCe,totite téuejî iMHguif- 
Jante £3^ ^ne tout caiir eji abbatu; que defHii 
Ja plante dei pieds JHbi^ ait haHi de la tSte^ d 
Jepsii le peuple JHfia* a» Prêtre , ^e ifejl pr^ 
que ûM cortufian , Es* qt^une pliûe enfiammlt^ 
quin apo'mtétébandce, èlv{ueUel'oif»'aptia» 
t^pl'ujué U remède, ^ qu'on n'a poÎKt adoUM 
evecrhuife, que les crimes ft Ibnt mullî- 
pliés àrinfini; qucles-fcandalestriompheot 

: jufqucs aaiislefanflaaire; que lcs.collve^ 

fions font rares ; qu'à peine en eft-il de lince- 
res, que prefquc tout ce qui s'appelle jufle 
n'eft qu'hypocrilie & Pharifaifme, quel*E- 
glife eft dans l'opprobre & dans l'clclava- 
ge, & fes enfans comme des brebis Jàiii 
palpeurs , & des eufans fans pérc. 

Voila les funcftcs effets de votre prévaiî- 
ration, c'en à vous, Gourde Saiilj «juejs 
parle , & non à fon trûne qui fera toujooB 
.Cliot; nous taisez point gard^ le commsiU» 
pient da Seigneur _^ ili les.ordonnanccsdônt 
vous deviez erre le plus jaloux & feplusz» 
\& confervateur. Mais voici le coup qd 
va décider de votre fort, vous avçz fecou^ 
Iblemnellcment le joug -du Seigneur; •hi! 
n^efi-te piS larfqne vous étiez fettt à vespri' 
prêt yeux j que vous -^les devenu le chef de 
toutes Tes tribus d'irrael.:" Aujourd'hui voiu 
vous élevez audelTus des nues. Aprèsavoii 
domina fur vos frères, vous qui vous di- 
fiez le deruiet SfcJe moindre de tous , voo( 
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bravex le Tout-puiflant luî-méme. Vous 
ruinez Tœuvre des prophètes & Tattentedes 
j>atriarches , vous confondez les alliances. 
Vous changez en loix vos propres prévari- 
cations & vos abus ; comme s'il ne vous 
fuâifbic pas d'avoir confenti * par une lâche 
tolérance, que le grand commandement de 
l'amour fut néglige , les règles de la vraie 
juflicemifes en oubli, les laints myftéres 
^xpofcz à la profanation, vous venez com- 
me au fecours des cœurs ingrats , des hy-* 
pocrites & des profanateurs ;, & vous leur 
tracez une nouvelle loi, où les enfans ap- 
j>rennent à ne plus aimer leur Père, de vî- 
ies & d'impuillàntes créatures à ne plus in- 
voquer leur Dieu , les pécheurs à ne plus 
changer de cœur & dedeiirs, lesjuilesàne 
plus marcher dans la charité , où enfin les 
j>er£ccuteurs de toute pieté trouvent, &ra- 
jpologie autentique de tous leurs damna- 
blés excès, & une nouvelleforcepour s'en- 
raciner dans l'impiété & profcrire toute re- 
ligion de deffus la terre. 

Voila votre Agag, voila celui contre qui 
vous deviez combattre, ô vous à qui il avoir 
été dit de combatti e au nom & pour la gloî- 
-re du Seigneur. Pourquoi donc n^avez-vous Jg^ jÇ"^ '^' 

G 2 pas 

> Les cnauf «otorifées paz la Conftitmion, ëtoienc 
loDjrtena traitées avec une indalgente dont P£- 
miBbit. Une ptévaiication eft Ja fuite Se le 
it d'nne autre. Si Molina n*aroic pas été ro- 
Icr4» la BuUed'aujouxd'hni ne feioic pas venue. SiFran- 
Boliii ent^écé puni en 1705. pout ces hontenx relâche- 
niens pax upponau Saaement de pénitence 9 Icsprop. 
LZZXVIB. 6c UUUVUL ne feiQicat pas tujouxd'bui 
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pas icoKtt favDtxX Pourquoi voks /les •nm 
laijf/ aller OM t/efir du éfcti», i^fourqttoiattz 
vamt p/M a*x yeux du Seigneur } V ous eut 
innocent, dites vous, &Vtllpoarob<5iTan 
S»gneur que vous avei épargné Agag,avK 
&s tichcfles & fcs troupeaux ; mais li voai 
leBifet en ce moment de reconnoître que 
vous iftcs coupable^ ah ! craignez le mo- 
ment oà rejette comme vous avcï rejette 
le Seigneur, vous comprendrez , maistrop 
tard, que votre cœur iiVtoitTiidiflitnîlm- i 
cére, que le facrifice prëtcndt) «jucvout 
vouliez préparer auSeigncur, n'ctdît qrf un I 
voile de votre ambition & devotre cupidi- 
lé. Mais*nc:jreyi»î-ff des hojiies ^ des lif 
J_*j* 'tim/r qtie le Ae>ç«cj*r demande , une foule 
a». »i* d'adorateurs, l'homiTiage extérieur & !af(M 
Rioitede toutes tcs nations; htiedemaiidf 
t-il fas piutrit que Cou obajje à fa voix, & 
qu'on lui abandonne ce qui li'elï fouvrage 
que -de lui feul , de fc criîer des adora- 
teurs , des PrÊtres & uu facrifice digne de 
îui ! Rien ne peut remplacer dans l'homr 
rie le facrifice de l'obtîidâiice qil'îl doit i 
£bn Dieu , & cci-te obéillàiicc fjule peut 
remplacer tous les autres facrifices ; mas 
e'efi une efpeie de magie de ne iiukir pa; J» 
fmmettre att Seigneur; ijf ne fe rendre pasi 
ja Tw/ûBff, <-'*yï le crime de l'idalrOrit: 

O notions, c'eftdonclà le ctimcqnis'efl 
commis au milieu de vous. Qui d'cnue 
vas princes & vos anciens , fe vantera de 
n'y avoir poinr trempe, ou de s'y ctre O}!- 
pofe comme il devoir ? Ah! tremblez: U 
rolaunic de Dieu ne va-t-ii pas vous ïJik 
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^té & donné à un pcuDle qui en produira- 
Ics fruits & les œuvres? Grand Dieu, la 
fin de toutes chofes eft-elle donc arrivée? 
All«t- vous renouveller pour notrépertelcs 
(Ours, ou du déluge, ou de rembrafement ^ 

âc Sodome^ ou &l jdg^ent de l'Egypte, ^^ •''^ 
DU àt la ruine de Jëru&leiti f Vous noasMnti. xé^ 
mnonccx conrune desfigncsavant-coaretirs'^ 7. »• 
ic votre dernier jour , des guerres de peu-' 
pies contre ^etiples , de roiaumes contre 
toiaumcs , d^s famines, des tremblemensLoc ait ti- 
deierre en divers lieux ;'.tr9lesprerages! île 
ibnt-ils pas déjà arriver? Llniquîtc trîom-' 
frimûtC) la charité refroidie, tafôiàpeine 
confenrée dans* quelques élus: nousvabns ^ * 
comme dé nos yeur tous ces maux. Unc*'***^'' 
révolte (ignaléè & uncinitgneapoftaiie , n'a- 
r<ll« point éclaté? Uii homme, ou peut- 
être plutôt un corps d'hommes de péché : 
combien d^anfechrifts dans le monde fortis ta* {^^î| 
^€ mus qui ne font pai d'avec nôïii , qui 
nient rônôîon, la grâce, la'faîntetc &au 
Chrift & du Chrétien, qui divifent Jefus 
Ghrîft, ne lefbnt agir qu'en honmie împuiir 
&nt, qu'en chef-lans efBcace & fans influ- 
ence, qui déchirent fon Evangile , fa vé- 
rité , qui anéantiffent la foi de fon amour? 
O.P'îls de l'homme , étes-vous déjà mon- 
té fur les nues? Frapcx vous à la porte? 
Allez^ vous paroitre ? 
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XX. 
fitlemt tk le temmim dtstemsfrefems 

OMon Dien,pour quelles épreuves no» ■ 
aveZ'VQUS re&tvei ! N'cft-cs pas ici 
Ktttmifertexirime qui H^ajoHuisfU d'exem- 
ple JepKtj U commencenumt dit mamde^iif <}M' 
n^tHourajama/s'i Eh! qui fera fkuvé au mi- 
lieu de tant de dangers } Seigneur , ce n*eft 
pas à un ver de terre, qu'il appartient de dit 
puteravec vous; voûtâtes la julUce iStla&- 
gcilèméme: permettez moi cependant de 
,_ vous faire ces juftes plaintes .- Povqttai Ut 
méchant marcheM-ih svee tant de frefperilJ 
doHi leur voie'i Pourquoi les ^lioLoews de Vf 
tre loi font-ils Jî heureux ? Fous les az'ezpl'Bi- 
ï«» Et' ils jettent âe frofondes ratines: ils 
(Toijfent , £/ ils prtent dtt fruit : vous im 
frisde leur bouche,^ loin de leurs reins. \JS 
voila qui profcrent hautement t'îniqoité 
qu'ils ont co)içue,&quife vantent de vous 
avoir vous même pour garandde leur nnen- 
longe: ô bJafpheme.' Et cependant les co- 
lomnes de votre Eglife, ou fe renverfent, 
ou chancélent furkurpropreb3fe,vosétoi- 
■ les tombent du firmament, vos tlùs fout 
prcfque ftduits. Où eft ce Dieu dont voiM 
relevîés i l'cnvi laforce & lapuif£mce fur les 
cœurs, nous difent inlblemment nos enne- 
mis? Où eftcette grâce par qui tout triom^ 
phe, & qui triomphepar cl]efeale.''Ellequi 
îauvetout, n'apûfe fauvcr elle même •;. 
qu'el- 
* trmàftt fiMTiUn'm'iUiiiM» wn Çcriiii if fiAà- 
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(jQ^èlii vienne maintenant fe tirer de Top- 
probre. Comment peut-elle être neceflaîre 
à^tous, ellequile manque à elle mémedans' 
ion plus extrême bcfoîn? Conamentferoîc- 
elle la vraie grâce duTout-puiflànc &deîbn'' 
Églife, elle que leTout-puîflànt&querE- 
glife , ofent-îls dke , viennent d'abandonner. • 
Ah ! mon Sauveur , • combien vont trouver 
ici une occafionde feandalc & de -chute * f 
Qui vous reconnoîtra auniîHeude vosnou- 
v^ax opprobres?^ Qui penfera,ô grâce toa- 
tc puiflante de mon Dieu, à vous chercher 
îbas les foudres & fous les anatbémes ? O 
Fils unique du Père, q«i pourra fe perfua« 
det qu'on ne vous trouve que hors de 
.'Jeroulem^au calvaire, & fur une croix.- 
\J n refte d'âmes fidèles fe di (psrfè, ou te 
cache , & leur propre foi commence à leur 
^énir fufpefte. Ce qu'elles avoient tant' 
ailtié, eft mort à leurs yeux ; f elles l'aiment 
«Dcore & ne peuvent roublier, mais com- 
'bien de penlées foiles ! Quelles agitations y. 
quel trouble? Oncroîoît,on ne croit prefV- 
oue plus : Onefperoit, & il ne paroit plus 
Oe refTource. Une croix, un tombeau, une 
affreufe image de la mort, unfîlenceéton* 
nant& ducotéduCiel&du cotide la terrey^ 
quel fbeâacle pour la foi même 1 Quelques 

G 4 dif- 

km^^céim^t kAUês fdvoificttt JV iffnm n§n pàtefifithm»- 
fm»r* : fi rtx JffMl tft dêfundM mimk dâ eruce, ér end»* 
mm ti: tmfiàit m- Di9^. iiihtnf mme fi vuù mobw MaUU 
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* Et time fcéndâHxAmÊtm muUL lAitt, 241 lo, 
t Et ipfi Itfiféêtitm éê bis omnibus qud aaidiram,»*» 
K9S éUÊUm Jptrakimmiii^ ifft tjfe$ udemftmmlJféuU LdC« 
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difciples plus fennesalHircmquelaverité^ 
iinmortelIc,& qu'elle vit en etfct; quelque 
fi Des héritières de la foi d'Abraham étoiitieot 
f»x leurconnance, & efpcrent contre toute 
apparence d'efpercr , ilellvrai. Maîsqu'eft- 
ce que ce ténioignage?. Y StItiI un Icul des 
Sénateurs oudesPhariliens-qui ait cru. 'On 
ne voîtqu'unepopulacefansnom, ûnsao- 
tpritt, uns cridit , chargée de toutes In 
malediûions de ceui à qui il appartient de 
juger. 

Grand pieu ! n'eftril donc plus vrai que 
Cins vous & fans votre g^ace nous ne poD- 
vons lien ? N'efl-il plus vrai que votre Eils 
,ffi venu racheter les hommes , & de l'im- 
puînànce de la nature,. & . de la maledic- 
ïwr «.fiction de la loi? N'eil-il plus vrai qu'il foii 
'^ impoflîble de vous plaire fans entrer par la 

foi dans la nouvelle alliance où vous don- 
nez ce que commandez? N*eft-il plus ïiai 
^ue. c'eft. vous feul qui retracez dans non! 
votre divine image , , &. avec la méine. effi- 
cace; que vous avez imprimé dans notre 
Sauveur tout le caraflere de votre fàinteté 
& de votre gloire ? N'ell-il plus vrai enfin . 
?iop. 57. que tout manque à celui à qui vutreamout 
fiof- it. manque , & que vous n'c'tts.adoré cnvéïî- 
ItS que par les cœurs qui vous, aiment? 

Mais fi tout cela cft vrai, Seigneur, com- 
me il l'eft fans doute : fera-t-il donc vrai, 
Mm, i«. que votre l'Eglife cit auathéme, que les 
"• portes d'enfer ont prévalu contre elle, que 
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lîotrc Dîcu , ou feduit par les artifices de 
fès créatures^ ou vaincu par leur malice, 
a étd enfin reconnu infidèle à là parole & 
ï (es promefles? Non certes, mon Dieu, 
non certes, cela ne fera pas, &nepeutêtre. 

Cependant, Seigneur , les impies diront r- 
Où font les promenés du Seigneur ? Où eft- 
îl lui même, & que ne vient-il juger les in- 
crédules ? Il a abandonné fon Eglife& ou- 
blié fon propre jugement. Ah! c'eft donc 
ki la patience des famts.L^enfant d'Abraham 
elpcrera contre toute efperance. Il ne hefî- 
tera pas même, & n'aura pas la nioindredé-* 
fiance de la promefledefon Dieu. Dieu Vi 
dît, dira-t-il : toutes ces vérités font fortieg-- 
de (à bouche ; Dieu Ta promis : fon Eglife 
ne peut périr. Mais Sara eltavancé en âge , 
tout effraie en elle^ tout n'annonce que 
mort ? N'importe. Le Seîgneut eu véritable 
11* cft Tout-puiffant : il ranimé les morts; Il 
appel le les chofès qui ne (ont pas comme ccl^ 
lés qui font. Qu'Ifaac foit immolé : il fera • 
certainement l'héritier ; que les difciples &• 
lés Apôtres viennent à fe taire, le peuple - 
élèvera (à voix j & fi-le peuple fe taîrencore, 
les pierres crieront, & feront "changées en 
enfans d'Abraham. 

Oui , grand Dieu, vous garderez l'alliance 
^nfc vous avez fait avec votre Eglife! ah:' 
^ut6t<)uede la laiflèr périr, vousembrafe- 
rieiduteudcvotre colère le lieu de fon exil, 
eu encore «une fois vous ébranleriez le ciel^ 
tH'la terre ^ la mer ^ tout Pitmvers , tous les* 
féuples^ & pour la^loire de cette épou&'fr 
€heri| 'VOUS créeriez dans ibn propre iKtï 

Q S "^^ 
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un monde d'enfâns lout nouTeaa.. 

Mais d foi, où êtes vous? Allez ^B*' 
toutes les ruci de Jeruiklem, voi'cz &coD- 
fldereZf chnchez dans tuâtes les places, . 
' fi vous entrouvcrczplulleiirsquiagiSl'nt&- 
lon lajuftîce , qui foieDC fidélesà leur propre i 
foi, qui ne chancélent pas â la vue de l'o- 
nze, ou quin'aientpas déjà été ^eIlveT^eI^ 
On cil votre foi? Où e(l la gloire que vous 
rendez an Seigneur? Vous l'invoquez, & il 
n'efl plui le Tout-putlTant qui vous làuvc^ 
Vousdîtcs: ViveleSeigneur, & vousvouj j 
parjurez: Que le Stigiieiir fait à mom fecoMn; \ 
& vous abandonner Son ftcours; Que fon E- 
vangile me fauve ; & vous renoncer, à foa E- 
vangiie. Vous l'appella votre Dieu; & vous 
diits en m^metems:ljeScigncurii'cIlpoiiil 
Dieu; iJnefauve pasquandilluipla][;iliic 
fait pas [OUI ce quii veut dans le ciel Se fui. ■ 
la terre, Ofoi, cù €tes vous ? Peut-/tn 
n'y aura-t-U que Us pauvres ^ Us fimfUs ad 
foieKlfansfagf£ey qui ignorent la voie du Sa- 
gneur isf Ui arJounances Je Uur iJ»**. PrinceS 
du peuple, la foi elî-ellechés vousf ElvooSi ( 
enfans d'Agar,_*enavez-vouscoaDulavoie 
en avez-vous pu découvrir les iraces & les 
feniiers , vous qui recherchez la prudenceqoi 
vient de la terre, célèbres négociateurs ie 
IHerrba ^ Je Theman , conteurs de failles y 
inventeurs d'une Jage£è y d'une inteUigma. 
nouvelU ? 

Omon 

* Fi/ii fMfw ^4r fiB* ujnViM frmdmliton fH A 
'•Ta tS; nigamtrti iùirhi ir Tjmm*!, ir fitlmiâi ir 
mfiitru />ti>inii4 & iviiUittutit : wtm amtm fnfiiaiU 
initiJimfii^él'im.au.i.U, 






O mon Sauveur, Ibnt-ce donc îcî les jours 
que vos Prophètes ne pouvoicnt voir en efprit 
Uns en ièntir les dangers comme s'ils avoient 
eu i les craindre pour eux f 

Ah ! Malheur à nous de nous voir nez 
dans des tems de (lérilité &de défolation % 
Féduits à chercher de vrais ju(les& des cœurg 
âdéles , comme celui qui après la récolte 
cherche avec foin quelques fruits délai/Ièz' 
pour ibulager iàfaimoufafoif,&quide{ire-' 
roiten vain d'en trouver de ceux qui font les 
premiers murs. 

On ne trouve plus de ^intsTurla terref;. 
il n'y- a perfonne qui ait le cœur droit; tous 
tendent des pièges pour verfer le (àng & per- 
dre les âmes; le frcre cherche la mort de foa 
frère. 

O» appelle bienle mal que Pomfah. ^ Les 
puiflànces temporelles aflfervies par les me- 
ctiàtis exigem: ceux quidoivent juger yôirf 
a vendre. Un Grandfait éclater dansfe s paroles 
Is paffiùm de fin cœur^ ^ ceux qui Papprocben^ 
tét^ fortifient (*f /'^/W*/. N'approchez d'eux 
c]^a'y^étant contraints V & avec des précau- 
tions extrêmes. Le meilleur eji comme une 
TùMcej * i<fJeplusju/ie eft comme Yéfine£ui* 

G 6 nt 

^ Va wlAi fUM fâBtu fkmficm tjm fHi$ft m âmmam- 
fiâdmês vindimis : non tfi b»trm âd nmeémdMm : prActjuât 
fem dffdtTMnt mùMA mes, Mich. 7- 1* 9c feqq, 
. t P^i*' fsnStiu tU terré , & reStu in h^minAm non ejù om*" 
mt i» fangmne infidiéuitm i vh fratrfmfiuim âd morttm v§*' 



% MMmm nemmm^Êmmm iiamhenwn zprinceps pojitiiéÊf 
^ Jndeximreddendêefi : ér mapuu locutmefidefidiriitmétii' 
tnétfieéy ^tm m h iv er i m etim. ib. s* 

f Slil^ iftémm-in m eft e^fUkfifMimmi &fté nStmtpmt - 




IJô TV. Gemijfemntt 

ne baie. Ne vous fie?, .pas même i celai qui 

fc dît votre ami : Ne vous repofez pasfiércebi 

ÎMt voMspMvente; il e(l prudent: maisc'eft 
elon le fiécle; il aflure qu'il aime la paix :: 
mais il compoie avec le menlbngf^: il veut 
écarter les maux: & ilfc rend inutileà tout 
bien.; il a les rufes du ferpent : mais il nV 
point la (implicite dc: la colombe ; il nc: 
îait qu&tsembleF & fuir d'antie en antre,, 
de caverne eu caverne, prelléfans relâche il 
defcendrajuiques dans rabîmc, &yci]trai-« 
nera ceux qui le fuivront. 

7*enez fermée. la parte Je votre honche^ {^ 
9ie VOMS ouvrez pas a celle, la même fui dort au^- 
frès de vous: vos traîtres & vos perfecuteurS' 
font logez avec vous fous un même toit.. 
Mais s'il arrive un moment où votre foi foit. 
mifc à répreuve , craignci d'avoir daus le 
cœur un amour plus dominant que celui (k 

Totrefoi. . 

Prenez donc garde à vous -de peur que 
vos cœurs ne s'appefantilTent ; amesfoiblev 
iàuvez-vous fur les montagnes & dans les 
déferts; difciplcs encore timides, cacheiT 
vous ^ vous tous qui connoiilez & qui ai-r 
mei la vraie grâce du Sauveur , fouveaei? 
TOUS dc Noé , de Lot, de Mathatias , dt 
Judas & de les frères. 

Mais malheur à celles qui font groflesoa 
qui font, nournces! Malheur à vous, cheô 

de 

fitfiddêfepe, DiisfpunlatiofiistuM, jnjiuth ttu vemt: nmt 
mil voftiXA^ tomm. Nolke credert dmtc» : & Uêtitt anfiaê 
indMce: éA «.t, ^«m dormit m Jùm mc.tttfiêdt cléuêfirutn» 
9m j quiéÊ « . immin ifpmmis dfm^iti ejn^ Mifih. 7< iJ^ 
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dcifemiîle ou de corps, qui vous jugeï plus 
néCcflkiFes à la vérité que la vérité ne Tell à Thrcn-ît- 
^f<}\lS^l.voHS-teHJr€Z la main à l^ Egypte isf aux ^ ^ 
AJpfriens four- avoir de quoi^vpns raffafier de^ 
pasn^ voMS ^ vos cirfans\ vous achèterez bient 
cbtr jufqt^à Peau- que vous boirez'^ y au bois- 
(pie vous brûlerez. Il vous faudra parler un6 
I)Uigue étrangère & ennemie, h oublier le- 
langage de votre foi. Vous vous croirez: 
julles, parce que vous confcrvercx, votre foi." 
dans .votre coeur ; & vous n'àurei point do 
part au^ falut ,.parce que vous ne la confefTe- 
Kfr pas de bouche. Vous êtes le Roi des» 
Juifs , vous êtes le feul Sauveur , le feub 
roQt-puiflànt, lui direz- vous, enfléchiflant. 
le genou défont lui, & dans le mémenio--- 
nwnt vous lui cracherez'. au vifàge,^ &vous 
ktî ftaperez la tête avec le rofeau infultant- 
quV>n lui a mis à \2t main :. enfin d^un« 
main vous- luf oftnrerde rtncens»,. & dc. 
f autre vous le crucifierez 

Abrégez ces mauvais jours , 6 mon. 
Dieu, en- faveur de vos élus , à qui vous* 
avez promi» de ne permettre jamais qu'il» 
iôienc tentez au deflus de leurs forces. H 
cft impoffible qu'ils pérîflcnt, 6 mon Dieu;, 
snaft pourquoi , (v ce n'elbpoim parce qu'Hl 
- ^ jmpoffible que vous-n'agiffiez pas en tout- 
puîflàm; & fur les cœurs de ces mêmes ^ 
Uis pour les rendre invincibles, & fur les 
volojitez rebelles de leurs ennemis, afin 

Ï*ils s'arêtent où il vous plait, & qu'ils^ 
tetfent contre l'ecueil de kur propre tri- 
Qxophe. 
Je vous pue «avec confiance , mon Dieu , 

G 7 c^^MÀ. 
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quand je vous p:;c pour ceux pour lefquei» 
votre l'ils unique vous a prié dans les juiin- 
de là chair: faeuieus fi en priant pour hii je 
fais ]u^é digce d'aire exauce pour moi mt- 
me & de TOUS prier par leur efprit. Dieu 
tout-puiÛant afFermiiîci les donc ces hom- 
mes cliojlis. Donnez. Uur ta force * d'anue»- 
fer votre furole avec u»e entière liberté, H de 
mettre leur plusgraudi; joie daijt les oppro- 
bres qufls Jbuflriroiu pour la gloire ds vo- 
tre nom. O grvice, loicz leur force, afia 
qu'ils foient vos defcnfcurs- OamoDr,f<Mei 
leur une & leur vie, afin qu'ils ibientvDt- 
ttfmoiift& vos martyrs. 

Oibrasdu Seigneur, portci les dans votre 
puiHaiice, afin qu'ils pubiiuii votre venu 
niomphante. Vousfavez, mon Dieu, par 
quelles voies vous avez réfolu de les faire 
iriompher, deveioppciVL.usm£me lescon- 
ftils de votre fagcÙt- Sivousavei cfioiiiles 
prodiges , je vous les demande, 6 mon Dito, 
pour vos làinis. Eiciidei votre main com- 
me autri.-foi$ , ou fur l'Egypte, ou d:uis la 
terre de Chanaan , ou dans JeruJàleni. 
Qu'au nom qui fait fltchît tout genou de- 
vant lui, ksimpius foient trapeide playes, 
que les elcmens fe confondent , que 
l'univers Cn boulcverfe. Si c'ell un- pea- 
pic nouvtau que vous avez choili pour rele- 
ver la gloire de ^-titre Eglile & de votre vé- 
rité; vrais enùnsde cette Eglilè, hâtez vout 
de 

* El itdu Cin.li. n,^u m mimm irrmi, & ds firn 
aHm.iH^m aindiu ad i/mm/i, & J%ii4 fr piAiié in 



fur la Conjtîtuttoft, v^j- 

de confommer votre facriâce ; & vous, peu-» 
pie nouveau , . hâtez- vous , ou de fortir des ^ 
tombeaux, ou de naître des piètres &da 
cœur des rochers. 

XXI. 

Smu ts? mifiricorde de Dieu enversfes élus dans 
les lumières quUlleur a ménagées pour tous ces 
temps d^.épreuve-y pendant que leurs ennemsS' 
font toujours dans les ténèbres. 

Maïs , ô mon Dîeu, que tous vos faînt$> 
chantent déjà le cantique de Moyfe 
votre ferviteur,& lechantique de votre Ag? 
neau. Je vois encore aujourd'hui vos ancî* 
ennes merveilles;. les frayeurs, les mortel- 
les alarmes, les fléaux nefontquepouEl^E* 
gypte aveugle & endurcie; maïs la paix ^ la 
lumière & la vie font pour votre Ifrael. 

Yos jugemens font grands ! ô Seigneur , ^'^h'de- 
& vos œuvres font ineffables. C'eft pour-i^Sagcfit- 
quoi les amcs fans fcience fe font égarées. 
Les faux doâeurs refervez , félon vos Apo- z.Tîni. i», 
très , pour refifter en ces derniers tems àvo- 1"^- ^ 
tre vérité, comme les impofteurs refifterent 
autrefois à Moife, fe font perfuadez qu'ils 
pourroicnt dominer la nation fainte; &fra- 
pez dans le moment jufques dans» l'intime 
du cœur de ces ténèbres vengcreffes que 
vous Î2L\it.% pleuvoir fur les fuperbes,iIsont 
rappelle aux yeux de la. foi de vos ^nfans 
tout raflfreux fpeftacle de l'Egypte lorfque 
vous la couvrîtes de toutes plaies. Cesre- 
fadles.xi!oDt plus voulu voir la lumière djs 
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Tbtre parole , & ili ■O-ont plos t< qw dâ' 

OTcars. Horribtet tcDebresî IiCnnieiiÂ 

Itàenvelopp«daDslearspro(m<iKnIbi^ ^ 
|;es , lin par les dfaînpKle lenn 'iDafioat^ 
ifs font demcurn inunobiles ; nul d'quni 
enin'â v^^foa frcrej-nî-neijïaYA'ïôi mt> 
me : car tooi ï'im ainli ofdonntf^^ gmii 
IMeUfLqBrceQXrqui '^rf^lx•^deTo■s•e0Q•- 
BOttrt Dc Te conn»iflènt f4as| <^a'ni iritr^ ^ 
ehentitlton, q{»nqueen>pldn jeor^m; ^ 
Kn'r vni'Bfn ks «kntaband^HuieXi DtA-- 
Tintfenftoutce,qaileutiombKrous laimùir 
' que les bratalitex, les abominations, que 
twis 1» ■crimes perdcm peor oer«coglei^ 
toute leur lufâmic- & touu leur ntMrceiirV' 
qu'ils fe dîfentjuflcsËiiiSTatrcfècoars; im 
ftnfez, à proportion de ce qu'ils fe croient'. 
Cigcs ; qu'ils ne tremblent que poor ce qà^ 
kurdonneioitlapaiXf&qu'ilsnechercbèiiC^ ■ 
àc paix que dans les horreurs du trouble;. 

Ïi'ils prennent leur. meiAnge pour T&itiJ -i 
votre vérité pour nicnlônge; qu'enfin 1 
m s'etfuiçniM de fc foultrureà l'aimableet ] 
iicace de votre mifericordc , ils u'éproU' ! 
vent plus que la terrible efficace4e lamiili' 
de votre julticequi les endurcit daasl|etv 
leur par leur erreur mÉme t- ' 

Ahï 

* Ht « pliu d^ fidcie que H ta/BaiObe & n 
kt ciieun fui 1* moitié , fiai «ilci do 
fradeot dani l'Eglirc Mr«c on dtbotdrmi 

1 Et ^uU itmtiim m~ — — — — — '"-^ 
mimills, - 
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Ah ! c'cft donc durant cette horrible & 
ngoe nuit , que les tnéchans livre? aux 
Dubles de leur noire confcience, ont mi*- 
rabkment- langui, ne pouvant s^afTnrerda 
cccx d'une cntreprîfe qui tendoît à rur- 
r le fouverain domaine de votre provî^ 
:nce. 

Les diffimulations, les iburberies, les 
enfbnges, honteux azyles de leur impieté, 
: pouvoiènt les défendre de toute crainte. . 
Des bruits fourds , des fantfrmes , un air 
1 peu agité , IHigréableconcertdcs oifeanx, . 

mouvement oc quelques animaux qui (è 
'uoient enièmble^ le murmure d'un ruif- 
au , le mugiflèment ou le békment des 
ftes de la campagne, les échos quf reteo- 
Ibient ; ou plutôt pour fubftituer la verî- 

à la figure, un air de modeQie & de pé— 
tence dans les faints f , un religieux ref- 
;â pour la parole du Seigneur , la praii- 
jeL exaâc de fcs* préceptes , le zélé de (à 
oire & de fon amour ^ unouvragç.'pkia 
i lumière & de doctrine , le ièul nom de 
race, un homme qui ravîflbît agréablement 
% efprits & les cœurs par fes dilcours fur 
Ecriture, tant de faiius livres^, qui corn- 
le des Fuiâèaux dé grâce fe repandoient 
irmi les enfans de Dieu, unecommunau* 

té 

*'S>y^ intm .^tê4 . eiotmeùit iUês fpflmtcdt fin timon 
jfMlMétfr » fumiéom fimtns dtfimdtm pmmMm itt^ti Sip. . 

U 4- 

t Et perC^nd triJUs illit éêppârtntes^ féswnm illis ff^n»- 
m; ^ffurthât éMttm iilis fitlrtânems igût titmn fiimu~s 
• timtirt fercujî iUitu 9 ««4 nm viitimm fécks, ^fim^^ 




tour ce quî acre écrit, a été écrit & pour 
înftruire notre foi , & pour aftcrmir notre 
efpcrance. O Dieu & perc de notre Seîgneup 
Jefus-Chrîft, Père desmîlcrîcordes & jDîcn 
de toute confôlatîôn, Ibyez béhî dans tous- 
les fiécles, vous qui nous4:onfoIe2 dans nos 
pRis grands maux ; qui nous en décou- 
vrant les vives images dans vos Ecritures ^ 
nous en faites en même tems efperer la 
fin. 

Précieux reffesreferveï parle choix de \% 
\t\uio. grâce , pour la louange & lagloÎFe de lagra- 
14» ce même,, vous qui avez vuavecjoieiousvos 

biens pilleZifachknt que vous aziez d^autresUem 
plus exceUens qui ne périront jamais^ qui avet 
firvi de fpeâacle par les opprobres ^ les maer 
vais trainmens^ ou qui vous êtes rendus de 
cœuf & d'amour les compagnons de ceux oui 
ont fouffcrt de fer/ihlables outrag es ^ qui avei 
cftinié heureux ceux qui étoient dans Us hn 
pour l'Evangile , ne perdez donc p/is la an- 
fiàffcs que vous'avez»-acq:t}fe ^. Çjf qui doit èîrt 
fuivie d^ une grande recompenje. Le jufte qui 
appartient au Seigneur vît de la foi , & non 
pas des confolations fenfibles, & nonpasde 
l'opinion des hommes. Cherchez & liCi 
avec foin dans les livres du Seigneur * & 
vous trouverer que Tes voies font toujours 
jufiicefsfmifericorde , qu'îl n'àDaiffc fes faînts- 
que pour les relever avec plus de gloire, qu'il 
ne permet aux méchans de s'élever que pour 
les abîmer de plus haut. Prenez & lîfez ; vous 

croircx 

^T^mHt Mutait m Hh^ Dûmlni^ &. ^fH^lft 14» 



fur la CoKfiUufiois, jCj* 

rcrôîrex voir que tout 'x été écrit pour vous 
"*• que votre état prcfent a été rcvclé par 
Tefprit des Prophètes^ vous y verrez , & 
vos fouffrances , & la gloire qui les dok 
Tu ivre fi vous demeurez icrme? dans vo- 
tre foi. 

^ 'SertttanteshKjuoH vtl qudletempHs fyrùJtcArtttn tisSpinr 
•tm CbriJH , frdtmntiAUs ets tjits m Ckrift» [Mt ^ajfionis tr ^^4^ 
rwrts i^vrifi*. X. Itxx. t. ix. 

XXI l. 

i}n far court les exemples de Ko é ^d^ Abraham^ 
de Lot^ dejacobj de Jofcph.^ de Moyfe^ 
de Noîmi ^ de RutL 

T^TOc fcul fidèle à invoquer le nom du 
jlNI Seigneur, feul à la tête de fafamile, 
.hévitier de la foi des enfans de Dieu, annon- 
ce durant un fiécle la colère à venir à tout 
un monde incrédule & pervers , bâtît un 
arche de folie aux yeux de ce monde aveu- 
gle, oppofe à toutes leur<,contradidions & 
a toutes leurs înfultes laleule toi qu'il aauï 
piroles de fon Dieu : & au jour marqué il 
convainc le monde ancien de folie & d'im- 
piété , devient le reconciliateur & le père 

cTun monde nouveau, j&ie dépofitaired'a- 

ncalliancc.de falut. 

Abraham cc.perc deiout ce qui vit delà 

fox , le voit preique mourant lans efpéraft' 

ce de laifler un héritier. Après avoir reça 

un fils de l'efclave, il borne tous fesdeiîrs-Gcn.îr. 

à obtenir de Dieu qu'au moins le filsdeis. 

Tfi&lave vive; il ne voit dans lui vA^m^ &. 
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dans Sata qu'une cTerolante & affreufetint 
ge de morr. Dans cet dtac il entend la pa- 
role de la promefle^ il croit: & 11 en d^ 
vient plus julle , L'héritier promis lult 
moins de la chair que de la foi de fbo p^ 
re. Nouvelle épreuve ; un don fi ardem- 
.mentdéfiré, fi bien aflùré, efl changé en 
viâime qu'il feut immoler, julques ici lafi^ 
d'Abraham n'a eu à combaUie que contre 
Abraham mSmc : maintenant c'oft contre 
Dieu qu'elle a à fe défendre. L'Infaillible 
parott fe tromper ; le Dieu qui a juré fcm- 
£)le oublier Ton propre ferment. Les pro- 
meifes vont donc périr , & la benediftion 
& la foi des nations être anéanties. Quel- 
les contradiâions! quels combats ! Mais 
Abraham ne fait pas mime héliter. Qu'i- 
faac meure , puîfquc le Seigneur le com- 
mande; ifîac n'en (em pas moins l'hériiicr, 
puifquc le Seigneur l'a promis, 

Défolante liiuation que celle da jufte 
Lot au milieu de Sodome ! Quel genre de 
fupplicc pour un amc pure, que de ne 
■ voir fous fes yeux que des abominations & 
dcsiiTu'icitiîLc cridetaïudedefordresaug- 
jncnte de plus en plus, & le péché cft mon- 
té jiifqu'à.fon comble, Lot comme enve- 
loppé dans ces horribles nuages foupirea- 
préslatind'unc captivité plus durcquecel- 
le des fers. Mais il ne lera délivré que par 
^en.^i ifcmcnt des infâmes villes , & c'cft 
lui leul qui arrOte la pluie de feu & de fouf- 
■fre. Cependant il ignore cette double & fi dif- 
fcrentedtiiinée; maisrien ne poutétreca- 
cbéà Abraham, dontlafoiï'eihaledéjà en 
gemiflê- 
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::gcmiffemens pour appaifer le Seigneur. Il 
.cft exaucé pour une feule famille dontîleft 
comnie lepete plus par la foi que par le fang. 
Xi^s deux témoins , ou plutôt lesdeux mi- 
nillres de la vengeance du Seigneur fur Tim- 
4>ieté, & dcfamifericoide pour un refte de 
religion, tbnt rççûs de Lot ûiiS être con- 
.nus pour ce qu'ils font; fa clvj rite toujours 
difpoféc â toute bonne œuvre le fait courir 
■fans qu'il le fâche au devant de fes libéra- 
teurs. Il mérite de trouver les prophètes., 
& les Anges du Seigneur -en la pcrfonnede 
les hôtes; il croit à leur. parole., il annon- 
ce ce qu'il a appris , il fouôire les railleries 
& les méj^ris des incrédules.: le jour de la 
colère arrive^ & celui qui avoic été pris 
.pour un fanr^tique * & un infcnfé dans fes 
^alarmes, eft le feul qui mérite pour lui & 
.j?our les liens d'échaper.àune ruînetiriiver- 
fclle & iàns reffourcc. 

Jacob héritier des promefles & de la foi 

wdc fes pères , après s'être formé au milieu 

.xle mille injullices & de mille travaux une 

riche & nombreufe maifon dans un pais é- 

«tranger, oviWétoxtvçxiXiWaiantdanslantMnGtvL, 3»» 

£i*un Ifdto»; part en iécret de la mai Ion de ^^ 
abanXelon l'ordre qu'il avoir reçu en fon- 
ge de retourner aulieudefanaiûànce, avec 
ia promefle d'y être comblé de biens enco- 
re p]us grands, & d^y voir farace je muhiplier 
À Pmfim. Apr.ès quelques jours de mar- 
^e, entre le païs qu'il quitte & celui où il 
il ordre de fe rendre^ il ell iàifi de fraieur 

eu 

' S Fj/iM ^ ^ Wfi Mm lêfiû, Geib x#. 14. 
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■en penïànt qu'il ne peut éviter la rencooiR 
■ë'Efaii fon frère. Dieu fous une fbnne 
«tnuigére ne vieiit ralTuru celui qu'il aime 

?u'en luttaut contre lui comme un ennemî. 
icob fans li; favoircd aux ptîlfs avec foo 
Dî-'ii , & eu triomphe. 

CVft ici de lapartduTout-puiffantcom- 
me une guerre fàinte ; Jacob en recevn 
qselqucE bl^brcs , mais il n'en ftra que plu 
tort. L'aurore paroît: le myftore le dévoi- 
le, Dieu fe montre, Jflcob«ftWBÎ, & le 
cœur d'Efaii fe trouve changé, 
t HKb. 1. dn/tàirezainfitout ce qui s'eftfejfidtr0X 
■*»• ^ race\ ^ fous trùurerez aife tons ctiix^m 

efi-TiztenDicH, iies'.iffo'MJfempomt; yaW 
j'cit dâhra- ceux qui le traînent dts tnauxfa 
lrf7Hchi!sfaKteproRTcz,1^^réfcrverlcifJcheÈTi 
X t^^'-aujurdefa vcngesme four hrepums;tlL(^ 
la vcritc ,ifuie/l p/xpuljiiiaieqrietonteiihiifei, 
rcndiijvinciblcs tous etux qui s'y attachent. 
p. >»• C'cA ':i puiliiinte main de la vérité qui a 
■ ■ aSl'iiïii joffph dans toutes fes afflifiion». 

Airuré de Ion élévation future, il cfpere 
entre, les mafiis niCiiiuiercî de les Ircres; 
il eft dans h. fctfll où il cH enfeveli tout 
vivant; il efi'Cic daiK les chaînes dont la 
calomnie accreditL'e l'ach^i^é; fa foi le fuit 
par tout & ne le qyitrc jamais; il triomphe 
après le tems de l'épicuvc. D'efclave de 
l'Egi'pte il en dc^i^nt !c Sauveur & le Roi; 
de la prifon ilmonti.'£i3run!roue; & le mê- 
me quiavi»t été vendu par fes frères eften- 
fin adoré d'eux comme leur maître & leat 
rédempteur. 
C'cll la force de la vérité gui fe Gm- 
le 
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le-^dans * Moyfc choîiî pour en tracer au 
monde refficace-& les merveilles. Labeau- 
té en éclate fur fon vîfage dès qu'il eft né; 
ih fe fkit aîmcr de ceux mêmes qui ont or- 
dre de le perdre^ & ils le tiennent longtems 
caché y^j créndreî éÂÂt du Roi, Cependant 
la crainte gagne enfin le cœur des dépofi- 
tmres d*un tréfor quMls auroient préféré à 
lomes les faveurs de Pharaon , s ils en a- 
voient, bien connu le prix; maïs la vérité 
die ni£me defeend alors de fon trône, fe 
Mte de làuver Ton propre ouvraged'undan- 

Ïer où tout paroît defefperé. Celui que 
'haraon a voulu perdre, vit)Crok,(è forme 
ibus fès yeux, dans fa coUr; & devient en- 
fin là terreur, 4bn fléau, fon juge, ion ex- 
terminateur, * fon Dieu. 

Xic peuple que TEcriture n'appelle jufte* ^'o^TW 
& irrépreheniible , que parce qu'il étoit la** 
figure d'un autre peuple qui devoir être tel 
en vérité, gémît fous l'oppreflîon tyranni- 

3ue d'une nation ingrate qui lui doit la vie^ 
'une puifTance qui- tient de lui fa^lus gran- 
de élévation & fes plus noble&priviléges. 
Plus de reiïburce en apparence contre tant 
de malheurs. Le Dieu d'Abraham , d'I&ac 
& de Jacob. paroît s'être endormi; ou plu- 
tôt agiûàntcomme de concert avec les E- 
gyptiens, il change & tourne à fon gré le 
ccçur des méchans f , de telle forte qu'ils 

il haïf- 

** TM May fes nàtm êtttiltmu» §11 mtnflms trilms i pét* 
■fmuHMis fms , i9 quld vidifftm tlef>anttm infantem ^ à" nm 
•fimuenént rt%u edUinm, Hcb. ii. 2). 

t Cmvertiî cor tortm M •itftm pefulnm ^us^ & dtlmt 
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haiflcnt fon peuple & qu'ils accablent fis 
ïcrvîteurs par mille artifices. Les gémiffe- 
mens fe redoublent, les cris s'augmentent, 
le tiel paroît être d*airain , & Pharaon re- 
double les coup$. Tout eftdefèfperd, quand 
le libérateur autrefois imprudemment rejet- 
te vient avec les armes de laveritéduDieo 
de Jacob dans les mains. 

Mais une délivrance prochaîne ne fiù 
d*3ibord qu'augmenter la dureté de la fervî- 
tude. Moyfe porte à Pharaon les ordres du 
'Seigneur , auxquels le Seigneur a prononce 
.que Pharaon n'obéiroit pas. il frape toute 
TEgypte de plaies înouies , h cependant Dieu 
femble fe plaire \ endurcir des efprits qui 
ic vantent de n'avoir ni Dieu ni Seigneur. 

L«eS enchantemens viennent mettre un 
nouveau voile fur des cœurs déjà aveuglez; 
rîen ne les change parce que le Seigneur ne 
les veut point changer. Que deviendront 
cependant les promefles i Que rdeviendr» 
Iftael plus accablé d'ennui & de maux de^ 
puis qu'on lui promet la liberté .> Il ferado 
livré , mais il faut que l'Egypte périflè par 
le même coup. Pharaon forcé par la maia 
învifible dont il combat l'efficace^ fe hâte- 
ra de rejctter loin de lui ceux qu'il tient cap- 
tifs ; changeant à l'inllant de peufées & de 
lèntîmens, il courra avec fon armée après 
ia proye; & lui & fon armée trouveront 
leur tombeau où lesju/hs auront appris plus 
que jamsqs à honorer par leurs cantiques 
votre nom, ô Seigneur, & à IpuertouseiV' 
femble votre main viâorieufir. 

^qpaire;^ toat^ce« u^rvdlks^ vous gai 
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'€tes aUbstus ; fortifier vous , & vous ani^ 
mez à efperer , coeurs pulillanimes ; Dico' 
<& fidèle à fes promefks^ & ne peut (è 
démentir lui-même. Cette Egli(è dans la- 
quelle-vous pleurez une triâe viduité &une 
-caducité qui touche prefque au tombeau , 
ne vaut-elle pas tout cet ancien peuple qui 
n'a-£èrvi jurqu^à ce jour qu^à la gloire da 
répou(è du Seigneur? Ses maux font-iU' 
plus de(e(perez, ou les promeiTes qu'elle w 
reçues moins afliirées , ou le Dieu qui lui' 
a juré la foi comme fon époux^ moins im*-" 
«luable, ou moins puiiTant ? Ah! fut ellç 
auffi humiliée querNoëmi, ce lèroît alors 
qu'il ^udroit la congratuler comme déjà 
veiHne de ià plus grande élévation, & corn* 
me portant entre les bras le falut , l'atten^ 
ce 9 le Roi de Juda, David & toutfon pew» 
4)le. . 

Voîeat vous cette Nocnû? La fiunîne 
qui défoie le pais de Judala force elle, foa 
mari &fes deux fils d'aller voiagerdans une Lif^i^ 
terre étrangère. Là aiant perdu fon époux livie de 
elle troiive toutà la fois Topprobre deiavi- f-"*?*!?^ 
duîté, &lesdîfgraces de l'exil. DeuxfiUJ^^lJr 
qui (ont fes feules elperances^ lui font éù>- 
levez de m£me, & laiilènt leurs époufes 
neuves comme leur mère. Trifte & affreux 
(cJQur pour Noëmi que la terre de Moab4 
Mais qu'at-elie à e(pa:er en retournant en 
celle de Jnda j Plus d'époux pour (es filles^ 
jplus d'époux pour elle ; & quand le ciel 
lui en auroit encore refervé un , plus d'eipe^ 
rance de concevoir. Noëmi: ne voit rien 
^.iic la-do&lCy jufqu'à U pr«feac6 àtism 

ti z cberes 
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chçres filles dont l'opprobre retombe fer 
die & met le comble à fa douleur. Elle 
luit tout le poids de . la maio du Sei« 
gneur. 

V Qu'auroît-cllç doncfentî fi elleavokfçu 
que le Roi promis à la tribu de Juda ne pou- 
voit Daitçe que de Sk famille? Où auroit 
<|té alors r^îp^anco? D'où auroit pu na!- 
Ut rherîtîer des promefles? Quoi ! du tom- 
beau de pères déjà touts morts } d'un lein 
fermé pour toujours? X) mon Dieu, pour- 
quoi votre Efprit a-t-il daigné- nous écrire 
S^ectapt; de détail ,-& commfc aveccom- 
^ aîûnce, rhiûoire d'une Noemî? Ellcdc- 
Voît être une des ayeules de David votre 
Oint) n)^s d'autres, ont eu Je même hon* 
tieur. N'eft-ce pas ici quelqu'unede ces pa- 
roles dont vous découvriez le iens cachéi 
vos Prophètes en leur ordonnant en même, 
lems d'en garder le ftcret "^ & de les mettre 
fous un.fceau qui ne feroît levé qu'en fa- 
veur de vos dilcipies lorfque le tems feroit 
proche? 

Npcmî quitte un pais étranger où elle a 
jtout perdue & plutôt par l'attrait delà patrie 
que par l'efperance d'y trouver un remède 
à àss maux qu'elle croit dçfefperex, ellefe 
j^aproche de Bf thl^em accompagnée de la 
feule Ryxth. yoUac^ètf fi Nocm ^ Ait on,com- 
t)îen fon fort a-t-if ^té changé ! Ne l'appel- 

Îci plus Noemîy c'jeft-i-dire,belle, ellene 
'eft plus: appeliez la plutôt. Mère ploiF- 

.* Lij4 tifiimêmumt figiA l^em m dtfiifiilis mtiu If.l* 
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jt,t dtns la pras àmére douleur, frapéepar 
a maîn du Tout puîflànt. Elle étoît foi*' 
tie de Ion paVs avec un époui & deux fils 
déjà en état d'être pères : tant de belles ef^ 
pèrances ont'péiî, & eHc'eft revenue les 
mains vuidts. 

Maïs le Sei'gncut Voit 'duhadtair cîcl le# 
ternes & îTHirniliatîônde cette veuve defo^ 
léé, & déjà il fe prépare à accomplir lefer* 
ment fecrer qu'il a fait en faveur delà mu* 
fun de fonmari.- Quicroiroitquecet époûX 
mort va revivre «1 quelque forte pour elle ^ 
me NoemitroQvera: un Elimetech dans 
âbos (bn proche patent, que toutes les fl- 
chefles de Boos vttotétre mifes dans les 
mains de- cette Rettt, qui dans fan^exti-émè 
pauvreté S'eftime trop heureule d'avoir 1» 
liberté de fuivre lés moiHbnneurs , ft 'de 
famailer les épis qui leur échapent. Âhf 
Noemi pourquoi vQulex-vous qu'on chan- 
ge votre nom ? Vot* jeuneflc va le renou- 
veller comme celle dfe Taille. Il ne vous 
faut qu'âne alliance, afin quevbtls deveniet 
de nouvieau^mere, que la race de votre é^ 
poux mort fevive dans Ton héritage, â^qne 
fimnomne s'éteigne pas dans fa famille 
parmi fes frères &- parmi fon peuple. Le 
Seigneur vous prépare eette*^ alliance que 
vous ne pouviez attendre de Moab-, &que 
vous nepenfiez pas à trouver dans Jtfdak 
Ceux qui comme vos plus proches dé- 
voient, (èlon la loi, effacer votre opprobre, 
prcfereront, il eft vrai, leur nom à celui de 
votre époux, & céderont leur droit à d'au- 
tres <^\ font plus eloîgnex : mais Boos ne re- 

H 3 jetteu 
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jettera pas .celle pour qui vous n'èfper» 
fins, & que tous rejettent. 

£t TOUS y chère Ruth , Ikdiez que tout ce 
fue vous avei cru faire dans le i^cret à IV 
gird de Noeini TOtreniere,aétéjSdelen}ent 
rapporté à celui que vous appeliez votre Sei^ 
fneur. U a appris de quelle fi>rte voms svez 
quitté vos péorem y ^ùfàù oà voms Ats nétj. 
fOMT vemrfmrniun peuple qui vous étoftiucfm- 
mtiéuPéarémémt j pour cherchen/votre refuge 
iCbus les ailes du Dieu rd'I&ael.. Attendes 
encore un peu celui qui vous a confoléear 
vectant de bouté, qui parle i vode-coratt 
gui fims même que vous apgerceviet fkwmy 
yoos comble déj»-de dons & de préfins^. 

Îui vous i^re enfin que pour récompenr 
n: votre fidélité & votre venu , il eft piâ 
â vous prendre pour époufe. Ne parolt-tl. 
pas reflentir vos maux autant que vous ks^ 
lèntei vous mimel Ilm^aurapon^ de repos 
Katkf.it. ?!»'</ «'^ accompli tout ce que foa cœur a: 
jéiblu pour vous. 

^Quel prod^ieux clumg<mient ! ô .RuA » 
lous les anciens d*Ifiael& tout le peuple 
;rous combleront des benediâiions qaVNOL 
^onnoit autrefois à RacheL& â Lia. O Noe- 
mi, toutes les femmes béniront le Seigneur 
jde ce ^\\v!zfoiat permis tpie voire jumMe 
lut uns fucceffinir^o; decequV/tf voulu que 
k#Qm d^EUmçIfiçixy^ coufervdt dam Ifrael. 
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XXIV. 

Cim^htuatimjHfntmefujet. Exemples de Ji^ 
Jith^^tE^her ^JeMarJochie^ de J.C. 
minie : fuite de reflexions afpmées fitr Ur 
faroles ^ rEcritttre, ■ 

^e dirat-je dé Ixdùlinmce inopinée- 
& R gloriéufede Bethulîe? L*ann<e 
unptc qui avoiïtélbladenefaireadoreriKnir 
IKca que ûm fkal prince ^^n'avoii-elle ,m$ 
■déjà i&wnoiiXùmw^^ 
Jeotoilr ? Ia Usait Aàm]k s^OfpùSè i ib 
4clSàm. Ellecftinireffie^eiotué^pam, el- 
le eft imflifer tooterefioorcelaihMnqiiedv' 
Jcfaors ,-. ao-dedam elle eft d^iblée , moins 
par iêsfropres fraienrs qne par la lâche & 
tfinide foi defes anciens* Dienic vec^e fbr 
jBOfttiW'le pent-étie innocent de la^onUaiii« 
0ie défiance d'Ofias , & les brebis ou lan*' 
igaiifimt ou meurent, parceqne cens i^ ïj»/ ^-^ 
ffxd kxr ame^leir wionteuxmémeiini 7"^db, i 
lânensflâos ^m déjà morts. ^** 

•^noi! leSefgneor abandonneta-t'sl^«K;r . -j- 

dâxsU fmeri^erde dejtmfoceur/^ & nlm* 
jDtlienkt"!! paa plnt& r^Mr f«# fr/fimum 
JFeux mimes Ce gïmfiem de hurs pafresfor" 
ces'i II fera «um enivre ^matsptf une matii 
2 laquelle ni le peuple ni les anciens ne peu» 
ient pas. Judith , la feule Judttli , fera cet^ 
tegrande merveille en fon tcms , & md- - m^ | 
biur à la nation mi s^ élever a contre fon pen- ^« 
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fie: carie Seipuur Tom-pHtffha & vengera 
d'elle. 

N*eft.-ce pas par un prodige auffi éton- 
nant & auffi peu attendu , qn^fther délivre 
tout (on peuple, qu'elle fait attacher le fier 
Aman au même bois qui iavoit été préparée 
Mardochée, & qu'elle fait changer le^fîital 
jour arrêté pour rextinôion entière des 
Juifs, en un jour de triomphe pour eux, & 
de perte pour tous leurs ennemis? Mais 
pour exécuter ce grand œuvre qui-a rendu 
Ëilher immortelle, il faut qu'elle s'élève 
en quelque forte audeflus' des ioix^ mêmes» 
qu'elle confente de périr plmôt que de né* 
-Hger le (alut de (on peuple, quoique déjà 
eltîné à périr, qu'elle tombe comme mop- 
te aux pieds du même trône dont elle at* 
tend la vie. La voila fur le point d'expi- 
rer : h le lion eft changé en agneau. Al- 
fuerus n eft plus qu'un époux & qu'on 
frère, Efther triomphe, & fon- peuple avec 
elle. 
2^- '* • Quoi encore / le temps-me manquera fi jç 
veux parler de Gedeon, deBarac, deSam- 
fon , de Jephté , de David , de Job , de To- 
bie: voila la nuée des témoins qui marche 
devant vous ^ vous^ qui tremblez pour la f«i 
de vos pères» Voila le livre écrit* par l'ordre 
du Seigneur, commQpourluifervir demonu' 
ment * &luirappeller fes propres promefifes 
en faveur de ceux qui le craignent ^-quis^occu» 
fent de la gloire dejbn nomrhi&llQ , . m^'s de- 

uianr 

^ Scriptmejt liber monumenticfram #9 ttmnitihm onMi, éf 
€^ttéat\hm mmtn «/mi, ItUUcb. 3 . x & 
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mandeï auparavant que Te vbîle quî c?.cKe 
tout aux incrédules le levé pour vous!*, 3^ 
cômpreriet qu'il ftlloit que toutes ces choies 
«tivaflÈBf^ afin' que les Ecritures fuirent 
accomplies. 

Mais après iavtrfr parcouru d'âge en âge 
les diverfes épreuves des enëïns ae Dieu en 
ce' monde & les^ merveilles que leur 'Pcre 
tout-puiffanta faîtes en leur faveur , ^rf^-jjj, 
ret toute la vue de votre €œu^>r kgr^md ^^ *^^ 
Pontife de votre foi ; lequel mm lien de la ^ie 
tranjjHille ^ èeureufe do»t il pouvait jouir , a 
f&m^ert la croix en tnéprifant la honte Çjf /V* 
gnominie j bf efl maintenanfajjis à la droite' 
JeDietc. Il eft condamné, &enmémetem9 • 

il e(l abfous. Jamais Ci vérité ne s'eil tuë 
depuis qu'elle a une fois parlé. S'il ouvre 
la boudie ; c'eft elle qui parle, & nul n6 
peut lui refifter. S'il fe tait r fes- propres ju* 
ges font forcez de parler pour-«lle. S'il eft 
réduit au filence de la mort : lecid , later^ 
re prêtent une: boucha à la vérité; le trou* 
ble , les inquiétudes des perfecuteurs , la 
défolatioB des àTciple& fidèles y la conftan* 
ce des âmes fortes comme celle de Marie, 
le defèfpoir des traîtres , les regrets des foi* 
Mes qui ont renoncé, la timidité de cens 
qui ont pris la fuite, la fureur même & l'a« 
veuglement des endurcis , tout annonce à 
ceux qui ont des oreilles que le martyr de la 
vérité eft mort , mais que la vérité ell im- 
niorteile. O vérité, que ne pouvez-vous 
pas fur des cœurs de qui vous vous faîtes af- 
mer; vous qui eiercez un pouvoir ii abib<- 
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lu fur let cœurs mêmes qui nevousumcD 

pas! 

Vous vivei. donc, ô vçrîté^ lors même 
fne vous ^tes crnqfiée ; vous vivez fur ce 
nouvel infiniment de votre fupplice , poif- 
fue c^eil vous quêtons les yeux y voient. 
Vous vivez jufques dans la bouche des 
prindpau^ de vos juges , juges aflTcz penc» 
tnins pour vous connaître , mais trop lâ- 
ches , trop ^g^és dans leprs fauflès dé* 
iparçhes pour ne.pas vqos livrer; vous vi- 
vez dans iecœur.de ceux qui vous aiment; 
vous viv^.c^s votre Églife,. parce que 
vpus vous y coalêrvez des âmes qui vous 
adorent y & vous y vivrez éternellement. 
V^lité que vous êtes puiflànte ! 

Grand.iDieu, .nous voici donc autour de 
jirotretrâne. Voici ces hommes qui n*e(pe- 
Xi^nt qu^ien vous ; ces ifi^giles débris Ciuvei 
^'upgrîind .naufrage , mais encore flottans^ 
à travers les v^çs & les périls ; voici les 
foîbles enfians:de cçs illuÂres & généreux 
^fenfeurs devqtregrace l voyez , Seigneur, 

Se ce n'^ft ni d4n^ lenpmbre , ni ^s la 
rqe, ni dans le .crédit qu la proteâiondu 
4ecle .que nous mettons notte confiance: 
mous voila ;au .CQntra)i:err^nits prefque aa 
Aéant., atendono^ de tous ^ privez de tou- 
te rdQToui^e, :pauvres & dépourvus des biens 
4e la terre, errans parmi des.pi^ples incon- 
nus , ou enfermez commères ftelerats:dans 
Vi% pri(oQ;s , perfecutcz par nos propres p6» 
les, traitez jcn criminels par .ceux mêmes à 
.qui leur propre .cceur rend.têiix»gnagedc 
notre innocence, iSicr^çz comme des vie* 
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tfînes de paîz aux ennemis de toute paix; 
tout fond tour de nous j & nos propres fre^ J«^.^ Wf 
rts p^ent devattt mus comme MMlorrjem qm 
fefrAipite dam lesvalhs. 

O mon Dieu y^ Je coup cft vîQteot; W)us 
k; fiiver, mire fireéhfefi pas lafir£e.deypier^"^^ 
resy & mare chair m^èft pas de bnonte ; vous 
psjoxSex , 6 mon Dieu ^ Ibutenirvous mé* 
me le bras de ceux qui nous Jinmilientr^^ 
»ms criom^ on ne mm écorne poim : .û nous 
demandons juftice 9 notre prière eft réputée 
pour crime. Seigneur, rhomme de votre 
droite nous aferméjiifqtfaMfemier qui nous 
conduifoit à vous , ïla^répand» des téméhns j^ ^^ ^ 
d^s U chemin étroit que nous -tenions pour i.p« 
obéir à votre parole; détruits de tom.c^z^ 
mous périjfom , &- fi^nous difbns ^ue nous 
cfperons encore, notre propre-elpérancene 
fe changera-t-elle point en cunfufion £0%-^ 
tre nous i 

Cependant , 6 mon Dieu , nous eiperons ~ 
CDCore, non en notre proj^e judice^ mais 
ep la multitude de nos mttericocdes ; iioa 
j^ la vuede notre innocence , nousiommes, 
nous auffi, des pécheurs, mais nous efpifr-' 
cens , 6 Dieu Tout-puijûant y parce qu*jilr 
vous a pitt de* nous révéler la-toute pniuan- 
ce même de votre bras, r& refficace invin- 
cible de votre grâce. Ah! Seigneur, fi votce^- 
bras dit avec nous, qui fe déclarera contie 
nous. JUons enfemhie disant Uju^e. Qui 
afi celui qm ejl notre adverfaire ? j^'/V j'^- ^J^ 
frwhe. je les vois déjà pourrir comme un vê" 

sèment. lU ne. s'appuient point Ilir leur 
Dieu. • . 
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EcoQtn donc vous 4ous qui vous éties' 

trmez contre le bras du Seigneur, voici ce 

que vous dit cette troupe fi petite & fi vile 

\ vos yeux , cette étincelle que vous n'avez 

. pu 'encore éreindre , ces-baliûres du monde, 

ce tourbillon deponfliére , auqueVil-ne fèm- 

ble plus manquer qu'un fouffle de votre 

bouche powp s'évanouir ; écoutez ^ void ces 

ennemis foudroies félon vous^ qui vous 

parient: armée foitnidable,aflèmblez-voa& 

a!vec toujs vos^ (àges^- &c tous vos princes? 

Mi^ *• couvre^' U face- ae la t&rc comme des nué:s 

'*• ékfoMtereikf ; affimbkz votu , feuples, Ç^ 

ir V vous ferez vaimus y f9Uf lu éloignez^ peuple» 

^^^^ de toute la terre ^ /coûtez; r/uniffèz toutes vos 

forces y y vous ferez- VMUcus 'y, prmez des dij* 

Jiiw j . i^ ils fetfout (^J/ipez? ; donnez des or* 

ères y. ^ Hs-ne- s^e^fcùtetHiut poiftty farce que 

Dieu eji avec nous. 

Que fi vous nous demande! d'où nous 
vient cet air de confiance au milieu deThu- 
sniiiadon la plus profonde & la plus defcf- 
perée, apprenez le, le voici; c'efl.qu'ila 
plû au Dieu- que vous combattez ^e noos 
prendre dans (a puiflànte main, denousinC- 
truire afin que nous ne marcbaffions point 
dans votre voie : Ne dius point comme les au- 
tres ^ nous a-t-il dit y. faifons une confpiration 
tous enfemhle : car tout ce que Jit ce peuple n*ejl 
qifune confpiration contre moi: ne craignez 
point leurs menaces ^ ^ ne vous épouventez 
point \ mais rendez gloire à lafaimteté dm &ei* 
l^eur des armées: qu^il [bit lui-même votre 
erainte £5* votre terreur^ (^jil deviendra Uh 
trefanâi^cation^ 



Jar la Cûnftrttttion. lî^ 

Mi^ écoute! encore , ennemis du Sdî 
gnear: voici des paroles qui vous- vont frap- 
per d*affoapi(Ièment : Le Seigneur fera une 
prerre d^àempemenf-^ une pierre de fcàndalê 
four les deuxmaifonsd'^Ifrael: venerattaqtier- 
c( tte pierre. Plujiettrs je heurteront contre 
cette fierté ; /// tomkerd^t ^ fe briferont ; ils 
s'engageront dans le filet ^ . ^ y feront fris» 
Mais où eft la pierre? Vous étés forts; voh- 
la votw ecueîl. Vous èits fàges; voira vo- 
tre piège. VousTiivez-rejetté; & le Seigneur 
nous, a donné de croire ,& de la recevoir par- 
mi nous. 

O pierre vivante, hors laquelle rien ne 
fubfifte & ne fe foutfent, ô grâce de mon. 
Sauveur, nous- ne vous demandons que 
vous feule à vous même : que tout runî- 
vers vienne enfuite fondre (urnoQS,& qu'il 
fc brife avec éclat comme un vafe d'àrgîle 
contre la puiûànee de (on ouvrier. l\ eft 
vrai, Seigneur, vosfaihtsparoiflènt aufliiè 
brifer euir-méùies , & l'ennemî fe joue de 
leur cendre ; mais vous nous avez promis 
de ne jamais fouArir que le nom de vos ado<» 
rateurs s'efface de deilus là terre ; l'heure: 
de la puiilànce des ténèbres eiVvenùe , mais 
le jour de la lumière qui diffipe tout n'eft 
pas loin. Nous attendrons donc le Seigneur 
^ qui cache fon v4fage à la-maifon- de Jacob,^ 
& durant ce tems- d'attente-, que des ruines 
de cette maifon de grâce, qui n*a péri que 
pour lès ennemis, mais qui vit &fubfi(le 
toujours pour vous , ô mon Dieu, que de 
les rcftes épars qui* en ont porté dans leur 
difpertiQû l'efprit & lavie^ on entende for- 
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rir cette voix prophétique : Me voici mnîM 
Its enfoMs que le Seigneur m^a dotmez^ fom 
Ure par V^ordre du. Seigneur des armées qmh^ 
àitejur la tnontagne de Sio»^ ,tmprcdège ^m' 
Jiff$e étoKMOMt dans IfraeL 

•» 

MenoMVèllement dejufiice \^ defaintnéfr^ 

mis au monde avauî le jugement der^ 

nier. R^ddesjMifi. 
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SEîgncur,' que iç foîs^ dienc d\ym paît 
au fort .& i l'héritage de ce petit trou- 
•"■«'•'^ peau ; que je vous attende en marchant' 
toujours dans le £bmier de votre juftice. 
Que je mette pour jamais ma confisnce dam 
Je fort tQUJQurs invincible. Votre nom, b- 
mon Dieu, & votre fouvcnîr feront le de- 
£r & tes dâlicesde mpn ame. Cuvons mus 
donnerez la peux ^ Seigneur, «tous, devant 
qui nous confeifi>ns que c'*eft vous qui avez 
fai4 en nous toH$fis nos couvres. Seigneur no- 
tre Dieu , . des maîtres étrang^f bitrx difie* 
rcns de vous, fc font efTojcez.de nouspof- 
Ifcder pour nous fouftraire^ votre empire; 
fiùteï qu^kam dans vous mainunanfj mm mc 
ifousfouvenions que de votre mm* 

Mais de quelle efperance veaoï-'YOus, <6 
mon Bieu^. de .remplir nos cœurs. Ocqu- 
Jblarion ineffable ^ préparée à votreÈpoufe,^ 
Seigneur, à cette Sion aujourdUiui captbe 
dans Babylwei Ettfip c'éfifait de moi , .a-t- 
dle dit.en^Ue-méme, isf T effet wneqtfa fa- 
ims au Seigneur ^ s'efi iv§mm* Jpfi4^^ 
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luemle k jouet de tout mon peuple , lefujet de 
leurs xbanfons durant tout le pur. Le Tout- Thrca. u 
puîf&nt m'a remplie d'amertume dans fefjy'*'^ 
colère. Il ma enlevé mes pafteurs ; // tn^éi 
rompu les dents fans m^en laiffer uHefeu\c\,a» 
lieu de pain y on ne me donne plus ç{\xtdeU 
tendre. Vôtre Eglîfe,. mon Dieu, repafToit 
amfi (ans ceflè tous ces matix dans la me- 
flfioire, àifon orne s*an/antiJfoit en elle-même. 
Jih t la propre douleur Ta înftruite ; le feu. 
^e votre colore , graud>Pïèu^ l'a rendue, 
plus attentive à vos promefles, & lapenfie 
4'une affiiâion de(èQ)teréè eft devenue pour 
^lle unfujet d^efper4mce. Coujolez vous donc^. 
tftoff peuple^ confiiez vous y. dit votre Dieu» 
Parlez aU ceeur da Jerufalem 9 &luidites^ 
que tous fes m^x vont finir.. Fortifiez les 
xnainsJanguiiTantes , fk foutenez^ le&genoux 
sremblans. Dites à ceux qui ontlexœur 
abbatu: Prenez courage, necraîgnez'poîht;. 
«ncore un peu de tems ^ &. voici voue Dieu 
qui vîçnt vous vangcr. ÊcQVitei le Sei- 
gneur^ vousquicoxmoiffeirlajuftice; vous,^ ^ ^ 
reftesde fon peuple, quj ^ve>fa loi gravée 
dans vos cœurs r ne. craignez point Top- 
lNX>bre des honunes , n^apprehendez point 
toirs blafphêmes. Vou3 vocrei encore une 
^i$ SioD dans fa première fplendcur, fcs 
ipurs rétablis : la gloire de fon nouveau ^»*»'^ 
4eQ)plc lera plus grande que celle da pie* 
«lier. 

£t vous ,. Jesafiilem ,. réveillez vous ; le- 
vez vous , vous qui avez bû de la main du 
Seipeur le calice de ik colère. Ecoutes^ 
Jm€ tnmttaémt^fâuvrê Jerufêlm^.tmvrét 
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dt tnoHX Çff 'non pas de vsn, Voîcî ce qutf 
dit votre Dominateur , votre Seîgntuf 4 
IC ft. i7« votre Dîen: je vais vous ôter de la màm 
**• **• cette couppe d'affoupîflfement ; vous n'en 
boîrex plus à ravenirV Maïs je la mettrai 
dans la main de ceux qui vou9 ont hunîi- 
Ué , qui ont dk à votre anie : Profteme-toi 
If ni 1^* V^ *^*^ te foulions aux pieds comme le 
'^* ' 'chemin des pajfans. Léveï VOUS j 6 'Sion; 
revêtc^ vous de force, fortes de lapouflîe- 
re, rompez les chaînes de votre c^-, fille 
j£. de Sion y captive dqniîs fi longteim. Je 

t. 9. ' ^*OHS ai abandonnée four un peu detems^ 
pour un moment , dit votre Diëu , -^'jezms 
raffemhlerM par une grande mifiriforde. J*a 
détowné mon vif âge de vous pour un momeftt 
dam le tems de ma colère^ mais je vous ai re- 
gardée enjuite avec une compajfwn qui ne fini- 
ra jamais^ :d*t le Seigneur qui vous ar achetée. 
J'ai fait pour vous ce que je fis au tems de 
Noé; comme j^'ai juréî^à Noé de nercpam 
dre plus fur la terre les eaux <iu Déluge; 
ainiî j'^i juré de ne me nicttre plus en cor 
1ère contre vous. 

Voici encore ce que dit leSeîgneur votre 
Dieu : Mon peuple defcendit autrefois' en £- 
gypte pour habiter dans ce pats étranger i Çjf 
Aj[/ur Pd depuis opprimé fans aucun- fuïet. 
Qu*ai-je donc à foire main tenant, dit le Sd- 
if a. S^^^^> volant mon peuple enlevé fans au^ 
^ll^ ^* cune raifon ? Ceux qui le dominent letrai* 
tent injuftement^ & mon nom eft blafphé- 
mé- fans ceflfe pendant tout le jour, tî'eft 
pourquoi il viendra un jour auquel mon peu- 
ple conuoitra la grandeur de mon nom; un 

jour 
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jottrauqucl je dirai ; Moi qui parfois autre- 
fois, me voici préfent. 

PaMvre defoUe qui avez ^té fi lonjrums haf- if» '♦• ''• 
tM^ de la tempête je m^e» vais, dit le Set- M' **• *^' 
gneur , pofer moi-même dans leur rang toutes 
les ftencespQwr vous rebâtir. H vous viendra 
des habitons qui t^étoientpoé avec moi ; ^ ceux 
qui vous étoient étrangers^ Rejoindront avons, 
Ceft moi qui ai crééie meurtrier qui ne penfi 
qs^à tout Perdre. U eft dans ma main , & non 
dans la nenne;„c'eA pourquoi toutes les ar- 
mes qu'il a préparées pour vous bleûèr, ne 
porteront pokit contre vous: t^ vous juge- 
. resi^:- vous mime toutes les langues qui- fejeront 
élevées wntre vous pour vom faire condamner i 
'itle Seigneurs '-* 

O Eglîfe du Dominateur de l'univers, 
TOUS n*avei encore reçu qu'une légère par- 
tie de votre héritage. On n'a porté dans vo- * ' ; 
ttc fcin que les prémices de lamoîflbnd*If- 
racl, & toutlfrael vous a étc promis.- OE-fJ|*''*»*' 
ppufe libre, .& teule maitrefiè, il iaut que ib^ 17. aoi 
i!e£clave &.lafudtive Agarvieimeauffis'ha- ib. * 
milier à vos piedS;^ & que buvant de Teau "• *^ 
de votre Sauveur & de votre Epoux, elle de- 
vienne féconde en peuples & en Rois , 
qu'elle enfante non pour elle même, mais 
pour vous & dans v^tKfeio. Ju^u'icivous 
ô'avet donné votre pain^u'à l'Egypte; mais 
Jacob & les^enfans viendront xie la terre de' ti 
Chaoaan s'aifeoir. auffi à votre table. Vous 
avez vu votre (ceptfe dans la maifon de Saiil , 
mais David ne peut être fruftré :1e Seigneur 
lui a fait un ferment dont il ne le repentira 
jsiaiais.. Ua Prophète réfervé des anciens 

tems 
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Mac .fi 5* tcms vous a été promis: c^eftElîCj-jf i**' 
icc.i. 4*. /»^^^,^^^ ^ dît le Seigneur , avant que le grand 

Marc, fi & épottvamable jpin arrive. Ilfouffriréheân^ 
^^ cOMp , - ///îr<» rejett/ avec le même mépris , ^'xl 

'^ *'* ^' acte écrit queîé Bhde Phomme le devait être. 
Mais triomphant par (à ifiort même ,-</ r//;i- 
Uira toutes chofes^' il réumra le cœm- Jes pares 
a^ccleurt étions ^ ^ le cœur dès enfaus avec 
leurs f ères. \\ eftdonc vïal que cetffîael qui 
erre encore aujourd'huî-parmi les nations, 
fera ramené i la^ foi d?^A braham Saa père. 
2iCm. i. Jcrq^'i €€ jour /^«Ti ^fritjrfoftfdemeMrezeth' 
14» i|. t4* dtircis tsf aveuglez ^ èf lifrfym^'m UurthJKbjh 
Je^ilfoMfu» wnlefurUcœur ^ pour MMS 
»otrocltiid(e>qtiiMoyfttécnr* JUéûthur 
tenir fe tournera eftfin vers U StigneuTy \i 
alors :le voile en fera Hé» 
Ah ! Seigneur, aoriez-vons dooc rejette 
tiû ce petipk pour toujours KSont^L' fondiez ie 
telle forte que kisr chuté foit fa»s -repmteX 
Kon cerUs.lA^ptxSa fêroit tm :b3a$4iéiDr* 
Eo recevant;, mra Bien, kun fremtes a- 
'* vcc tant d'honneur, vous noas.avet ^mis 
1 jrelpcâ^r la jenaife entière. £b / qiJ fixm- 
^' mes jx>us, nous igonils par notre or^^, 
pour nous prcfcreri' ce peuple dont vous 
vous éte^oujours dît le Dkn, fendant oœ 
la gentiiiiéVivoit £ins Dieu <h*ns ce monde? 
Nous ne vivons qne de ienr fiSve ^ & c^cfr 
01: leur racine qui noua none. S'iîs cdfiMd'^ 
fre incrédules.^ ne feront ^ila pas «ntez fit 
lenrjn'opre t%e; &jn*éteS'tDnspaa Tout* 
puiflant,.ô mon Dfen, pour les yemerde 
nouveau ? Mais croirom-ils afin d*£cre eu* 
ux^ Qui faiu doute, ils croiront; puffqoe 

V012> 
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¥on» IVex promis, ô vous quihepromettcx 
f^ TOUT abandonner à une liberté capr^ 
cieufe la gloire & la vérité de vos pronxcflèSi 
Vous bamtirez donc un Jour Viwf'titidt Jér' 
^ V b^ tout.Ifrael fera fauve, 

Qurael ^ vous nous riegardez encore 
comme des ennemis; maïs pour vous,com* 
bien nous paroiflëx-vous aimables? Pto-Jcnupt 
fanes ^non^à\te%yo\xs^(fMin^étes que péché dès '^ 
h ^eufre Je 'Votre f9$ere^<fdlbien à vous qu'il 
apartientdenoas enlëîgner. Il eft vtai^nous 
étions ce que vous dites , mats nous ne le 
JRmuiies plus ; nous avons été lavez, & nour 
yokmrtvoos ne nottS'mépriIèx<queparceque 
.vousne^fi^vex pas encore qui eft.celiû qui g 
ouvert les yeux de l'aveugle né*. 

O Ilrael ,. votre dSperfîon eft ancienne & ofife. «î 
frnelle: fans Rois, £uis Princes, uns fa- 
criâce, fans autel, fknsEphod & fans Te- 
xaphim! Et cependant plus religieux obfèr* 
jrateurs de la loi dans cette fervitude qui ne 
Jinit |K>int ,. que ¥Ous -ne Tàvez été dans tou* 
4es autres qui put eâr une durée bornée, 
jroos êtes toujours mifèrables & toujours^ 
JEobfift^ns., pendant que cent autres peuples 

Îlus heureux que vous, font neïr& ont péri 
VfM côlcz. Que faitesrvoos dans cette af- 
^reafè mifee, &quenepériflbz-vous mille 
jG»s^ AhJ peuple prophedquepoDr annon* 
.cet .aux ^nations le falut que vous ne con»- * 
Aoiflçz pas^'attende^VQus que Tincredulité 
A rapofiafie des ine;rats pour croire vous 
jmffi à votre tour^ &acceuillir aiufî cet £^ 
▼angîle qu'ils auront rejette ? Et n'eft-ce pas 
là l^tfdre q|ue vous^avez reçu du Seigneur, . 

quaacL 
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^ quand en vous quittant îl a paffé chc 

^« J. }. étrangers ? Attendez moi pendant plu, 
jours. Vous le faîtes , & vous attendez 
jours. Cepend'int ne vous abandonnez: 
cun autre , continue le Seigneur , & [ 
dcz moi la foi d'une épotrlè:< vous a 
obéi ï cet ordre, & depuis votre di(gr; 
vous n'avez jamais adoré un IXevrétrangi 
vous qui' autrefois couriez «fi aveuglcm» 
après les Dieux des nations. Il n'y a poii 
Ch. 13. 15. d'idole dans Ifrael. Je vbus attendrai attj^ 
ntoi même, ajoute IcSeietKur, Ôlfraëî^ 
quW vewt brûlant fîcbe les" rmijfeanx £E^ 
fbrdimyen faffe tarir les fources , îm ravijjefia 
tréfir ^ fes vafes les plus pr/ciettx. Que Sar 
^, marie périjfe^arceqtf elle acboMjré enamertunrt 

4. 1/ '• la douceur de^on Dieu. Pour vous, ôllrael, 
eonvertiiïezvous au Seigneur, cherchez (à ju* 
ftice, & non la vôtre; imprimez fes paroles 
dans votre cœur, & non l'inutile fçcaudc 
la circoncilion fur votre chair. Ne vous con- 
tentez plus de dire i comme fi votre propre 
voie étoît dans vocremaîir: N^nsferons^JfOMS 
ixoA ^9* obéirons 'y mais demandez & l'accomplîJfc- 
ment du précepte, & la grâce même de dc^ 
mander ,& dites : Eu vain, Seigneur , vous 
commandez 7 fi vous ne donnez ce que 
Thten ç ^°?^ commandez» ConvertijjeznoMs avons ^ 
21. 11. * Seigneur , ^ nous ferons convertis , Ae- 
Ofée T4 MonvelUz nos jours comme ils Soient au com^ 
♦•4. 4, 7* ffgencement , ^iqu^H femble qna vous nous 
éez rejette pour jamais , i^am votre ctf 
lerejûit fans bornes contre nous. Nous sfatteth 
drons plus notre falut, ni de notre (kgenè^ 
ni de notre propre force , ni de l' Auyrie-, 

ni 



^fitr. la Cofifiituthn. 1S9 

i^At la vîtcffc dt nos chevaux ; nous ne fe- 
rons plus valoir les efforts d'une liberté pré* 
lâmptu^fç ^ & nous ne dirons plus aux œuvres 
JU nosntams-: vous éteinos Dieux. Ah! alors, 
ÔJfraë] , vo$ bldTuresferont guéries ; vous 
Jerez aimt far une fure bonté \ le Seigneur fe- 
ra à votre égard comme une rofîe. Vous ger^ 
merez» comme le lis^ votreracinepoujferaavtc 
firce comme les plantes du Liban ^ vos bran* 
ches s* /tendront^ ^ votre gloire fifca fimtbla^ 
ble à Polivier. 

Nos os^ diteS4K7US, font devetf us tous fecs^'^^^-^' 
notre tfperance eft perdue , ^ nousfommesre- ^ çjj,p^ 
tranchez du nombre, des hommes. 

Mais écoutez ce que dit le Seigneur à 
tous ces os qui font épars fur la face de la 
terre : ^««/., os fecs^ Montez la parole de 
'^ yxe: E/pritA^ gv^^CQ^ jouj^ez de toutes parts 
fur ces morts j afin qu^ils revivent» mon 
feupUy c*ell votre Dieu qui vous parle: je 
pais ouvrir vos tombeaux , je vùus ferai fortir 
de vosfepklchres^ je vous ferai entrer dans vo' 
tre terre: ^ vous faurez ^0 mon peuple ^ qne 
eUeJi moi qui fuis le Seigneur. 
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Effets merveilleux de la converjion des Juifs, 

DMon Dîeo, que ne doivent pas fentir 
en ce moment des cœurs qui aiment la 
gloire de votre nom! Vi>us ferez donc loué 
/encore. une fois par toute la; terre. O nom 
.4e notre Dieu jufqycsici^voiis avez été 

prand 
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grand parmi les nations , rtms Tousle fera 

encore au milieu dUfraiel. 

1i«m. II* Seigneur , vous avez toujours aimé ce pcu- 

«•• pie ^caufe de fes pères \ il vous a vendu aux 

gentils , mais il ne vous connoiflbit pas; vous 

ravex abandonne, mais combien de larmes 

avei-TOus verfe fur lui, & combien en avez- 

vous fait verfèr pour lui à votre Apôtre! lis 

vous croycnt encore dans le tombeau , mais 

W ne vous a pas encore plu de vous nianîfe- 

ftcr à eux. Ils ont vos Ecritures; mais le 

voile que vous feul pouvexôter, leur cache 

tout. Ah/ quand ils verront celui qtf ils ont 

percé de playes , & que les gentils ont dc- 

tkû. 17 P"'^ t.TÛté avec encore plus d'outrage, î 

3h * Jacôb, quînepenfie2plusqu*à defcendreau 

fond de la terre avec ce fils que vous ne 

comptiez plus que parmi les morts , quand 

Ib € ^^ ^^^^ apportera cette grande nouvelle: 

•** '^ • J/otre fils Jojeph eji vivant , l^ c*eft lui cfm 

commande dans toute la terre d*Efiypte^, 

^e quel profond fommeil vous réveillerez- 

' vous] 

O vrai Jofcph , heureux les yeux qui fe- 
ront refcrvez pour voir l'aimable jour où 
vous vous maeifcftcrex à vos frères ! Heu- 
reufes les oreilles qui feront dignes d'cnten- 
ï^ 4J. !• ^^ ^^ paroles fi tendras que vous direx i 
4*5.ii * leurs cœurs : Jefms Jofeph: approchez vous 
de moi , je fuis votre frire ^ le même qtu vêUf 
avez vend» , & dont vous avez ignoré la 
grandeur future. Ne crmgnez point ^ je ne 
. pcnleplusà votre crime. Ceneft point paf 
M. 2. 2|« votre confdljqué tout eii arrivé. C'eft un 
ordccL expiss au. Tout puiflàntquia tout ré^ 
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gtt. îc VIS & je rcgne dans TEgypte ; & c'cft 
pour vous que j'y ai été envoyé , afin que 
vous puiâiez. vivre, & qoevousnepériflicz 
pas. 

O. mon Sauveur,, quand vous vous mon» 
trerex à. ce penple avec tant de grâces &d*a£- 
Irraits., combien vous aîmera-t-il:? Y difpii-. 
rcra-t-on pour ûvoir fi cfeft une loi de vous 
aimer? O loi de la charité aujourd'hui dans 
l'opprobre., combiCR ;fere2-yous glorieufe- 
mentwangjée ! Vous régnerez, cfprit & grâ- 
ce de la nouvelle Sion, & il ne fera plus 
dît mention de la montagne fîi mante de Si- . 
na* O Eglife de Jenifalem, Eglife toute 
brûlante d'amour., toute révctucde la gloi* 
Tie d'un. Dieu reflufcité., ah ! la terre vous 
•verra donc encore une fois. 

Mais, Seigneur, .en.&uvant.Hraé] coni* 
liîen de nations ne fauvcrez-vous pas avec 
lui ? Ils feront ralTaiiez, & leur abondance 
Jie répandraà Tentour fur tous les peuples. 
Peuple f^iilutaîre pour nous jufquesdansfcs 
,-dîfgracesjcn4)érîflâîit pour quoique tems,il,j^ .^ 
eft devjenu la réconciliatton du inonde gentil : ^^ 
que {sm.dsnc leur rappel^ finon tm retour de 
ut mort àJa viei O! IGael^ (brtez de vos- 
dfépulchres^ & le monde reflfufcitcra avec 
^ous connue d^entre les morts. 

Mais voici ^ ô Juda;, ce que le Seigneur 
dît de vous pour ces jours heureux.; écoutez- 
ic, -vous qui ferez les prémices au commen- 
icement. (Jomme vous avez été un objet de tê^clif 
malédiôion parmi les peuples, ainfi quand * 

je vous ûuverai, vous ferez un exemple de 
J^éaédictioo. Voici donc ce que je vous or- 
donne ^ 



IJU 
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^nne ; Que chacun parle à fon proâok 1 
dans la vérité, & rendex dans vos nibtt* 1 
naux des jugemens d^uité &dc paix.Qœ 1 
nul ne forme dans fon cœur de mauvais def*! 
feins contre fonami ; & ne faites point defànx I 
fermens: car ce font là toutes chofes que I 
}*ai en haine, dit le Seigneur. Alme^lav^ ] 
rite & la paix. - Et il viendra un temps où les | 
peuples s^ndoniiant leurs villes & leun 
paî's, viendront habiter ksvôtresconunedcs 
villes Ëiintes. Allons , diront les uns, oflrir 
nos prières devant le 'Seigneur^ avec fon 
nouveau peuple. Nous y irons auflî, répon- 
dront les autres. Une multitude de nati-. 
ons , & des peuples puiflàns viendront ^ 
f! pour chercher* dans Jcrulàlem le Seigneur 
des armées. Et ceci arrivera encore , dit le 
Seigneur : <lix hommes des peuples de toutes 
langUQs. prendront un Juif par la frange de 
EL robe , & lui diront : Nous irons avec 
vous , parce que nous avons appris que le 
Seigneur eft avec vous* 

Que vous êtes grand, 'Seigneur, que vos 

'' dcflèins font admirables! vous châtiez & 

vous fauvez.; vous condulfez les hommes 

au tombeau, & vous les^n ramenez. Ceft 

ainlî que vous confondes tous ceux qui s'ap- 

2 I l'ic P^'^^^ ^"^ ^^"' propre ^""^s , en montrant 
fuivl <1UC nul ne peut fe foHjhr^ùrt à votre puijj tant 

main. 

-Hâtez-vous de venir , enfans d'Ifracl, 
*rele\'er la louange &. 4a gloire delagracedu 
Tout-puiffant. i»es nations l'ont louée les 
premières devant vous , afin de vous invi- 
ter à la louer vous mêmes; aujourd'hui 

prelquc 
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IpreTquc toute bouche fe ferme chei les na^ 
tions ; mais la louange du Seigneur ne peut . 

être interrompue : les jours & les nuits ne "'"••• 
le fuccedent que pour fe transmettre tour à 
tour la fcicnce de le bénir; il en fera de mê- 
me des peuples : vener donc peuple muet 
jufqu'à ce jour , venez inftruire nos favans 
& nos maîtres. On ne nous enfeîgne plus 
qu*à nous taire pour le Seigneur. Venez , Amos f,^* 
éclatez, & troublez F-affreux filenee qui 
commence à re^er de toutes parts ^ depuis Fiop»$% 
qu'on nous adit que ce n*eft pas le feul ^- 
mour qui parle au Dieu de Sion, ni le feul 
amour qu'il exauce. Venez, enfans de Ju- 
da, enfans de louange, venez; parce que le 
Seigneur vous a ainiidifperfés parmi les peu- 
ples qui ne le connoiflfent point, afin qu'au 
moment où tout cefl'erpît de parler pour lui\ 
vous publiiez à Tindant fes mervâlles dans 
tous les lieux de votre difperlion. Venez 
derniers Apôtres de Tefficace de la grâce du » 

Sauveur, apprendre à toute la terre, qu'il n*y « 

'«n a point d'autre que lui qui foit le Diea 
Tout-puîllànt. 

Jcrufalem cité de Dieu , le Seigneur t a 
châtiée à caufe ^es œuvres de tf^ mains ; 
mais rends-lui grâces dès maintenant pour 
les biens qu'il t-a préparez. Tu brilleras 
d'une lumière éclatante , i^ tu feras ^^^<f zwh,*?, 
Je tous les peuples jufqu^ aux extremitez de la 17.1c loin 
terre. Les nations viendront à toi des cli- 
mats les plus reculez, & conlîdereront la ter- 
re comme une terre vraiment faînte ; qui 
f efufera d'y venir , fera confumé dans une 
terre ikns eau & lans grâce , £ra[^é de Itt 
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playc ou de l'E^pte ou de Sodome. 'Lo 
iTiarchands, les inçircopcîs &lcsimpursfe- . 
ront exclus de toa temple ;& voici le nom ; 
que Dieu tedoHDera^pourJainais: ili'ap- , 
Sutriki. pel\en,Lavil!f,ieiaveril/,iapmxdekj»fii- 
* « ) a la gloire de la fUté. 

^emtfuis[^Hvtnu de taittesteich^i^hvm 
^4V4> />»«, î^ j'ai répandu mon ame attdeiiaMi de 
mûi mhtte. Nous ne mourroiis donc]}as en- 
core. Seigneur; mais nous chanterons vot 
louanges lur la terre dans de grandes lil'ein- 
blécs & aa milieu d'un peuple qui egalerar* 
KomJ>re le] etailts du fiel, £3* UJaile de limer. 
Ah.' qu'il nous eQ avantageux, grandDien, 
que vous vous foyez irrité contre nous! 
.Que le tîel que vous avez mis fur les yeui 
de Tobie efi aimable, tout amer qu'il eli, 
puifqu'il lui a ouvert les yeui pour voir un 
n beau jour ! .Quand il vous a p\û de nous 
faire eiivilaget de près çc grand événement 
Gcn. 41. dans VOS Ecritures, nous nous fominesri- 
»«i«7. " veille! comme d'un profond Ibmmei! , & 
à peine avons nous pu nous fier à volrela- 
miere même. Mais maintenant que Paul 
.votreApôtrc, queMoylc, queDavid, que 
. tous vos Prophètes, que tous vos faims li- 
vres inlillent fur cette grande nouvelle qui 
nous eft aiinonct'c, que .tout y çll rappottÈ 
-Buaclitit comme déjà accompli, que nous y voyons 
** jufqu'aax chariots envoyez à Jacob par Jo- 

Gn.As, fephj & l'appareil pompeux avec lequel lès 
,»•■ enfans feront portez à jerulàlem comme 4ii 

eiffaiis deliinex. àuitroyaMme^ qu'avons-noas 
.encore afaubmier, futfque Jofyh vit enco- 
re , ,& qu'tiptcs avoir tejidu l!£gypte heu- 
reulç, 
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*<«ffe, îl doit encore partager fon bonheur 
avec la maifbn de Jacob ? Allez mon cœur, 
' volez déformais vers ]o£bph au milieu de 
lès frères ; abandonnez la terre de Chanaan. 
. O Jofeph, pourràî-jc mériter de ne mourir 
• qu'après vous avoir vu ? 

Quand viendra 4pnc , ô mon Dieu , ce 

jour fi confolant & pour Ifiraèil & pour ceux 

qui aiment ^vos promeffes ! A quels figues 

"voulez -vous que nous reconnoiflions que 

ce nouvel avènement de grâce eft pro- 

>chc? 

Quand.paroîtrez-vous , Prophète qrn en 
-ferez le précurfeur ? Ne fera-ce pointaù 
tems, où fi vous habitiez encore fur later<« 
re, vous vous plaindriez dans Tardeur de 
votre zélé au Dieu des armées que iV/rWir- f. ic«c.xii 
^e &inte fia abandonnée >, qtp9n Otruife les X4« 
uutels^ qtCon<^tuë les prophètes ; non avec le 
i&x y mais avec Tépée môme du Seigneur, 
A qu'il n'en rcfte pas un feul qu'on ne cher- 
<che à perdre, fut-il im autre vous même? 
'-Ne viendrez-vous pas lorfqu'on aura verfé Gb.sx.Y9,^ 
le fang du j ufte Naboth , & envahi fa vigne ? 
Ah ! paroîflèz donc^ Le Seigneur lui mê- 
me n'a- 1- il pas été crucifié? Il eft écrit 
qu'il faut que vous foyez rejette de même. Apoe^ lU 
Venez donc: prêchez le zélé d'unDîeuja- •• 
loux de la gloire de fa grâce , de la fkinteté 
defonalliancfe^ prêchez qu'on ne peut rien 
fans lui , qtf on ne lui peut plaire qu'en l'ai- 
mant, & que cet amour mêmeeft Ion grand 
- don ; & tenez-vous afluré que tout ce qui 
■ cil: écrit de vous s'accomplira. 

Vous viendrez quand il faudra rétablir 

I 2 toutes 
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toutes chofes. Helas! que refte-t-if à dî- 
. truire ? Vous vous hâterei parce que vous 
aurc2 aprîs xjue la terre fera réduite à l'état 
d'infidélité, où le fils de rhomme la trou- j 
vera en venant la juger. Ah! plus même 
de neceflîté de croire, plus- de loi d'amour; 
.nous nous: écoulons tous comme de l'eay, 
TEglife femble fc fôijidre. Elle avoîtcom- 
mencé . * d'efperer de revivre au delà des 
jners & dans un monde inconnu; enynaif- 
façt.elle y a pérL 

Daignez, ô mon Dieu, répondre auia- 
. mes iiuceres & .fidèles xlans votre amout: 

Aft. I. 9i Sera-ce de nos jours que vous rétablirez le ma»' 
■ me d'Ifraën Nous ouvrons -devant vous les 
Xaints livres de votre loi , & en confultaitt 
les fignes prophétiques du tems auquel vous 
• . fauy rc2 ce grand, peuple , nous cherchons 
aujourd'hui à travers -de tant «de ténèbres Je 
^ d'affliûions , à entrevoir au moins de loin 
- la face du Dieu de Jacob, f «Ne nousavei- 
vous pas prédit , qu'au tems ^ue vous avez 
choifi pour ce grand prodige , -tout fcroit 
plein de dangers , & qu'il n'y auroit point 
vde fureté dans aucun endroit de la terre, 
que la terreur regneroit par tout , qu'ur.e 

.. • na- 

* Malheurs qB*ont attiré fur les MilfîoBs des Indes 
^Orientales ôc Occidentales» les CMvetles que les Jcfiii- 
tt% ont fufcité de toutes parts aux Miflionaires. 

t Tranjîbunt antem multi dtes jn Ifratl abj<jtte Df vept 
ér abfqne [Mer dote dêStore^ ér ahpjue lege. C^mqtte reviffi 
fêttrint m anguHià fuâ ad Dvmnum Dettm Ifrfël^ & f«M- 
fierint f»m , rtperietU eum. In tnnport. itlo n^n trit fax egn* 
dienli , fed terrores undiejne ctm^is habitat oriius Urrarw/S, 
Tlignahit tnim gens totUTë gtntem à'c^ z, Faralip. 15. ,|» 
> 5. tf. 7. 
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TiStîon fe fouleveroit c«ntre une autre na* 
non, &unevîlle contre une autre vîlle,^ 
parce que vous aurez , Seigneur , jette le 
tpouble parmi eus: , • àque vous les aurez^ 
réduits à la dernière ext^mité? 

N*ave2,*vous pas promis de vous tourner .- . . 
vers la maifon de Juda, lorfijuer^ous ver- ^^^^ ^i^. 
riez votre héritage devenu comme unoifeatide jctcmitw 
différentes couleurs y un grand nombre de Paf* 
teurs unit- pour difruire votre vigïte'i. 

Ne rappellez-vous pas ces captifs , après Lac. zU 
que letems des gentils aura été accompli ; qu'îls^*^ 
aaromeux mêmes imité la perfidie d'Iûraè'ly 
afin que les uns & le» antres ayentcté.con-' 
vainciH par one apoftafie commone de leo^ 
indigaité & de leur impuiâànce pour toute "f"» *** 
vraie juftice, ils fe réuniiQeDttousenfinàne 
plus louer déformais que la mifericorde &* 
Inefficace invincible de votre grâce. 

Mais, Seigneur, vos tems&vosmom«it 
finit reiervex à votre (buverain pouvoir, &^ 
ce nVft pa$;à nons qu?ii appartient de péné'- 
trer dans l'abïme de votre fcience. Notre 
partage eft devons écouter &<ie vous fuivre*' 
Vous ferez ce que vous avez promis , & ce 
ooe vous avez révélé dans vos Ecritures en 
Iravenr de votre peaplc farottra enjkt-yil^^étct,%% 
f$re un momem nous Tattendrons; €éar il ot" 
Tfi^ûoffmitmwt y (^fUtfc tardera fat à lin* 
fini. 
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Gcmjtrfiom Ju peuple Juif àmtUe en fyie- 
nûraculeux pêMT décider de auel cSteeftoM. 
jow^bm U v/rM. . Grastde^ de Pteinrt 
de P. R. ^ de ceux qui em coufsrvem 
Pefpnt. 



M 



Ai's écoutez cependant^ ennemis du 
Seigneur & de fhn Evangile ; voici 
une demiere attaque que vous avez à fou* 
tenir de lapait de la vérité &àe fes-déi^ 
fturs. Répondez* li vous^avei de HurdlK 

rtce,oulbyeZ'reconnusà lafkcedeDknft 
toutefon£gIife, pour des parti(ans d'im- 
piété & de menfbnge. 

N'étes-vous pas^ nous dites vous, ceax< 
qui troublent tout Ifracl ? ♦'^Ce n*cft pas 
nous, vous répondons nous, qui avons 
troublé Ifraè'] , mais c*eft vous méuKS &'Ia 
maiïbn de votre père , Idrfque vous avez-, 
abandonnée le commandementdu Seigneur: 
7. 11. Que le Seigneur ioit T^rbitre ât notre dif* 
ferent, & demandons lai unfigne, vous& 
nous. Oui , il eft tems de lui demander on 
ligne, puifqne vous avez étouffé (à voix & 
celle de fis Prophètes, & qaevous avez 
ifeôdus inutiles pour vous to»« les ancieus 
prodiges. 
Ne dites pas que tout eft décidé en votre 

fà- 

'^-^t ^thd^.,, Nnmê m et qui anturUs Jfréii: Et 
àb iili (Eiup ) N9n egt turUvi IJratlt fed tm & dêmm 
pâtris tm f M» difdtqmfiii mémdé$é Dmim, u MS^ >*- V^ 
U» 
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fS^txir , & que demander encore un mira- 
cfe, ceferoît tenter le Seigneur; c'eft aîn- 
û^9 maîfon, non de David, maîsd'Achab, 
qu'il ne vous faffit pas de laflèr la patience 
dts hommes , fans laflèr encore celle de 
l>îeu par votre opiniâtre réfîftance i la vé- 
rité. Il faut un fiene, & il faut le deman- 
der. Si le -grana Paul avoît encore chez 
vous le nom d'Apôtre, nous nevousdon- 
nerk)ns pour prodige, que celui qu'il don^^j^ i, ^- 
iiotc de ion tems à vof préctirfeurs : Js ne 
vemx fgvoir de vous qu^Mte feule chofe ^ vous 
ikoîxAX^ Eft'Cefar les œuvres de la toi qttê 
vnts avezrefu le S. E/jfrhj ou Par lafoique 
ffàms avez onie ? A vei-vous ère faits enfant 
de Dieu * par Telprit de crainte ibr lamon- 
tBffït de Sina , ou par TeTprit d*amour en- 
voyé dans vos cœurs après la gloriâcatioti 
de Jefus ? Etier-vous fous la grâce, tanr 
aue vous ne demeuriez que ibus la loi ou 
dans la chair ; & fous la lot & dans la chair^ 
le péché ne vous dominoit-il pas , la loi 
mêrne lui donnant de la force à caufe dela^ 
foiblefIe& de Timpuiflânce de votre chair? 
Rifpondex^ £ft*ce Moyfequivonsaiàuvé, 
on eft*ce Jeiùs-ChriJl? 

Mais cette grande mervdlle qui arenoa- 
rellé le monde entier après quarante fiecles 
de fervitude dans le pedhé , ce grand mi-: 

I 4 ni« 

*1I £mt fe fouvenît et la tff. prop. condamnée;»' 
Htjfi &e, fmt imrti fim àèmm éCanfém à Oiem^ tfdyémit 
fitk fiM des tftUnes par U ctêmUt^ hL dea aoifeii pfopr 
qoi legatdsnt \k foxcc de la -giice>-i*Bfii6iu de Die» 
énr. 
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racle ne vous touche plus. C'eft pouçquâ 
voici un autre prodige que. le Seigneur vous^ 
donne; c*eft le fkcriâced'Elie fon prophè- 
te. * Voila les douze tribus des enfansdeja- 
€ob y cVft un facrifice que le Scîgncur fe^ 
préparé en fon tems , vous n'olèriei le 
contefter :. que ce C:)it là un iigne decifîf & 
pour vous & pour nous; & voicî quel doit 
ctre le prodige. 

Il s*agit de faire dcfcendre le feu du dd 
fur cette vîftîme,. d'embrafer, de dévorer 
tout, le boîs, les pierres,, la pouâîere nvê- 
me, & Tean qui eft autour de rautcl'.qoe 
tout Ifraê'l Ibit changé comme en un feol 
cœur&enunefèuleame, que fes yeux s'oo- 
vrent tout à coup; qu^il reçoive une nou- 
velle vfe, que la lumière du S^nenrfere- 
^^ pande fur ce peuple avec la rapidité d'iwr A 
^y^ clmr , qui parti de Carient arrive eu un cli» 

t^ d^anl jufqu^à Poccident'y que TEvangilede ùl 
foi fbît annoncé par toute la terre, & que 
les peuples les plus éloignez apprennent 
d'eux à adorer un Dieu crucifié. Voilà le 
miracle, voilà le Cicrifice. 

Que maintenant donc chacun de noos ic 
prépare félon l'Evangile qu'il prêche , à at- 
tirer le feu du ciel fur la vi£kîme; & fKdtx 
que vous âtes en plus grand nombre^ com- 
mencex les premiers à invoquer le Se^;nca£. 
par la foi que vous avez en lui, & tout le 

pcn- 

« lifeE le dHfu it« 4a t« lir. des Hois. Il «ft A 
qaTElàé coêrit, omiMT, t'cft-â'iiii<e> ictabdk Taixcl àà 
Seigiieiir, (|c*il prie XIL piares ielon le nooalH» éa 
JOL côbas 4'ilfaa^ dont il bâtie i'aïud. 
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péaple coanoitra au fuccès de votre entre- 
prife, fi votre Dieu eft Baal, ou le Dieu 
d*£Iie, fi votre Dominateur eft Tidole de 
votre propre volonté , ou^î c*ejl le Seigneur 
qui convertit le cœur. 

Parler donc au Dieu que vous adorez. 
Car c'eft fur la foi du cœur que doit fe régler 
la! forme de la prière, &dites à votre Dieu: 
„ O vous qui ne donnez pas ce que vous 
„ commandez; convertiuez les cœurs^en- 
,, durcis d'Ifraël. Gracefoumifeàlavolon* 
y, té humaine, faites plier fous votre loi ces 
„ volontez toujours rebelles. MtÀ'fe qui a- 
,,. vez donné la loi & non la grâce, venez 
^6tre le père de ce peuple & le fauver. 
„ Efprit de crainte , qui n'en avez fait autre* 
„ fois que des Efclaves , venez aujourd'hui 
„ les changer en enfans. ^^ Sont-ce là vos 
manières de prier i^ 

Vous vovez que celui que vous invoquez' 
ne dit mot. Donnez à votre prière un autre 
tour , paflez d'un côté de l'autel à l'autre, &- 
criez; „ Libre arbitre d'Ifrael, exaucez nous- 
„ pour Ifraël : cœur ingrat d'Ifrac l,ay ez com- 
„ paffion de vous même, & de la grâce qui 
„ vous prévient en tout tems. 

Voilà donc le Dieu que vous invoquez : 
mais que votre Baal efl; fourd ! Il y a plus 
de dix-fept fiécles , que félon vous on lui 
crie aux oreilles, qu'on le preffe , qu'ont 
le tire, qu'on le tourmente, &ilne donne 
pas le moindre figne dévie. Criez donc 
plus haut, criez jufqu'à extinâion de voix. 
Ah! Prophètes de Baal, quelle eft votre 
iblieî 

I j Maft 
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MaisvoQS, Dtead'Elie, quandlècen» 
d'oflrir rhoioçaufteferavcna') ah! àpeme 
rotredprit aura^t-ii pooflë daas TEgliTe un 
gemiflbnient qu^ôn prendra prefque pour foa 
dernier Xoupir, que vous romprex les nuës^ 
pour fondre fur ce grand peuple.^ & le chan* 
ger pour votre Eglifeenun peuple d^enfkus.^ 
uaucez nous , Sagneur , Voas<lirons nous; . 
& nous vous le difoBS déjà avec votre épou« 
le, Ditmd^Àkraham^ d^Ifsêac ^ de Jacob; 
faites voir aujourd^bmi que vom êtes le DieUi 
éPIJraely. ÎJ? que mus femmes vos ferviteursy 
fcf que c^ejifar votre ordr€ que naus nous. 
fbmmes engagez à défendre la caùfedevo- 
tre grâce & les faints droits de votre allian- 
ce. ExauceZrHùus Seigneur y. * exaucez-fOMS^ 
afin que vos anciens pcupkS' apprennent 
que c'eft vous qui avez autrefois converti 
leur cœur,, en voyant que c*eft vous qui 
avez converti le cœur d'Ifraël. 

Pauvre peuple qu'on dîvife & qu'on mer 
«n pièces depuis lî longtems;. ou vousplu- 
tAt, Fadeurs, à qui le Seigneur demandera 
un jour les âmes de tout ce peuple, jufques 
à quand donc f^tvex^wow^cowime unhomme jsù, 
boite des deux cotez. \ (i le Seigneur e(l Dieu^ 
fuivez le: H Baaleit Dieu, fuivez le aufli. 
C'edla grâce feule qui domine le cœur, dit 
celui-ci , c'eft l'amour chafie qui (èul ledé- 
li vre du péché. Et ficela eft : pourquoi donc 
boitez-vous^^ vous auflî : Pourquoi épargnez? 

vous 

* ExéMik tm Dtmmt, txâmdi me: (dit Elle UI-Kcft 
SniU 17. ) ta éfcéu ptpulus îfit , ^ma m tt D^mrnu^ 
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vbus tant & Baal & fes Prophètes ? Pour- 
quoi toujours frapper des înnocens ? 

Julquesà qu^nd boiterez vous des deux ce*- 
tèz , vous encore qui fléchîflèt le genott. 
tantôt devant le Dieu d'Elie, tantôt devaak 
rîdoledeBaal. Il faut, dites vous, confcr- 
▼er la paix avec tous; & cependant vous ne 
contentei jamais que les faux Prophètes. 
Ahî déclarez vous enfin, & dîtes que Paul 
s'eft trompé , qu*Auguftin a:efré après 
(on maitre. La vérité brille: rejettes la 
hardiment, fi elle vous blcflè. Mais Elie 
viendra, il offrira fon facrifice, toute la ter- 
re reconnoîtra que le Dieu d'Ifrael eft vrai- 
ment le maître des cœurs; & alors, PrétrcS' 
de Baal , & vous qui les fevorîfèï , & vous 
qui les épargnez y que deviendret-vous? 

Pour vous, qu'on immôletous lés jours, 
& qu'on ne pourra jamais exterminer, par- 
ce que le Seigneur arefolu de ife confcrver 
fans interruption fiir la terre une race jufte 
& fidèle à fon alliance, que vous êtes lages, 
que vous êtes forts ! Le monde ne vous a 
point connu , & vous ne vous êtes pas con- 
nus vousmémes. La révélation du myftere 
d'iaiquitéde la partdevos^ennemisvous dé- 
voile & à vos propres yeux, & aux yeux de- 
toute la terre. 

Qu'êtes* vous donc, làînte maifon? Qui 
ftes-vous, vous^ qui y avex été aflèmblez 
pour réfifter feule à tous les efforts des enne- 
mis de la fainte alliance ; Difciples de la grâ- 
ce, êtes-vous des Prophètes vcnus^dans l'ef- 
prît d'Elîe, les Apôtres du nouveau peuple 
^i doit entrer da&s l'Evangile, k$ témoins 

I 6 cfw^ 
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^'•' cboijts avoftf tous les tenu,, chez qtd la venté 
* ' vît & coaverfc pendant que la foule des im- 

^^ pics l'attache fur une croix ? Etes-vous cette 
*" r^er^z;/f depeur qu'Ifracl ne fut pourtou- 
]0\ytS femblable à SoJome ^ à Gomorre,f(XXtt 
étincelle épargnée aân que. la lampe de Da- 
vid ne s'éteignit pas, ceftufacréde dejjus 
a Mr»» t. f autel au tems de la diCperiion ,. caché dans 
Y9> to. 8c tme val/e inconnue à tout le monde y changé 
^^« enfuice en apparence en un élément tout con- 
traire , mais plein, d^fficace & d'une vertu 
toute divine pourembrafer laviâimequand 
le tems de l'offrir fera venu ? Etes-vous ce 
petit nomhrefoMvé en ce tems , comme autre- 
B.om. 12. fois celui qui trouva lajujiice , non far les au- 
'• ^* vres de la loti vmx^par réleâtion delà grace^ 

pendant que les autres fureta aveuglez ; ce 
peu de branches de l'olivier franc y. vives & 
pleines de fuc, fur lefquellestout Ifraclie-^ 
ra enté,, comme c'cft fur lui que vospcrcs 
& vous avez été entex; ce peu d^ olives rcftàs 
fur P arbre après qu^il a eW dépouillé de fesfruitSj 
Ifaie 24. ^^i P^tir avoir rendu gloire au Seigneur par 
2*. 14.15. une doârinc pure, aurez mérité d'élever 
votre voix, de chanter des cantiques de 
louanges, de jeticr de grands cris parmi les 
peuples, lorfquc le Seigneur prendra pofTef- 
fiondu royaume de Juda? 

Omaifon de grâce, & vous , qui depuis 
M qu'elle a diiparu , la portez dai\s vos cœurs, 

XI. Lires ^ ^^ perpétuez en vivant de la foi, qu'êtes 
le livre VOUS cncorc? On a entendu de vos jours des 
4'£fthcr. fruits tfj' des tonnerres , toute la terre a été 
remplie de trouble^ deux partis ont paru 
comme deux grands dragons pour combattre Pu» 

contre 
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€mtre V^uitre, Les nations fe fotft emties aux 
cris q4t*ils ontjetteZy. ifffejbnt difpofces acom- 
battre contre la nation des juJies.Unjonrdete^ 
nebres eft venn^ jmr de périls y d"" afflictions ^^ 
d*angotJîfes ^ d^ une grande épouvante Çur la ter-- 
rey la nation des juftes s'eft vue deftinée à-. 
la mort, & le jour en étx>ît marqué. Ah! 
Sainte & prétieufe troupe per fécutée tant que 
vous aveï vécu, exhum/e après votre mort; 
& qui ne vîvc^ plus que par quelques reûcs 
échappeTîaux perfecutcurs. Quoi î étes-voua 
Mardochée, & faut-il qu'Aman tombe en- 
fin à vos pieds? ElGS'VDns cette petite fontai- 
ne devenue bientôt un fleuve^ & par un mira- 
cle iooui change enfuitc^enunfoleil quiédairc 
tout le monde? Etes- vous cette modefte & 
humble Eilher choifie d'entre tous les peu- 
ples pour faire ♦ revivre auprès du Tout-* Efthci «. 
puillknt l'époufe rebelle dont il fe fouvient*'^» ^^^ 
dans far mifericorde ; cette Efther toujours, 
féparée, toujours comme enfeveliedans foa 
filence, & dont on n'a connu nî le païs ni 
la nation; cette Efther feule intrépide au mi« 
Heu des plus grands dangers^ feule confian- 
te dans fon amour pour Ion peuple, feule 
immobile dans fon efperance; cette. Efther 
qui triomphe en paroiilànt fuccomber, qui 
en luttant contre la mort frappe & terrallè 
Ififuperbe dragon,, qui, lorCju'on la croît 
voir fondre & fe pcrdce dans la terre, s'é- 
levcàrinftantjufqu'aux-nues-, &brillecom« 
me l'afiraiiui forme le jour? Eft-ce donc 
vous qui changerez la defiinée des peuples ?. 
Am^.a fait jetter. un- fort pour perdre le , 

-peuple du Seigneur , & le Seigneur en a faît^^ ^' *^* 

I 7 ^WK^ 
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içtter un antre, C*.^w«*/e/ir* ç/ÏOTM(^«rf* : 
tn devant vous , f> mon Dieu, pour le- 
quel prononcerez vous, ô vous quîTcnn j 
tousies fortsdansivot mains^ Ah! Peiqik ! 
adorateur d« Dieu de ta grâce, vous feree- 
delliné à la mort, & vous vivrei : peopic 
impie, rébelleà la grâce, vous vous croin 
r. triomphant, &vouspérirex. Aman,AnMii 
ne vous y trompei pas , fi ee Maré»eh<t efi 
é» la fai/ite race (Us Juffi, vous ne pouin 
lui rélîfler, miùfvotu tomberez, lievait Im. 

XXVIII. 

CBHtinuatiim de Nloee de Port-RcyJ (^ Je 
ceHx qui eoiefirvent la doÛrtne. 

QUe vos Ecritures font con(blant<4, 
6 mon Dieu, & que vous y avet 
peint d'une manière admirable la grandeat 
& la gloire de vos faitRs! Que je fois digne 
de les connoîire, ô mon Dieu, puîique 
c'eft vous même qui vous gloriiiei dans 
leurs perfonnes, que je les connoiflc , & 
que mon ame fe colle à la leur, conune 
Tame de Jonathas à celle de David. Ah! 
puis-je douter que vous ne rœnieï, un jour, 
vous par qui le fouvcrain maître des cœurs 
fè conferve à lui-mfme parmi nous fà fou- 
vcraineté&fon empire? Nexifimmes àvcmi^ 
S- David , y mus ne mtisfi^areroitsjamait 
de •vomi , 6 Fils d'Ifat : que lafmpefih avet 
noms, £5" qii'elle fait mtjji avec ceux quifre»- 
mn$ votre d^^nfe ; car it eji vilibie que vetr* 
DifH vofH a pris t» fa freteâioM, Nous par- 
tage- 
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tttgcrons avec vous & vosdifgraces & lajoie 
de vas ftitcès : allex fur les montagnes & : 
dans lies déferts, errez ou dans la terre faîn- - 
te ou chez les incirconcis ; nos cœurs vous ^ 
fuîvront par totit. A Dieu ne plaifë que ' 
nous oubliions jamais la dignité que poffe- 
de encore- celui qui s*eft déclaré fi amere^ 
ment contre nous. Y?ous nous avez appris 
par une fagçfTe qui ne peut venir que d'eti-^ 
haut , à rej^eâer l'Oint du Seigneur , à a- 
voir en horreur & le Philiftiri qui le mépri- 
le , & TAmalécîte qui , quand il paroît le 
r^fpeéter, foule aux-piedis fon fceptre& ïh: 
gloire. Nous pleurerons avec vous fur foiv 
malheur^ & nous nous tiendrons-prêts ea 
tout tems à vanger dans fes plus mortels-^ 
ennemis £à confecration profanée && gloi- 
re flétrie. Que Tétranger le fâche , que le: 
payen ou le publîcaiii qui fé fépare de 1», 
maifon unique du Seigneur l'apprenne pour; 
toujours, que nulle violence ne nousfépa- 
rera jamais de ITunité ni de fon centre; de 
Pierre,, nî de fes^fuccellèurs; des frères de~ 
Pierre, nî de c<*ux qui ont reçu kur Apof- 
tolat. Que le leélaîre l'entende , & qu'il 
(bit confondu ; que le perfécuteur hypocrî^ 
te l'entende aufll , & qu*fl fe defefpere. 

Mais à Dieu ne plaife auffi , que nou» 
perdions^ jamais, dDavid, l'amour fi juAe: 
qne nous avons conçu pour vous^ Votre, 
maifon brille déjà à nos yeux comme une 
maifin âe Dteu^ comme un anf^t du Seigneur, TMS^mfi 
Nous refpeélerons notre Père , mais bien 
loin d'entrer dans les penlë^ qu'il a con- 
fies coatte vous , nous vous avertirons de 
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tout ce qu'il fera pour vous perdre. Duf- 
lions nous encourir fa diigrace , nous lui 
dirons , avec une refpeâueufe liberté, que 
vous ctes innocent: & s'îi-prend, comme 
il a fait contre vous , la lance pour nous 
percer , nous nous tiendrons en garde , com- 
me vous nous- Taveï appris , & la lance ira 
s'enioufler contre la murtùlU, 

O David , qui nous avez enfeîgné \ 
louer le Seigneur avec tant de magniâcence. 
& de drgnité , vos écrits- feront toujours 
dans nos mams, & vos cantiques dans no- 
tre bouche. 

Vous nous épouvantez, Seigneur, &la 
gloire de vos faints nous étonne! Ces der- 
niers difciples de votre grâce ont-ils donc 
paru pour porter votre nom & la lumière de 
votre Fils aux enfans d'Ifraël? La vérité de 
cette grande promcfle a été confervée dans 
tous les tcms, vos Apôtres nous Tout en- 
feignée , vos Prophètes Tout publiée par tout 
dans leurs écrits, votre EgUfe en a toujours 
gardé le dépôt. Mais quelle nouvelle lumiè- 
re, mon Dieu, naît de cette dernière épreu- 
ve où vous mettez votre Eglife & les fide- 
îes dcfenfeurs de la foi ! Des enfans ingrats 
fortis d'entre les gentils sVmpreffent d'enfc- 
velir dans un protbnd oubli le lalutaire flam- 
beau qui les a éclairez jufqu'îcî , & à l'inf- 
tant paroit avec un éclat qui nous effraye 
nous mêmes , la gloire promift à Ifiael, 
qui jufques ici avoit été comme enfevelie. 
Jofcph & Daniel font-ils donc reflufcîtei * 
d'entre les morts pour nous expliquer fo 
fongesprofhetquts'i Les fages & de l'Egyp- 
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tt & de Chaldée n'y ont rien compris, v 
Qu'eft-ce que ce prodige , mon Dieu , & 
que nous aniwnccx-vous par ce petit nom- 
bre de vos ferviteurs ? Sont-îls donc venus^* 
de votre part, 6 mon Sauveur, pourlarui-^ !&«• »-» 
ne ^. la réfurr^éiion de plujieurs y * de forte ^^ 
que ceux qui ne votent faint y votent ^^ l^ que 
ceux qui voient^ deviennent aveugles^ 

Il eft vrai, Seigneur, que tout ce quejc" 
lis dans vos Ecritures ^ m'apprend que tel- 
le a été. la conduite uniforme de votre û-j^^cli. iik 
gcflè daiis tous les tems. Pourquoi un jour 7, & foiT*»- 
arC-il été préféré \ un autre jour , nu tems 
à an tems 9 une année à une année, poif- ^ 

2 ne c'eft le même foleil qui les fcurme ? 
Teft votre volonté feule , Seigneur , qui . 
les a difiinguez , qui a conlâcre quelques* 
uns de ces jours, & mis les autres an rang 
des jours ordinaires. L^honune ni ancn- 
ne créature n'encrent pour rien dans la for-- 
matîbn de votre décret éternel ; /vovs a*ap- • 
I>ellez perfonne d^s votre confeil , & nul 
ne délibère avec vous. Ceft ainfi que vous 
tcattez tous les hommes né&de la meineboae 
&.de la même terre donc Ad^n a ftéfocmé. 
Par le ièul confeil de votre îxgd&^ Se parle 
icnldiQiz de votre volcmté, voos mettez eof» 
tc^em tontes les dTâèrences qui lesdiftin-» 
gpieiit,&voas divâ£fiez leurs voies. Vonsi 
élcrez & bénillêz quelques uns d'entr'eux^ . 
vous lesûntifiex, vous les unifiez & les at— 
tÉdiez à TOUS ; vous en mandiflêz & en humî- 
liex quelques autres, & les laiâêz aller après br - 
lèpasratloa que vous en avez faite. Comme . 
Tai^ile eA dans la main du potier , qui la . 
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manie & la forme à fon gré, & comme i! 
remploie à tous les ufàges qu'il lui plA; 
c'eft ainfi , Seigneur , que l'homme que 
vous avez créé , eft dans votre main pour 
fcrvir, comme il vous plaît, àvosdcUdns. 
Je confidcre ainfi toutes vos œuvres, &jc 
**"'i5, x«i^^ trouve ainfi toutes demx à deux ta o^ 
fées l'une à l'autre; & 'uneinême pniflan* 
ce , une même (àgefle qui range, difpQ& 
& commande tout ^ Â dont les ordres s'exé- 
cutent invariablement; fàcré d'un coté, & 
prophane de l'autre; bien, & mal ; vie, fr 
mort; mifericorde, &ju(Uce; lumière, k 
tîTeite ténébo-es; grâce, & péché; peuple bem& 
Ch^dc^ peuple maudit; Ifrael appelle, A les na- 
i'Mé ^^"^ ^^^^ 1^^^ ^^^^^ 9 1^ nations élues ï 
leuritour^ & Irael rejette. 

Mais dans toutes les grandes révolutions 
qui partagont félon vos ordres ', Seigneur, 
la durée des fiécles , je vois que vous éle- 
vez ceux qu'il vous plaît dcchoifir, par des 
commencemens àpeine-appcrçus, quelorl- 
que la nation quevous allez rejetter^ eftar 
rivée au comble de la malkre, l'origmed'an 
peuple faint & tout nouveau ne paroît qu'an 
petit ruîffeau , qu'une petite pierre détachée 
dHine grande montrçne, qu'un grain de fé- 
ncvé; unNoé, un Abraham, un Lot, une 
(feule famille transportée en Egypte, quel- 
ques difeiples pris de Jerufalem pour fanti- 
fier toute la gentîHté. 

Qu'eft-ce que je croîs voir déjà proche, 
ô-mon Dieu, en m'occupant devant voas 
de ce que votre grâce aopérédans notre fié- 
cle-fous nosy^x? Larvigije que vous aviez • 

plan- 
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Rlàmée parmi nous , a été prefque toute 
vendangée. Ces hommes extraondînaîres,». 
ces hommes dignes des anciens tans font- 
ifs donc venus les derniers de tous , comme 
fi. vos Apôtres éfoîent reflufcîtés en leurs 
perfonnes? Sont -ils vtmk^ comme pour rarlSiccti, 3k 
f9u^er les crains de raijin après ceux qui ont ** 
fakia venaan^ei' Qu'eft-cc que cette petite 
troupe qui sTeft écartée de fi loin des der- 
nières voies des gentils , & qui n'a montré 
de zélé que4)our les anciennes traditions & 
les premières régies ? Efi-ce là la femence 
d?an nouveau peuple? 

O ■ mon Sauveur , avant que vous * vous 
montraffiex à nous gentHs qui tie pcnfions 
pas même à vous- chercher, vous vousca-» 
Ghâtes au corps du peuple dTfFacl. Il vous 
mit un voilé ignominiênx-fur la face , & 
vous , pour vanger votre fageflfe înfultée, > 
leur mîtes^ fur le cœur un voile d'erreur, afin r 
de les frapper enfuite , . fans qu'ils aient en- 
oore deviné qu'elle eft la vraie main qui les 
frappe. Dès-lors ils n'ont vu dans vos E- 
eritures , ni les promeiSès <juî leur avoient : 
été' faites, ni la mifericordc qui , quoique ^ 
plus cachée, j étoît annoncée aux gentils ; .. 
ennemis de votre grâce & pour eux-mêmes 
& pournous, ilsiont rejette la vieéterneN 
li» qui leur fut offerte, &• ils fe font îrrher 
quand on leur a dit qu'on alloit Pof&iràun 
peuple inconnu. Ifiael a fait toutes ces cho- 
ies, &. a*t-iltenu à fa malice quevous-. 
ne Ibiez venu en vain , Seigneur, que . 
vous ne foiez mort en vain. Mais quel- - 
fçes-uas furent ikivez malgré lui du mî- 
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lieu de lui même : déponcaire de vos Ic^ 
crets , ils reconnurent les proinefles qui é- 
tôient pour leur peuple, & par des extalcs &• 
desprodiges vous leur découvrîmes la grâ- 
ce • que vous aviex préparée -aux gentils. 

Seigneur, vos nouveauxdilcipks font-ils 
déftinexà un aufîî augullc miniriere ? Les 
nation^ ont couvert d'un indigne voile Iad(K 
ftrine de votre grâce, & vous^n'yéiespref- 
que plus connu. Quelques-uns font demeu- 
rez ndélcs & ils ont reconnu %vec lamiTe- 
ricorde faite déjà auxgentils ^ -ceUequevousf 
ave2 aduré avec ferment dé tWire u& jour i^ 
A1)rabain, à liàac,. à Jacob^ à Jiida,àDa- 
vid en la perfonnede ce peupleencorcaveu-' 
gle. Quoi ! Seigneur , ces grands hommcS' 
ou en leurs perfonnes ou dans le« héritiers 
de leur xéle &de leur foi, feront-ils les mî- 
niftres delà réconciliation d'Ifrael , les pre- 
mières pierres qui toucheront à celles qui 
doivent lier les deux peuples, les t^ncrins^ 
de votre nouveau triomphe & comme de 
votre refurreâion nouvelle, la femeoce 
ûinte & féconde d'un monde tout nouveau. 
O hommes, que notre fiéclc xaSzviSt, a été 
indignede counoîtie. Piètres vraiment apof^ 
toliques. Vierges remplies àt la Ituiiiere la 
plus pure & de râmoor le plus chafle ; iâiots 
de toute condition & de tout fei^e 9 qmétes 
vous donc? 
7^)Sn le Mats, Setgoeor, ces grands bammef ont 
rfi4i. jparn paraii nous comme fiappcz de toutes 
les playes dont vous fhq^^ex encore lûrael^ 
Ils f è toxA ifr-âs comme mm d^ éPhtfmbe H 
de moqMerie^ ta faUe des nmtimit^ dCcablet 

tous 
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.tous les jours de leur vie de reproche» & de 
calomnies, la proye de ceux qui les haïir 
ibîent: les avez-vous.ainlî, ômonDieh; 
marquez aux 'tr»ts huii^îlians de ce peuplé 
infortuné, * afin qtf on reconnût qu*ils en 
^nnonçoient déjà la gloire ? 

Quand il vous plût au commencement 
d'appcller la geiitilité, vous vous en prépa- 
f âtes les prémices en la perforvne de Cor- 
4ieîlle. • Circoncis de cœur & d'efprit par 
.l'opération anticipée de votre grâce , liabi- 
^aïK au milieu d'un peuple Circoncis de 
•corps, & non d'efprit , il vous adoroît dé- 
^a, 'ô Dieu d'Ifrael; & eii vous invo* 
/juant pour lui même , ii voas invoquoic 
fans le (avoir pour toute- la eentilité. Seî- 
,gneur, votre grâce a-t-clle iSit aujourd'hui 
Jdcces nouveau^ djfciplespjour le rappel des 

;Ju*ft 

* ^ Il €ft ben 'de (e femcrttê devanr les yenz • la ma- 
v<sîere donc fiicent traitez pat leurs ptopies fieies los 
difciples de J. C. pris d*enueles Juifs. On les chaf- 
- foit de la Synagogue comoie indignes d'y entrei Oa 
Hes renvoioit avec les Pavens 6c les Samaritains > 8c 
-pieu prit de là occaûon dejcepandie (es faveurs (ur les 
J'ayens & fut les Samaûtains. vCcux à qui le Fere'df 
£imille avoit cqnHé le foin de fa vigne , après avoic 
araioé dehocs le fils-ficl'heritiet, continuèrent \ trai- 
. ter de la même lorte les difciples. Etle- pcM de fâmilk 
en prit occaiion, de taire entrer daiirCà v<igne, comme 
un nouveau plan, ceux qui jufques là.iuiavoientétéex- 
-clus. On traira les fidèles comme des étrangers, 8c les 
.étrangers devinrent fidèles. On traits la portion fainee 
.d^Ifiael comme une troupe d'idolâtres -8c d'impies, 8c 
ia multitude des impies 8c des idolâtres fitt changée en 
-enfans d* Abraham félon Tefprit. A,infi vit-on alors les 
-.Chrétiens de Jerufalem mar^mn. mux trMts hnrmliam du 
.peuple inf9rt mi de% Gentils: 8c bieo-tot après on recon* 
nue, que parleur état, ils ouvioient la porte à ces me- 
-c^es Gentils, -dC qa*ilf en mmnftiiia ]a GIûh. 
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Juifs , ce quMIe fit autrefois de GomoBe 
;pour la converfion des ^gentils? 

Ce peuple, quoique toujours-chéri, oe 
vous aime pourtant pas; Lazare, quoique 
aimé, ne uufoit vous invoquer -dans foa^ 
tombeau. Mais voici, Seigneur, unepedte 
troupe, une portion qu'on dirait, à confidcrer 
ce qtf elle^bufFre, avoir été prîfëdelamaf- 
fe d'Ifrael , & être déjà animée de fon et 
prit nouveau , (i Ton en juge par (on in- 
nocence & par ùi foi. Ah ! Grand Dieu, 
ibnt'Ce donc là les premiers-neT. de Jacob, 
les premières bouches que 'vous vous ou- 
vrez au milieu de ce peuple ?Ont-îis reçu or- 
dredevousparlerpourceuxqui font muets, 
& de gémir pour ceux qui font morts ? 

T'ont de maux ^ vousdifent-îls. Seigneur, 

fontwenus fondre fur nousi £5' cependant vous 

ne votis az'iins point oubliez» Si nous fommc? 

^^ ^' • coupables , Seigneur , au moins ne trouverez 

TOUS point en nous le crime de ceux qui ont violJ 

Totre alliance. Tout ce que nous avons fout- 

fcrtjufqii'àce jour , n'apunous faire repren- 

tir d'avoir parlé pour la loi de votre amour 

.& pour la glokede votre grâce. Notre cour 

'72e s* efi point retiré en arrière^ & ettcelamê- 

*ine nous avons reconnu que notre force ne 

'nous vient que devous, & que c'eftparun 

^fFet tout gr-atuît devotre bonne volonté , que 

^^ous f^avez point détourné nospas de votre voie, 

-Cependant vous nous avez» humiliez dans un 

Heu (Caffliâion^^^ nous voilà maintenant tout 

couverts des ombres de la mort . Si nous avions 

oublié le nom de notre Dieu^ invoqué un Dieu 

étranger^ & adoré les œuvres & la force de 

no- 



fïotfe propre coeur, quoique notre Bialice 
.. fût toute cachée (dans nous mêmes, nous 
, Ti'oferions pouflèr d€srcrîrs»vers vouç , com- 
me nous fkifons aujourd'hui , à la face de 
;:tous les peuples. Mais pûîique c*eji four 
vous^ Seigneur, que mus fommes immolez 
t$us lcs/]ours , levçz vous , & nous rachettcx 
..pour la gloire de votre nom. Quelle eft 
. donc cette voix, ô mon Dieu , qui monte 
fens. çdTe vers votre trône du nlîlîeudevos 
difcîpleç, du fond même decedéfertdéfo- 
lé: n'eft-ce pas là ^tfWlwd.'lf^aelquipouf- 
, fe déjà des crits, & qui élevjefesfnains vers vous'i 

O mon Dieu,, apprenez-moi, jevousenH^ac^». 
. conjure par vous même , vous qui con- ^^ 
noiirex feul ceux qui font à vous : apprenez 
moi qui font ces hommes fufcîtez tout à coup 
au milieu de votre Eglîfe dans cefr-tcmps de 
.ftérilité&de famine fpirituelle, auffi. étran- 
gers parmi nous par leurs niœurs & par leurs 
difcours, que s'ils, étôîent fortîsd'un païs 
inconnu; tenus pour fiifpeÔs, .& cependant 
toujours irreprchcnfibles 5 accufez d'êtT^ 
..d'intellîffcnce avec les ennehîis-de votre E- 

flife, a .kl violablement attachez à votre 
Lglife. 
Qui ibnt^ls tresiiommes , Seigneur , qu'on 
a vus,, dès qu'ils ont paru, dans les liens, 
.xians les.ptiu>nSi& (bus ]esanathêmes,ran$ 
qu'on ait pu les convaincre d'aucun crime, 
Ai non qu'ils faifoient profi^on de parler 
/xrommelcs Pérès de votre Eglife, denevou- 
loir puifcr que dans vos fources , & dans 
.:ces anciens créfors que des fiécles plus 
iheureux ont amalfez & réfervez pour le 
.nôtre? CVix 
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Qui font-ils CCS hcniiTies, qu'aucunçap*^! 
'I(^c n'apujullifîer, qu'aucuDe ^ccufatioiV 
Ji'apA faire psfTer pour coupables, h quienl 
j)rotc(tant mille fois, que p^ibks & ËdÉlcs I 
.étions d'iHie m^mcDieu &d'unc mémeE- 1 
^lifc, ils ne cïuîoieut fur voire grâce, que I 
cequc Paul votre Ap6tre avoit préchée à tou- | 
«cslesuadons, fc font par cet aveu mfme 1 
4>réparé de nouvelles épreuves, des accufa- 
tions plus atroces À 'des affltâioiis plus a- 
Jiicrcs ? 

Qui font ces hommes, fourquilespuif- 
■fauces de votre Eglîfe n'ontjamaiscûqu'un 
vilàgeftvcre, desparolcdurcs&foudioian- 
tes; & que vous, Seigneur, comblicr es 
aiiéme teins de -vos plus riches dons, i 
qui vous prodiguiez giatuitcment ce que 
lis autres ne rccevoîent de vous qu'à grand 
prix & avec mefure^ les grâces, lestalens, 
les vertus, les iimienfci tr^lbrs de vos E- 
criturcs & de la fcicncc de vos faints , les 
plus. hautes & les plusrublimes connoilîan- 
,ces ? 

Qui font ces hommes , qui d'un coté cf- 
ïirayez de fc voir toujours en butte à l'autorité 
h plus facrtîe, fans avoir pu après toutes leurs 
reclierchcs découvrir la vraie caufe de tant 
<le mauvais traitcincns, ne peuvent d'une au- 
tre part le lafler d'admirer, Seigneur, votre 
conduite fur eux jquîdansletcms qu'ils (ont 
chargez de reproches de laparx desPalleurt 
ft vciii.111 eux môir.cs comme les nouriciers 
& les P^ïtleurs de votre peuple, -établis \w 
loire Jainîlle pour diJlriÙMcr i thecmifa me^ttrt 
df klveaftiutcim'i 

Qui 
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>Quî font ces hommes autant ïélei pour 
'Ja vérité que fournis & refpeâueux envers 
*ïes puîflànces , qui produifent avec éviden- 
ce leurs fentimens les plus (inceres , la celefte 
•doârine de Paul, dont ils paroîflent comme 
Tes feuls dépofitaires , * rav iflènt & confoîent 
toute votre Eglife, confondent lesaccufa- 
tîons vagues, & méritent de jouir d'un in- 
tervalle de paix ; mail qui bientôt après ft 
voient retomber dans un état encore plus 
4élblant, traîtex avec plus d'indignité & de ri- 
gueur, condamner enfin conrnie s'ils étoient 
•3e làcrileges ravîflèurs du fang qui eft le falut 
du monde? 

Ahl Seigneur, que découvrei-vous en 
<e moment a mon éfprit? Je vois tous ces 
^grands hommes que je ne cx>nnoifIbis pas. 
Quels myûeres ! La joie que vous répan- 
dez dans mon cœur m'intimide, &la lumi- 
ère même allarme & trouble ma foi. Quoi 
mon Dieu !va-t-on donc entendre à l'avenir 
-dans toute l'Egypte cette grande nouvelle: 
Les frères de Jofephfint venus'i Ah ! Mon sAudima 




^e 

rompli parmi 

inconnus à la terre, avez-vous fçu vous^*'««« 
mêmes qui vous étiez ? Ne feriez-vouspar^^J^ 
ces hommes myfterieux, les prémices d'un 7«/^^ 

K peu-Gcn.4i: 

* Ve^ cette nnltitude d*Ocnrrttes compon» pic 
Ji. Acnaald , M. de U Ltoe » (c antres, pot» h défea* 
ie de la prace depuis 1640. H dès auparavant , jufqdran- 
îontdiitti^ pa exemple, V.^él%tt fmt Ut <^« f^(i 




peuple nouTeau^ les &ercs de celui qtfipcnr 
VOUE éprouver, vous a fàtttrembler jufqu^ 
ce jour ? 

£ft-ce donc vous, qui comme une ft- 
mille toute née d'un Oiéme perc, homnxi 
fînceres & pacifiques , venus parmi uoat 
comme de ta terre de Chanaan , avez M 
traitez d'émiflaires deguifia * envoyez par 
une nation ennemie pour obftrvcr tous les 
foibtcs endroits de rÈgygtc,& quincveniei 
en effci que pour chercher dans les anciens 
amas de Jofeph , de quoi fublifter durant le 
temps de la famine? 

Efi-ce donc à vous, que le maitre & ie 
fiuveur de l'Egyptu a toujours parlé rude- 
ment par la bouche de les mîniftres "^ 
comme s'il avoir parlé à des étt^ngerî, 
quoiqu'il vous reconnût pour fcs frères , & 
que fon cœur fut rempli de tendrcflè pour 
vous-i" 

Eil-ce vous que J. C.levi^Jofeirhcom- 
bloic ibuE main debii'nfaits , pendant qu'an 
dehors vous ne trouviez daiisceusquilete- 
prcfentuient, qu'un Vifage Icvcie, queds 
juges prévenusa animés contre vous ;!pcn- 
-daiit que les reproches amers , les a>nœim- 
nations les plus irreguliercsétoieiuvcïtre par- 
tage ordînare? EU-cevous qui après avoir 
Éié mis en troupe dans les liens , & y être 
ret 

■* £flttiiltni tffii: Ht viJtaii h^nmrr^ HWa ••njBt 
3^ 4i»r»»t .- tim ifl àa Drmint, fié fimi MB mmm* 

* ttin. .àgnivigiim, ^fi ml tlilMn éirmi IftHt-tm.. 

ttm Ufurim »a 141. Ibid, r.r.Stv. i|. 
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reliez dans la fuite en la perfonne de l'un 
d'entre vous qu'on a pris comme pour votre 
chef*, avez vu à l'indant dans vos mains 
plus de biens que vous n'auriez ofé attendre 
tie l 'ami le plus riche & le plus libéral ? Quel- 
le eft cette conduite, vous difîezvousàvous 
mêmes, que Dieu tient fur nous ?' C'eft )ti{ 
qui Ordonne & qui fait tout : pourquoi donc 
tant de faveurs dé fa part , & tant de ri- 
gueurs de la part de ceux qui nous tiennent- 
fa place ? f 

Eft-ceyous, qui pour avoir feulement- 
prononcé le nom de Benjamin, vous êtes 
rendu fufpeâs auprès des puiffances , & avez 
affligé le cœur de Jacob , comme fi vous 

K 2 ' aviez 

^ ' TolUnscfue. Smnn ir Hg^ns \UU frtfentihus , jif^f mrâfirit 
mimpiitmtt enfm fteeet tritica, ér nfvnennt fêmmM ^ngft^ 
iêntm m farnsfitu, dâùs Juprà abanis m vitim,,, S^futnam-; 
tfiéact <pto4 ftat nobii Dms. ibid. v 25. & zt: 

f Ce fcroit une giaode iUufion, pdiulcs Perfomies' 
qui tecônoof fient l'ionooenoe de cèi« que Dieu »fiiP>- 
citez dans Ton Bglife depuis ao ficdc» poqt b ééitt^f 
iè de la grMe» de U moiale, des legles de la peni-. 
tence, de U fainte pratique de lire l'Ëaiture &c. de 
peufec que c*cft par hazard qo*il eft anké que tam d« 
BttUes des Papea » ac iouf eut les Aâes des Afir mblàes 
du Cietgé de Icaoce, & cant d'auttes pièces émanées 
d'un grand nombre d*Ëvêques, fnflènt remplies été 
inveiftives les pins vives, 4%;% ccfmes les plus durs y 
des acDifacions ici plus atroces, Aa iofipçons les jfivm 
deCoIaas, contre ces mêmes hommes dont l'îm^occuoe 
eft connue de avouée par ceux donr nous parions. Sî 
ces hommes font ionceens, i^ils font les défenlcnts 
intrépides de la vérité, on oe pent point croire, qov-: 
Dieu ait permis qu'ils Inliènt traiteB de la forte pen- 
dant nn u long lems, &is iiippofer en lui des def* 
feins dont la profondeni tepoode avec we {oAt pro« ' 
poRion à tout ce qu'il y a d'cattaorfiariic & de Çixt^ 
ptenanc dan^ cène 
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avîe2 manqué de fageflè ? Pourquoi parler 
de grâce, vous diToienc mêmes les bons Fa- 
deurs? Un premier ouvrage déjà flétri ^ 
parce qu'on y traitoît une doélrine qui ncplaîr 
prefque plus, avertit d'àflîirer par le filenceutt. 
dépôt pour qui tout eft à craindre fi on le 
produit; & s'il venoît à périr, la Religion 
leroît renverfée. ♦^ Mais rèfprit qui vous 
pouflbit, enfans de J^icob, quoique tous les 
deflèins ne vous en raflent pas découverts!^ 
étoit bien plus fà^eque celui qui conduifoit 
votre pcre. Il craignait de perdre Benjamin 
en le produifant au jour ^ &fî Benjamin 
n'avoît paru , jamais Jacob n'auroit viî 
Jpfeph. Et il auroît péri avec toute fa 
maifon par les rigueurs de la famine. 

Eft-ce donc vous encore, hommes tout 
prophétiques, qui après un certain tems de. 
calme & de paix, pendant que toute la mai* 
fi>n du Seieneur fe nourillbit de votre pain, 
après un nlence que Jacob toujours trem- 
blant jugeoit fi fage & fi neceflàire, eil-ce 
vous, dis-je,. qui chargex de fournir à la 
maifon de votre père de nouvelles provi- 
fions ,pour prévenir les. malheurs d'une fami- 
ue prfeifante, avex produit de nouveau Bcn- 
jîimin , t en expotâni à tous les yeux la dir 
vine doctrine de Paul? 

Mais 

* Simem ttmtw in vlncuUs^ ér Benjamin émfiretis : m 
mt béu 9mHU msU readêrun . .. tUdueetu canot mi9S cam 
dotêf» ad ittferês, ibid. v. i6. ft. 

t In tmam hoc feeeftis mifcriam , itf indicorHit û & êf 
JSmÂi babert vts fratrim. Gen. 43. 6. 

f M., le C. de Noaillet , dans fa lettre \ M. d'A- 
gco du lo. Dec 171 X. dit. «it^'il n*a vu, non ploi 
^|HL £Ba M. de Mcuuu dau leuvie de$ Rcflexioni mo- 

xa« 
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Maïs quoi ! Benjamin, ♦ fils de la dou- 
feur de votre merequand^ous fortîtes de foii: 
ftin, feret^vous aulE dans^les derniers tems- 
un frère de douleur pour tes enfans de votre^ 
p€re? Difciples de Paul", eft-ce donc vous 
que Jofeph a refolu d'affliger > Vous vous 
éfics tout promis en menant Benjamin avec 
vous; mats le voîla jugé coupable, luiauf- 
fi-; chercher , & vous le trouverex faifî de 
la^ coupe dont le Seigneur de l'Egypte fe 
fert pour prophetifcr- 

Omon Sauveur j.ffutffe rhnue ni le pied 
ni la main à^ns toute votre-Eglifè, fi ce n'eft" 
par votre commandement ; pcrmcttct donc, 
je VOUS" prie, àvotrelervReur, toutvilquMl 
eft, de vous parlerici au nom de tous vos 
fervîteurs qui font mes maîtres, & ne vous 
mettez pas en colère contre votre efclave,. 
sîîl vous parle avec confiance. Nous n*K 
gnororis pas qu'il n'eft perfonne qui vous^. 
égale dans la finance de pénétrer les fecrets;.: 
mais c'eft à votre propre coimoiflance que r 
nous eaîq>peHoi}s. 

Vous Içavex que nousn'avons jamais ca*^ 
ché dans nos coeurs ni erreur, ni mauvais-^ 
deflèîn. . Mais que repondrons-nous mainte- 
nant ? Une autouté que vous nous avez or^ 
donné de refpeâer vfent de prononcer un 

K 3 der- 

raîes • que ta daftiinc it U guce enPsignéc par S. 
Augufiîu, 8c pas S. Thomas. U appelle ceuc doaûiie 
l'EvançU dt U trace, PEvéUifU de S, PmmL 

* fiLachel enUata Benjamin en mourant, 8c le nom- 
ma le fils de fa douleur. 11 étoi^ U figure de S PauU 
dont Dieu attacha la convetfioaè U peifècution del'&- 
gUle naiflànte » 8c à la mon de. S. fitienne«..dQAt^ 
ccm cQiurcsfioa fitt laMmu. 




iïi' ff^. Getmfe»i<nt 

■ ''criiier arrêt,- ♦ L'accuK oft dcclaré co* 
Vaincu. Il a dcroM, dit-on, lafàcréecoa'' 
Pe de votre làng,^ cette coupe par laquelle 
VOQS décidez, de U dedioéé des hominci, 
lèlon l'application qu'il vous pJ*t( de fm 
de votre ucrifice. Celui quf parle voui k- 
prefeute , & lieut paimi nous votre plan 
p:ir [a dignité dont il eft revêtu. IJ ne per- 
met pjs que l'on le contiedifè. f Qoe re- 
p.oiidrons-nousdoiic,& que repreuntcnxiE 
nous pour notre derènfer 

Seigneur, DOusdéteAousrîn]pi^té,n(»is 
rcfpeâons vos Payeurs. Mais Ëut-il que 
la grâce pr^chée par PanlperiQê? Non, 
Seigneur, non: que cela ne foit p^. Fai- 
te; plaiÔE que nous fuion^ tout; mis dans les 
Icrs, qu'on nous traite d'anath£mes,. mais 
que voiii; grâce foit épargii»5e. 

O vous, qui êtes le véritable Jo&ph, 
nous vold tous proflcrnéi à vos pît-ds. Ah ! 
fi ij'clt vous -.j^uî cumniandei ici tout ce tra- 
gique jeu, jufqu'à quand nous leduirct:- 
vous à mourir de douleur fous vos ycui;.* 
Nous 
* Le fasd de ce que l'on difoit de Beajimia éfoii 
Ttii, Se Ueajimin eioii innoceDi' 11 ivoit li coufC, 
mil on n'iroir pu tùiao de lui en ftire dq crinM. 
II ue puoiHoic couple qu* pu U Umk uiifcicw q^M 
j doODoii. 

I (^eD 44 it. Sifii. nffêiuMmiu, iiifvï , Datim 

judiincTOtun diai II perfonne de Joleph, qu'inin- 
ge fevoF, ne penfoitpu poaToir Eue icfo Idiie, < 



.1 coupe «lie lui 0ou rcoue d'une 
nuaîeie toaatttut. Dani cène enremiid, il citKqifil 
ae lai reftolt d'iutie pini 1 pieadie, que de felifict 
igfmt itte mfi din* Ict feit 1 Ti pltcc 

* Lorf^ue l'on ignoie k pltn <b Dieu, Se qoe l*oa 
voit 1« bMilcvciftnieiu qui itriwit tau l'tglift, (u 




Jnr Ja Conjlitutiott, 27r| 

^ous adorons , vous le favez^ votre poù- 
Toir fuprême. Pouquoi donc différer plus 
Jong-temps à nous délivrer* Souvenez voujs 
de vos fonges-, qui vous ont annoncé que 
la maifon de votre père., félon la chair^ 
viendroît auflî fléchir le genou devant 
vous. 

O Jofeph, notre frère & notre Dieu, 
•tant de rigueurs vous font étrangères ? Ah 
Sx c'eft donc vous^ qui vous cachez ici , 
-qu'enfin vos entrailles fe déchirent , que 
<notre cœur fe répande , parlez , éclattez-, 
.& que toute l'Egypte entende de votre bou- 
che ce grand cri: Je suis Joseph. A-- 
men, 

tout depuis quatre vint ans, on eft frappé d*étonement 
6c de terreur : on efluie des perplexités étranges , les mau- 
vais traitemens de la part despafteurs, font des obj cal- 
ons contie !a vérité que Ton défend, qui tendroient 
à la faire prendre pour Terreur, ou tous au moins 
pour quelque chofe d*incett4in & de doureux: Mais 
l*on eft rauuré à meiure que le plan de Dieu fe deve- 
loppe. Benjamin 5c les frères de Jofeph, après qu*il 
fe tut manifefté \ eux, comprirent les laifons de tout 
ce qui les avuit aliarmés. La manifeûation remit tout 
à fa place, lis comprirent que ce langage dur qu'on leur 
avoir tenu & cette conJuitefeverc qu'on avoir excercée 
fur eux, veaoit d*une tendteflè inépuifable. Loifque 
Ton fait que les contradiâiousde la part des pafteurs, 
peuvent devenir dans la main de Difu, des moiens 
pour éprouver ics ferviteurs, ftc pour faire réuifîr fés 
dcifeins; lorique Dieu manifefte ie&delfeins, 5c àmé- 
fure qu'il lesmantfefte, on eu i nft mit, confolé, attendri, 
remp'i de joie 6c de reconnoiflance. -En un mot \ pro- 
portion que fe fait cette manifeftatton, on voit le dé- 
nouement de Tenigme du vrai Sam Ion : on recueille la 
douceur d'un miel nourtflant delà peifecution la plus 
picflànte, la plus teixible» Se où Ton TOioit le moios 
d'jffue. 
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